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P R E F A C E. 

L'OVVRAGE, que nouspuhlions, 

efl une compilation des meilleurs Re­

medes que mus avons pu découvrir, 

& que mus avons recueillis parmi les 

Auteurs les plus experts» Chaqué an~ 

néey mus ferons pan au pubUc, de 

tous ceux qul auront pu parvenir a 

notre connoijjance pendant le courant 

de cette ann¿e9&dont les effets auront 

¿té bien conflatés : A Vinflar des an~ 

cienŝ nous rajfemblerons en faveur de 

l'humamté tous les nouveaux Reme-



v v ' r • : v . 

Í/^Í, (S* cet Ouvrage fera confacre a cet 

ohjet. I I ejl le m̂t de nos Ouvrages 

Economiques : On en verra d~aprés 

la llfte. ha Tahle fe trouvera a la fin 

de chaqué Volume de ce Choix, 
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L I S T E des Ouvrages Économiques de 
l'Auteur. 

i * Recueil de Secrets á l'ufage d?s Ar-
tiíles, 2 vol. i a e , 3#- i a £ 

a 0 Medecine moderne Scpratique, 1 vol. 
8o. 5 ^ • 

30 Hiíloire des Infeftes útiles & nuili-
bles á THomme, aux Beñíaux, á 
l'Agriculture & au Jardinage, &c. 
ame édition, cónfidérablement au-
gmentce, 1 vol. 12,0. zif- l o t 

4 • Tréfor des Laboureurs dans les Oí-
feaux de Baffe-Cour, 8mc édit,, 
i v o l . l a 0 . a i t 

5 o Méthodes fúres & fáciles pour dé-
truire les Loups, les Renards, les 
Belettes, les Fouines, les Rats & 
les Souris, &c. 1 vol. 10,°, j f t i 6 t 

6 ° Amufemens des Dames dans les Oi-
fc-aux de Voliere, 1 vol. 1a0. i f t i6 t 



Vl l j 

7 o La Medecine des Animaux, i vol. 
1a0. i / ^ i ó f . 

S0 Manuel ufuel & économique de» 
Plantes i 1 vol. 1 a * . i f t l ó í 

9 o Choix des meilleurs Médicamens 
pour les Maladies les plus défefpé-
rées, 1 vol, 1a0. 2 ^ 
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C H O I X 
D E S M E I L L E U R S 

M É D I C A M E N S 
POUR ZES MAZADIES LJES P L U S 

D É S E S P É R j á E S . 

Remede contre VHydrofijle. 

\.¿¿u R E N E Z les larges feuilles qui 
croifíent fnr la tige de rartichaux, 
nettoyez - les fans les laver , pilez-les 
dans un mortier, & exprimez-en le 
jus á travers un linge; mettez enfuite 
de ce jus dans un pot avec une pinte 
de vín de Madére ; preñez-en trois 
cuillerées ^ jeun tous les matins, & 
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2- C H O I X 
autant en vous couchant. La dofe peut 
méme étre aügmentée jufqu'á quatre ou 
cinq, fi reílomac le fupporte & que le 
cas le reqniert. I I faut avoir íbin de fe-
couer la bouteille av^int d'en verfer la 
liqueur. 
TlerfiMe employé avec Jueces par Ies Sali­

vales de VAmérique Septentrionale f pour 
guérir la Morfure des Chiens enrages. 
i . Preñez de l'écorce de frene blanc, 

faites-la brúler & la réduifez en pondré , 
puis mélez-y dti bon vínaigre & faites 
un emplátre plus ou moins grand, fe-
Ion la bleííure; enfuite appliquez-le fur 
la partie affedée. On prétend auffi que 
ce remede eft infaillible pour les mor-
fures des Serpens á fonnette. 
Remede du docteur. Parjbns, contte la 

Ragc. 
3. Auífi-tot qu'une perfonne a été 

mordue , ilfautfaire une efpéce de pate 
avec deux cuillerées de fel détrerapé 
dans de l'eava, & en frotter la plaíe au 
poínt qu'elle en foit pénétrée. Cette 
íriítion fe répete trois ou quatre fois 
le jour pendant neuf ou dix jours. I I 
faut avoír foin d'appliquer für la partie 
aílligée une comprefíe de cette méme 
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páte qui ne la géne pas trop; & dansle 
cas oú la plaie feroit trop petite , i l 
faudroit en agrandir l'ouverture. Ce re­
mede opere également fur les Animaux 
rnordus. 

Memédes contre les Verrües. 
4. On prend une ardoife, on la jette 

dans le feu, on l'y laifíe fe calciner; on 
Ten retire pour la mettre en pondré, en 
imprégnant cette pondré de vinaigre 
fort,on en fait une forte de bouiílie, 
dont on frotte fouvent & pendant quel-
que temps les porreaux. 

Elixir pour Ies Venís. 
5. Preñez de la pyréthre groÜiére-

ment concaífée deux onces, mertez-la 
dans un matras , & verfez deífus une 
chopine d'eau-de-vie de lavande, ou 
par infufion, ajoutez du fel ammoniac 
trés-pur un derai-gros; mettéz le tout 
en digeftion fur un bain de fable pen­
dant vingt-quatre heures, en remuant 
le matras de temps en temps, décan-
tez la liqueur ou gardez-Ia pour le be-
foin. 

Cette compofition eíl proprement 
celle qui eíl connue fous le nom d'̂ "-
¡ixir Odqntalgique de M . l'abbé Anee-



4 C H o i x 
lo t , qui a fait tant de bruit á Paris. OH 
y ajoute quelquefois un peu de citrón, 
qui y communique une odeur plus gra-
cieufe. Cet élixir eílparfaitement indiqué 
dans les tempéramens phlegmatiques, 
lorfque quelques humeurs fe jettent íur 
les gencives, y deviennent acres, les 
irritent & y caufent de la douleur. 
I I ouvre les tuyaux excrétoires des glan­
des lalivaires, donnede l'aólion áleurs 
íibres, & fait rendrc beaucoup de pituite. 

Onguent de Litharge d'or. 
6. Sur une livre de litharge d'or, i l 

faut dix-huit onces d'huile d'olive la plus 
graífe, & trente-íix onces du meilleur 
vinaigre. Quand la litharge eíl bien pilée 
& paflee au tamis auÜi fine que la fariña, 
on la met dans une terrine de terreneuve 
bien verniffée avec rhuile& le vinaigre; 
on méle bien le tout enfemble, en tour-
jiantavec un báton degroíTeur convena-
ble : on commence par deux cuillerées 
d'luüle qu'on remue jufqu'á ce qu'elles 
foientbienimbibées Í on met enfuite deux 
cuillerées de vinaigre qu'on remue de 
jnéme en tournant: on continué par une 
feconde cuillerée d'huile, puispar deux 

' cuillerées de vinaigre, & ainíi alterna-
tivement jufqu'u ce (jue letout íoitl?ien 
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melé: on obfervera de finir par deux 
cuillerées d'huile. I I faut trois heures 
pour bien méler cet onguent & le ren-
dre parfait, fans ceffer de remuer en 
tournant. On s'en fert pour toute forte 
de plaies. I I faut coramencer par laver 
la plaie avec du vin tiéde i enfuite on 
étend de cet onguent Sur du papier gris, 
& on le met íur la plaie, que Pon cou-
vre avec un linge. Quand la plaie a de 
la profondeur, on fait des tentes pro-
portionnées qu'on trempe dans l'onguent 
& qu'on y fait entrer. L'onguent de 
litharge d'or fe conferve aifément dans 
des pots & méme dans la terrine oú i l 
a été fait, pourvu qu'il foit bien cou-
vert: s'il devenoit trop fec, on y met 
une cuillerée d'huile pour le ramollir, 
& on le remue pendant un bon demi-
quart-d'heure; s'il vient de l'eau par-def-
füs, i l faut la verfer par inclination, 
c'eft á diré en penchant le vafe, & met-
tre une cuillerée d'huile qu'il faut de mé­
me bien méler avec l'onguent. 

Keméde ¿prouvé contre la Morfure des 
Bétes enragées. 

7- Cueillez en juin la plante avec la 
fleur de mouron rouge; laiífez-les fé-
cher á i'ombre, & confervez - les dans 

A üj 



í> C H O í X 
des fachets de toile épaifíe, ou dans des 
boites garnies en dedans de papier, afin 
qu'elles ne s'évaporent pas. Quand vous 
voulez vous en fervir, réduiíez en pon­
dré cette herbé avec fa fíeur & fa tige, 
donnez-en á la perfonne bleíTée cu mor-
due, depuis un demí-gros jufqu'á un 
gros, dans un peu d'eau diñiííée de cette 
méme plante , ou au défaut de cette eau 0 
dans un peu de thé ou de bouillon. Le 
malade doit s'abftenír de boíre & de man-
ger pendant deux heures; quoiqu'une 
dofe íliíEfe ordinairement, méme quand 
la rage s'eíl déjá manifeílée, on peut cc-
pendant, pour plus de fureté & fans rif-
que, réitérer la dofe daos f i x , huit ou 
dix heures: le lendemaín on peut encoré 
prendre une feconde dofe, & méme une 
3me pour le bétail, comme Ies chevaux, 
les vaches, les brebis, les chévres, les 
chíens, &c. La dofe pour les animaux 
eíl depuis un gros jufqu'á deux, fur un 
peu de pain melé avec un peu de fel 
& d'alun , & fimplement dans un peu 
d'eau tiéde. Si une béte enragée fe je-
toitdans un troupeau , on feroit bien de 
doimer une dofe de cette pondré, non 
feulement aux animaux mordus , mais 
á tout le troupeau, furtout á ceux qui 
ont été les plus proches des mordus, 
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& qui ont páturé autour d'eux. De cette 
fagon on lera afíliré que les mordus nc 
créveront pas de rage, & que les antres 
n'en feront point attaqués. 

Remede centre le Ver Solltaire. 

8. Le pourpier eíl nn vrai poifoii 
pour le ver folitaire. Qu'on mange 1c 
pourpier en falade, vert ou íec , cru 
ou cuit; fon efFet fur le ver eít toujours 
le meme. Quand il n'eít paspoüible d'en 
avoir, en hiver, la graine bouillie tient 
lien de plante , i l faut feulement en faire 
ufage un peu plus long-temps; au reíle 
i l eíí aifé de conferver la plante méme, 
foit en la faifant cuire, íbit en la gar-
dant dansl'eau avec une couche d'huile 
par-deffus, foit en la faifant fécher. 

Remede contre la Brúlwre. 

9. L'efprit de vin camphré, mélangé 
avec de Pliuile, appliqué fur le champ, 
guérit la brúlure ; la rapure de bois de 
buis avec le faindoux, a été employée 
avec de grands fuccés dans les plus con-
lidérables brúlures. 

Onguent de M . Vahbé Doy en. 

10. Preñez des feuiíles de bugle, de 
fanicie, de pimprenelle , de verveine, 

A iv 



8 C H o i x 
d'aigremoine, de raourons á ñeurs rou­
ges & d'éclaire, de chacune denx poi-
gnées, ce qiii doit pefer enfemble troiá 
ou quatre livres. Aprés avoir épluché^ 
mondé & pilé Ies herbes , mettez-les 
dans un pot de terre rieilf, verfez trois 
pintes de vin blanc de Champagne; coii-
vrez le pot , & méme luttez-en le cou-
verde; faites bouillir le tout á un pe-
t i t feu, jufqu'á ce qu'il ne paroiíTepIus 
de v i n ; laifíez refroidir le pot & pafíez 
la décoflion en exprimant fortement : 
tnettezle fuere qu'on aura exprimé dans 
nne terrine, & faites-Ies bouillir á un 
feu doux, en y jetant par morceaux de 
|a poix blanche une livre trois onces, 
de la cire vierge trois livres, remuez 
ce mélange avec une fpatule de bois , 
jufqu'á ce que le tout foit bien fondu, 
jetez-y alors du mafíic pilé & tamifé 
une livre : quand i l fera fondu, reti-
rez la Terrine du feu & ajoutez-y de 
la térébenthine de Venife aufíi une l i ­
vre , en remuant toujours jufqu'á ce que 
la matiére foit refroidie & puiífe étre 
mife en rouleaux. On employe cet em-
plátre ponr fondre les glandes dures & 
fquirreufes, pour réfoudre les calloíi-
tés & méme Ies loupes, pour guérir les 
ulcéres invétérés & les maux de fein. 
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On les vante particuliérement pour 

les íiílules au fondement, peur les tnber-
cules qui fe forment autour de Tanus, & 
pour les hémorrhoídes internes, furtout 
quand elles font racornies. La maniere or-
dinaire de s'en fervir eft de Tétendrefur 
de la pean de gant & de l'appliquer furia 
partie en forme d'emplátre, quand le 
mal eft extérieur. Mais quand i l s'agit de 
traiter les hémorroides ou les íiílules in­
ternes , on en fait un petit fuppoíitoire de 
deux 011 trois lignes d'épaiífeur, & d'un 
pouce ou d'un pouce & demi de long, 
qu'on introduit dans le fondement: quel-
quefois méme on introduit de pareils 
fuppoíitoires dans Pouverture des fiftu-
les; mais dans ce casil faut y attacher 
un fil pour pouvoir les retirer. 

Fin Anti-Scorbutique. 
11. Preñez des racines deraifortfau-

vage douze onces, de bardane fix on-
ces, des feuyies de cochlearia, de cref-
fon d'eau, de beccabunga & de fume-
terre, de chacune deux poignées; oii 
lave bien les herbes & Ies racines, & 
aprés les avoir laifle égoutter, on les 
écrafe & on les réduit en pate dans un 
mortier : on pile en méme temps cinq-
onces de graines de moutarde: on met 

A v 
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le tout dans une cucurbite avec quatorze 
pintes de bon vin blanc de Bourgogne 
bien mür; on y ajóme trente gros de fel 
ammoniuc bien pulvérifé, on bouche 
enfuite la cucurbite avec íept ou huít 
feuilles de papier brouillard, que Ton at-
tache tout autour, & Ton met la cucur­
bite au bain-marie, á unfeu de digeílion, 
oú Ton laifíe le« drogues en infufion pen-
dant douze heures au moins, aprés quoi, 
quandla cucurbite eft refroidie, onpaííe 
la liqueuravec forte expreffion, &on la 
met dans des bouteillespour l'ufage: elíe 
peutfe conferver pendant deux moís. La 
dofe de ce reméde pour les adultes eíl de 
deux verres par jour^ chacun defix on-. 
ees; on prend le premier le matia dans le 
l i t , oü Ton reíle deux heures fans ríen 
prendre; on donne le fecond verre deux 
heures aprés le fouper, & Ton continué 
ainíx juíqu'á entiére guérifon, obfírvant 
de garder un bon régime, & de boire á 
fon ordinaire une tiíane faite avec deux 
gros de fquines coupées par tranches, 
qu'on f^it bouillir pendant une demi-
heure dans deux pintes d'eau deriviére, 
& oú Ton pent méler un peu de vin au 
repas: on donne une moindre dofe de ce 
vin aux enfans, & aux jeunesperfonnes 
á proponion de leur agerdeleurtempé-
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rament & de leurs forces. Ce vineítde 
la corapofition do íieur Moret; i l avoit 
coutume de donner, avant l'ufage de ce 
v in , & tous les huit jours , le purgatif 
fuivaot: 

Preñez des trochifques d'Alhendal, de 
fcammonée, de mercure doux, d'extrait 
d'aloés, de chacun quatre onces, du 
diaphenic fept onces; mettez en pondré 
fine ce qui doit étre pulvérifé, mélez le 
tout avec une fuffifante quantité de 
íirop d'abfynthe, pour en faire un opiat, 
dont la dofedoit étre fuivant la foree J 'ár 
ge&la conílitution dn malade, depuis 
un fcrupule jufqu'á un gros. 

Remide contre les Gmciyes ulcérées, 
11. Dans les fcorbutiques, Ies gen-

cives font fouvent affeftées, gonfiées ^ 
molles, fpongíeufes, uicérées, elles dé-
bordent fur les dents, tombent en pour-
ritnre, fentent trés-mauvais, ce qui an-
nonce la chute des deuts r pour y re-
médier, oneroployedeux remedes, l^un 
quand le mal eft invétéré & porté au 
plus hautdegré, & l'autre quand le mal 
eft commencant & encoré léger. Voici 
la compoíition dn premier: Preñez du 
fel aramoniac quarante-huit grains, du 
cíimphre en poudrc vingt-quatre grains, 

A vj 
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de l'efprit de vin íix onces; mettez ees 
drogues dans une fióle qu'on remuera 
long-temps pour les faire foodre. On 
imbibe de ce mélange un pinceau fait 
a veo unpeu de Unge effilé, roulé au 
bout d'un báton, & on s'en fert pour 
nettoyer, frotter, &hume¿ler les gen-
cives pourries, ce qu'on réitére jufqu'á 
trois ou quatre fois par jour , fuivant 
l'état, le degré & rinfenfibilité du mal. 
Quand la pourriture eft tombée & que 
les gencíves font détergées, on fe fert 
du remede fuivant: Preñez des feuilles 
de cochlearia deux poignées, hachez* 
les bien iraenues §Í mettez-les dans une 
cucnrbite avcc trois pintes d'eau-de-vic ; 
laiíTez-Ies infuíer pendant deux jours au 
bain-marie,faitesenfuitela difíillation & 
retirez-en Ies deux tiers : lavez & frot-
tez plufieurs fois vos gencives avec 
cette liqueur : ori l'aiguife quelquefois 
par du fel ammoniac , on en fait fondre 
un fcrupule dans fix onces de cette l i* 
queur. Ce remede vient auffi du Sr. Mo-
ret, i l employoit feuíement le dernier, 
lorfque le mal étoit commencant & en­
cere léger. 

Jleméde contre la Rétention ct Uriñe, 
13. I I fiiut prendre uneonce de graine 

d'argentine broyée, qu'on fait infufer 
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dans une pinte de vin blanc, fans le 
faire chaufter, on remue feulement la 
bouteille de temps entemps,& Ponen 
boit tous les jours un verre á jeun le 
matin. Ordinairement le malade fe trouve 
íbulagé dés le fecond verre. On afllire 
que ce remede eft infaillible, également 
efficace pour les maladies des deux 
fexes, & coníbté fouverainement fpé-
cifique par un grand nombre d'expé-
riences. 

Rem^e contre la Cotique Néphrétique, 

14. M . Ranfon, médecin du R o í , á 
S. Jean d'Angely , a employé heureufe-
ment les pepins de fappotille , contre 
les coliques néphrétiques les plus opi-
niátres. I I faut pilerdepuis un grosjuf-
qu'a deux de ees pepins raondés dans 
un mortier de marbre ou autre, pour 
les délayer dans fix ou huit cuillerées 
d'eau commune pour chaqué dofe qu'on 
donne de quatre en quatre, ou de íix 
en íix heures, felón que le mal preífe, 
& que l'eílomac du malade foutient 
d'autant qu'il ne fournit point de fue 
laitenx, comme les matériaux dont on 
fe fert pour Ies émulfions ordinaires i 
©ais quand fon amertume rebute, deux 
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ou trois gros de fuere candi, ou Táqui-
valant du comraun, en favorifant la tri-
turationde ees noyaux, en rendle goút 
plus fupportable, fanseo altérer íh ver-
t u , non plus que l'addition d'une cuil-
lerée de firop de calebafíe, qu'on tire 
de l'Aniérique, deméme auffi que celui 
descinq racinesapéritives, &méme ce­
lui de capillaire,on joint des véhicu-
les diurétiques , telles que l'eau diílillée 
de fleurs de fé ves, de camomille, de char-
don bénit, de pariétaire, ou méme le 
fuere de cette derniére, quand le re­
mede commenee á faire fon effet; íl ne 
le faut donner que de huit en huit lieu-
res, ou méme de douze en douze, 5¿ 
méme le difeontinuer quand rurinefoi^ 
tient fon eours, qu'elle prend unebonne 
qualité, & furtont lorfqu'elle eharoie 
des glaires ou des graviers. Quand le 
malade ne peut pas fupporíer des liqui­
des, i l faut les lui donner en fubffcanee , 
bien pilés avee un peu de fuere candi, 
ou de íiiere ordinaire, un peu de íirop 
approprié á la dofe d'un gros feulement 
& méme moins , l'ineorporant avee la 
confesión d'hyacínte, du íirop deker^ 
més & des gouttes anodines de Syden-
kam. 
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Remede contre la Goutte. 
15. Preñez une livre de farine de riz^ 

quatre onces de levain de biére, & deux 
onces de fel; faites-en un catapí ame épais, 
& appliquez-le á la plante du pied que 
vous envelopperez d'une flaneiie chau-
de; vous répéterez de douze heures en 
douzeheures;quatre ou cinq caíaplámes 
emportent ordinaireraent le mal; lavez 
enfuite votre pied avec du fon, deTeau-
de-vie, de l'eau chíinde & du favon de 
Caílille. 11 faut fe reñir bien chaudement 
& éviter tout áir froid, parce que ce 
remede dilate extrémement les pores du 
pied. Dans quelque partie que la goutte 
fe fafle íentir, foit aux parties íupérieu-
res , foit aux inférieures, i l faut tonjours 
appliquer ce catapláme aux pieds, parce 
que paí fa nature i l attire rliumeiir des 
parties fupérieures en bas. 

Remede pour la guérifon des ferrues^ 

16. I I faut prendre des feuiíles de 
eampanule, les broyer & en frotter les 
verrues : on réitére deux , trois ou qua-
tre fois & plys fi elles font opiniátres. 
Les verrues fe diííípent en trés-peu de 
temps, fans qu'il en refte aucun veílige, 
Cette plante efl; connue fous íes noms 
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botaniques de campánula, cymhalaria* 
folits y vel folio hederaceo; fpecies cántala-
brices anguillarcB : Bauh. 27,97. campá­
nula foüis cordatis, quinqué lobis, petio-
latis, glabris y Caule laxo. Dalib. On pré' 
tend que le íang de tanpe efí auffi fpé-
cifique pour la guérifon des vermes. 
Breuvage fermenté avec la Branc-TJrJine. 

i j , On fiiit fécher doncement une 
quantité arbitraire de feuilles de branc-
uríine : on les fait bouillir dans une 
fuffiíante quantité d'eau commune, & 
lorfque la décodlion prend une couleur 
jaunátre, on la retire, & on y met un 
peu de levain fiiit avec de la farine de 
íeigle, aprés quoi on ferme le vaifleau: 
011 le place fur un fournean, & on laifíe 
fermenter la liqueur; lorfque la fermen-
tation eíl finie, la liqueur a une odeur 
agréable & un goút acidule; i l ne reíle 
plus qu'á la pafíer á la chanfle, & á la 
garder dans un iieu frais pour i'uíage. 
Ce breuvage eíl falutahre dans les cas 
d'obftruftions, de fiévres intermitientes. 
On en fait grand ufage en PoTogne & 
en Siléíie & anciennement on y en 
faifoit un íi grand cas, qu'il étoit rc-
fervé exclufivement pour les gens les 
plus qualifiés. 
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Keméde contre tes Engeláres. 
18. On employe avec fuccés, en Sué-

de, contre cette maladie, refprit de fel, 
dont on arrofe les parties affe£lées á plu-
íietirs reprifes. I I faut avoir attention 
de le faire avant l'ouveirture des parties 
malades, ou aprés qu'elles ont ceífé d'é-
tre ulcérées. 
Recette pour faire unt Pommade qui guérit 

les Dartres i les Boutons au vifage, les 
Crevajjes au ne\ & aux lévres , les Enge-
lúres aux mains & aux talons , & toutes 
fortes d'Écorchures en quetyue partie du 
corps que ce foit. 

19. Preñez trois livres de porc mále, 
que vous battrez afíez long-temps ponr 
pouvoir féparer & enlever les parties 
membraneufes & filamenteufes qui la 
contiennent; lavez-la bien dans de l'eau 
claire; faites-la fondre dans un platver-
niffé, ou dans une cafíerole fur le feu. 
Lorfqu'elle fera fondue, mettez-y deux 
ou trois porames reinettes conpées par 
tranches, que vous laifíerez cuire un 
peu de temps 5 ajoutez-y enfuite fept á 
huit gres d'orcanette, dont l'écorce de 
la racine donnera une couleur rouge á 
la pommade, en laifíant bouillir le tout 
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encoré quelque temps; paííez enfuite la 
niatiére dans un linge en Texpriniant 
légérement; remettez cette graiífe Tur 
le feu dans la ménie cafíerole; ajoutez-y 
cinq ou fix onces de cire blanche & 
vierge, coupée par petits morceaux,, 
lorfque la cire ferá fondue, jetez dans 
la compoíition troís gros de camphre, 
que vous aurez diííbus féparément dans 
un mortier avec un peu d'eau-de-vie, 
ajoutez en méme temps un verr.e d'eau 
de rofe & íix gros d'huile d'amandes 
douces : le tout étant bien melé & aprés 
Favoir laiíTé un peu bouillir, vous le 
retirerez de deíTus le feu : la pommade 
fera faite. Etnnt encoré chande & fluí-
de, vous la verferez dans des pots pour 
vous en fervir au befoin & en frotter 
les parties affligées. Cette pommade fe 
conferve plus d'une année. 

Secret pour guérír la Alante. 

20. Aprés avoir purgé le maniaque 
par le haut & par le bas, i l luí íaut 
faire tremperles mains & les pieds dans 
le vinaigre, & lelaiífer dans cette fitua-
tíon jufqu'á ce qu'il s'endorme, fouvent i l 
fe trouve guéri á fon réveil; il faut encoré 
appíiquer fnr la téte du malade des feuil-
lesde divfacus ou de chardons á foulorís. 
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Heméde contre VÉpilepfe. 
a i . I I faut avoir foin de fe muñir 

d'une piece de métal, de la largeur de 
toute l'ouverture de ía bouche dans fa 
plus grande extenfion & propre á étre 
enchaííée comraodément ent re Ies dents. 
A l'inílant que l'on fe fent prét á tomber 
en fyncope, i l faut fe mettre le métal 
entre les dents en ouvrant la bouche 
autant qu'il eíl poffibíe, de facón que 
les joues & les máchoires foient conté-
núes pendant quelque temps dans cette 
violente expofition, & dans moins d'une 
minute l'épilepfie fera diffipée, & fon 
accés prévenu. Que s'il n'a pu étre évité 
a temps, on nelaiíTera pas de le faire cef-
fer en recourant á ce moyen; toute per-
fonne préfente pouvant I'appliquer á l'é-
pileptique, en lui ouvrant la bouche 
avec forcé & en y mettant le métal en 
queílion. 

Moyen pour détruire les Poux. 
11. Quand un enfant a ía tete infefíée 

de verraine, i l faut réduire en poudre 
de l'écorce de la racine de faífafras, & 
en poudrer les cheveux de l'enfant. On 
peut étre fúr que dans l'efpace d'une 
íeule nuit tous íes poux feront détruits, 
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pourvii qu'on ait la précaution de luí 
lier les cheveux avec un mouchoir ou 
un bandeau pour empécher la poudre de 
tomber. " 
Compofition dyun Lavétnmt efficace dans 

la Pajfion iliaque. 
£3. Dans une livre & demie de dé-

codlion émolliente réfolutive avec les 
fíeurs de mauve, la camomille & de mé-
li lot , faites infufer pendant deux heures 
une forte poignée de me récente & pi-
lée; pafíez le tout avec expreffion; fai-
tes-y fondre une demi-once de fel am-
moniac; ajoutez-y deux onces d'huile de 
noix & antant de miel mercuriel, pour 
étre partagé en deux lavemens qu'on 
prendra a deux heures de diílance. 

% Reméde domefiique contre la DyJJenteríe, 
24, Preñez du beurre frais & qui ne 

foit point falé , mettez-le fur un feti 
doux; écumez-le bien, & lorfqu'il fera 
ciarifié, prenez-en deux cuillerées matin 
& foir. Remede expérimenté. 

Reméde contre Ies Convulfions, 

25. Faites un éleftuaire avec de la 
poudre de créme de tartre, de la racine 
de ialap & du fuere de chacun deux 
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gros, ajoutez-y la mérae quantité de 
iirop d'orange; preñez - en chaqué jour 
une légére dofe, & les accés du mal 
cefleront bientót. 
Remide fpécifique contre les Fítvres mali­

gnes, ¿pidémiques. Ies FUvres inflam-
•matoires, la Manie, la Mélancolie & 
la Morfure des bétes enragées. 
16. Ce remede vient de Tunquin á la 

Chine, oü íl eíl fort en ufage contrela 
morfure des chiens enragés. La Société 
de Londres Ta fait prendre á pluíieurs 
criminéis condamnés á mort, i l guérit 
les fiévres les plus malignes. II eíl com-
pofé de feize grains de mufe, d'autant 
de cinabre, d'autant de cochenille. Ce 
remede fait fuer quarante-huit heures , 
ce qui opere la guérifon. On le prencí 
á plus petite doíe, favoir á huit, dix 
ÜLI douze grains de chaqué drogue dans 
les fiévres avec exanthémes, furtout 
dans la petite vérole; les maniaques 
ou perfonnes dont la téte eft dérangée, 
le prennent á vingt-quatre de chacim 
'avec le méme fuccés ; on aífure qu'il a 
produit les meilleurs effets dans Ies fié­
vres inflammatoires, donné á huit, di^ 
ou douze grains. Son fuccés dépend en 
plus grande partic de la bonté du «uifc: 
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quelquefois on y ajoute qnelques grains 
de camphre dans les cas analogues. S'il 
y a qtielque chofequi rende ce remede 
recommandable, c'eft qn'il ne fait pas de 
mal, quand méme i l ne fait pas de bien. 

Remide fpécifique contre le Cáncer. 
27. On a employé dansla Nouvelle-

Amérique, contre cette crnelle mala-
die des glandes, une certaine efpéce d'a-
maranthe, notnmée en latin amaranthus 
hacdfer. Dans cette partie du monde, 
oú cette piante croit naturellement , 
on la mange étant encoré tendré; mais 
quand elle eíl vieiile, fon fue devient 
ácre & corroíif. Ce méme fue exprimé 
& expofé au foleilaequiert la coníiílance 
d'un onguent qu'on applique fur la par­
tie attaquée. Les grandes douleurs qui 
fuivent l'application de cet onguent dans 
Ies premieres heures, n'empéchent pas 
qu'un ufage réitéré ne guériífe entiére* 
ment ce mal. On a guéri avec ce feul re­
mede, dans l'efpace de huit femaines, 
un ulcére cancereux au vifage ? & en fix 
mois un cáncer au fein. 

Remide contre le mal de Tete, 
s8. On vante beaucoup á Londres un 

remede qu'on dit étre des plus falutaires 
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oontre íes maux de tete invétérés oupé-
riodiques, la migraine, la douleur va­
gue & la peranteur de la téte, &c. Ce 
remede n'eft autre chofe que Vazter fro-
honii qu'on fait endiílillantl'alkool avec 
rhuile de vitriol. Pour s'en fervir, i l 
faut mettre dans le creux de la main 
quelques draclimes de cetteliqueur, qu'on 
applique eníliite fur le front du malade. 
Ce remede eñ fi efficace qu'il emporte 
preíque toujours en moins de deux ou 
trois minutes le mal de téte le plus vio-
lent, & méme ceux qui out duré des 
mois entiers. 

Remede contra h Rhimatifme. 
29. M . Ritter, médecin á Nurem-

berg, confeilloit la femence d'orobe fau-
vagedans lesrhumatiímesgoutteux. Ce 
méme médecin affure qu'une pincée de 
cette plante prife comme du thé, pro* 
duit des effets tres-feníibles dans l'ef* 
péce de rhuraatiíme qui attaque Ies íom* 
bes , & que Fon nomme lumbago. 

Remide fouverain contre la Ráge. 
So., Preñez de la reine des prés, du 

polipode de chéne, de petite centaurée 9 
d'abfynthe, de mi lie pertuis, du plantain, 
de rué , de bétoine, d'annoife, de mé-
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lifledite piment, de fauge, de verveine, 
de menthe & des écailles d'hnitres calci-
nées; cueillez ees plantes quand ellesfont 
en fleurs; faites-Ies fécher á l'ombre; ré-
duiíez-les en poudre. Pafíez-les au tamis 
féparément. Mettez de chacune parties 
égales, & trois fois autant de pondré d'é-
cailles d'hnitres calcinées; mélez letout 
exadlement, & confervez-le dans nn pot 
de terre récemment cuit & ívins vernis, i l 
faut renouveler les plantes tons Ies ans. 

Preñez un gros de ees poudres, fai-
tes-le infufer du foir au matin dans un 
verrede vinblanc, & donnez-Ie á boire 
á jeoná celuiqni a été mordu. Onle laif-
fera troislieures tranquille, fans lui don-
ner auenne nourriture, & on le fera 
reíler au l i t , pour qu'il fe maintienne 
en fueurs: on réitére pendant trois jours 
les mémes prifes. On fera de plus faigner 
Ies plaies, & on les tiendra ouvertes, 
en les baíTmant avec du vin blanc trés-
chargé de fel commun, & en y appliquant 
des cataplafmes faits avec les poudres 
ci-deífus infufées dans du vin ordinaire. 
On continué ees remédes extérieurs juf-
qu'á la guérifon. Si les plaies paroiífoient; 
fortenvénimées, i l faudroit les fcarifier, 
Comme le virus de la ra ge fait quelque-
fois des progres tres-rapides, on n'atten-

dra 
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dra pas que celui qui a été mordu foit á 
jeunrmais feulement on lui donnera le 
remede trois heures aprés avoir mangé. 

I I faut augmenter ou diminuer le poids 
& le nombre des dofes, á proportion 
de la moríure, de l'áge & de la forcé du 
malade. Ces plaies font plus dangereu-
fes au vifage, aux doigts, á la poitrine 
que par-tout ailleurs. Ceux qui ufenc 
de ce remede íur le champ, guérif-
íent ordinairement avec trois ou qua- i 
tre prifes tout au plus; quand le mal 
eft invétéré , i l en fiiut fix, íept, huit, 
Ou neuf i pour ceux qui ne pourront 
pas avaler le vin avec íes poudres, ore 
y fuppléera, en le. faifant infufer dans 
le méme vin pendant douze heures, 
& en faifant ainfi boire ce vin que Ton 
aura clariíié, i l faut áans ce cas au­
gmenter les dofes, & en donner plus 
fouvent. 
Compofitíon des Bougies fouveraines dans 

hs maladies de VUrétkre, comme Car-
nofités. 

31. Preñez une once de diachylort 
anciennement fait, deux gros d'emplá-
tre de rancilage, un grOs & demi de 
precipité blanc. Faites fondre les deux 
emplátres enfemble fur un feu dous; 

B 
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méíez cnítüte le précipité. Remuez bien 
le tout, étendez-le fur un linge que vous 
couperez en petites bandes, & que vous 
roulerez pour lui donner la forme co-
nique. On peut en faire de la grofleur 
d'une aiguille á tricoter ; on en au­
gmente la grofleur par gradations, juf-
qu'á ce qu'elles foient auffi fortes qu'une 
plume d'oie. Ces bougies excitent la 
fuppuration, & détruifent les carnofités 
aflez promptement. 

Remede ¡contre ta Rage. 
32. I I confiíle á fajre prendre á cetix 

qui ont été mordus , mais qui n'ont en-
eore eífuyé aucun accés de rage, quatre 
gros de poudre d'huitre calcinée dans un 
demi-feptier de vin blanc; on réitére le 
remede au bout de vingt-quatre heures. 
Quand on a éprou vé des accés, on prend 
le remede trois fois de douze heures en 
douze heures, toujours dans la méme 
dofe. Mais au lieu de méler les quatre 
gros de poudre avec du vin, on les unit 
avec trois oeufs frais dont on fait une 
amelette. 

Autre contrt la Rage. 
33. On prétend que la reine des bois , 

connue dans les Phannacies fous k nom 
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de Matrljylva, eñ trés-bonne contre la 
morílire des bétes enragées. La dofe qu'il 
en faut prendre n'eíl pas déterminée; on 
donne au malade cette plante verte ou 
féche dans du lait ou fur du pain avec 
du beurre, & autant qu'il en faut prendre. 
On peut auíii luí en íaire boire en infu-
fion en guife de thé, deux fois par jour. 
Ce remede a été communiqué par M . de 
Sydow de Stolzefel: je n'en garantís pas 
l'efficacité. 
Préfervatlf des mauvais effets du Mercare 

pour ¡es Doreurs. 
34. Lorfque Ies Doreurs ont couvert 

une piéce de métal de ramalgame d'or & 
de mercure qu'ils ont préparé, ils raet-
tent cette piéce fur le feu, afín que le 
mercure s'évapore & que í'or feul de-
meure appliqué fur le métal; de peur de 
perdre ce mercure qui s'anime, ils ont 
íbin de boucher leurs cheminées avec 
une bottede foin, a laquelle le vif-argent 
s'attache, & d'oü ils le retirent enfuite. 
On con^oit fans peine que dans cette 
opération ils refpirent une quantité con-
fidérable de vapeurs mercurielles, qui 
n'aj^ant point d'iífue, fe répandent dans 
la chambre, & on fait combien leurs 
effets font pernicieux. Car étant une 

B ij 
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foisíiicorporées dans les liumeurs, elíet 
ne Ies abandonnent jamáis : elles ren-
dent le Doreur pále, maigre & dé-
charné, & lui caufent enfin un tremble-
ment auquelon ne peut lui apporter de 
feméde. 

Pour fe préferver de ees maux, les 
Doreurs doivent en premier lien obfer-
ver de travailler dans une chambre oú 
l'air paííe facilement, &oü i l y ait deux 
portes oppofées , qu'ils tiendront ou-
yertes; eníuite ils auront dans íeur bou-
che une piéce d'or de ducat appliquée au 
paiais. Cette piéce attirera á elle íe mer-
cure qu'ilsreípireront, & elléblanchira. 
Alors ils la mettront au feu, qui fera éva-
porer le mercure, & ils la replaceront 
au méme endroit quand elle fera refroi-
die, ils continueront de la forte aufíi 
long-temps qu'il fera néeeffaire, c'eíl á 
diré, tant que l'or blanchira, ce qui em-
yéchera le mercure de s'incorporer dans 
leurs humeurs & préviendra les in-
commodités & les maladies qu'il oc-
cafionne. 

Ceux qui fe fentent aífeftés du mer­
cure, ou qui craignent les mauvais ef-
fets de celuiqu'ils ont refpiré, poucront 
fe débarraífer, finon du tout, du moins 
de la plus grande partie, par ce moycn 
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facile. lis feront rougir dans le creufet 
quelques feuilles d'or: c'eíl ce qu'on ap-
pelle de l'or recuit; lis avaleront cet or, 
qui n'étant point diífoluble, ne fera que 
paíTer dans le corps ; i l attirera á luí che-
min faifant & s'attachera les parties de 
mercure que les humeurs chaf oient. Les 
doreurs favent oü iís recouvreront leur 
or, qu'ils reprendront & pafíeroiitpar le 
feu pour leur fervir une autre ibis. Ainü 
fáris peine & fans danger íls conferve-
ront leur fanté & recouvreront celle 
qu'ils ont perdue. 
lUmede fpécifique pour empkher les Mar­

ques de la Petite- Viróle. 
35. On prend du fel commun autant 

que ron juge á propos, on le fait pul-
vérifer, on le met dans un fac de toüe 
que Ton trempera dans de l'eau de feves 
diftillées. Avec le méme fac rempli de 
fel commun pul vé rifé & trempé dans 
cettetau, on lave le vifage aux malades 
des le moment que les croütes des puf-
tules font tombées. I I faut répéter cela 
de temps en temps. 

Reméde contre la JDyJfenteríe. 

36. Preñez une once de verre d'an-
timoine réduit en poudre, ajoutez un 

B n i ; 
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gros de cire dans une cuiller de ferv 
mettez-y la poudre, tenez la cuiller fur 
un feu doux fans flamme pendant une 
demi-heure, en remuant le mélange íaná 
difcontinuer, retirez la cuiller du feu,-
pulvérifez la matiére que vous trou-
verez. On le donne de 8 á 12 grains 
par dofe. 
JBaiime excellentpour toutes fortes de JPlates. 

3f. On fera cliauffer une broche ; 
quand elle eñ rouge, on la met dans du 
lard; on reqoit dans un baffin la graifíe 
qui tombe; enfuite on la lave huit ou 
dix fois jufqu'a ce qu'elle devienne aufll 
blanche que la neige, on en charge des 
plumaceaux & des morceaux de linge 
que Ton applique. 

Autre pour les Piales. 
58. On prend une fióle au íbnd de 

laquelle on met de Teau forte, on y 
ajoute de la bonne huile d'olive^qui y 
furnage. Aprés cela on attache des CIOUK 
de maréchaux 011 d'autres á des fils que 
Pon fufpend dans Peau forte , Tliuile 
abforbe les vapeurs qui fortent par l'ac-
tion de Peau forte fur le fer, en eíl pé-
nétrée & s'épaiffit en forme de baume, 
on leve enfuite ce baurae que Pon dif-
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foud dans refprit de vin reélifié en al-
cahol : 011 les laifle digérer eníemble 
pendant quelque temps, aprés quoi on 
en difíille refprit de vin juíqu'á ce que 
le baume íbit fait. 
Remede contra Veffet da Sublimé corrofif. 

39. Lefublimé corrofif eft un fel com-
pofé de l'acide marin & du mercuré 
fublimé enfemble; c'eft un poifon des 
plus violens; i l ronge en peu de temps 
le goíier, l'eílomac & les inteftuis, & 
caufe des douleurs énormes, des con-
vullions & fouvent une mort prompte. 

Le remede fpécifique á ce poifon , 
c'eft tout fel alkali quelconque , foit 
fixe, cu volátil, dont i l ne faxitjpasme-
nager la dofe, lorfque qnelqu'un a eü 
le malheur d'avaler le fublimé corrofif. 
L'acide marin ayant beaucoup plus d'af-
íinité que les alkalis avec le mercure , 
il s'attache aux alkalis, & le mercure 
mis en liberté fe precipite. Entre les 
alkalis fixes, Ies principaux font le fel 
de tartre, ou fon huiíe par défaillance, 
le fel d'abfynthe & les fels lixiviéis 
des plantes, notamment du frene, dii 
genéu des tiges de féves, des farmens 
de vigne, & ¿ Entre Ies alkalis volatils 
Ies meilleurs remedes á ce méme poifon 

B ÍY 



3» C H o i ic 
font les abforbans, qui s'attachent éga-
lement, quoique moins fortement, á 
l'acide marin, décompofent le íublimé 
& mettenf le mercure a nu ; tels font 
Ies yeux & les pattes d'écreviffe , les 
coquilles d'oeufs , d'huitres ou les mou-
les, le corail préparé, la craye ordi-
naire; d'ailleurs la plupart de ees fubf-
tances contiennent encoré une efpéce 
de gelée propre á lubréfier les inteílins 
excariés. 

Au defaut des alkalis & des abfor­
bans , i l faut recourir aux favons, aux 
huiles , aux graiíTes. Enfin l i on man-
quoit de tout cela á la fois, on feroit 
avaler de l'eau tiéde en abondance pour 
tácher d'éteindre ou du moins d'énerver 
l'aélivité de ce poifon. 
íiniment trés-efficace pour les Dartres Ies 

plus rebellts. 
40. Preñez gomme tragachante dé-

liée dans de l'eau de plantain une once; 
alun, mercure fublimé, de chaeun un 
gros, mélez. 
Reméde domeftíque contre le Flux immo-

déré des Hémorroídes. 
4 1 . Les payfans font étendre ceux 

qui font attaqués de cette maladie, fur 



D E S M E I L L E U R S M É D I C A M E N S . 33 

la fumée de la corne du pied d'un clier 
va l , ¿k íbuvent ils en font garantís. 

Baume interne ou externe de Geniévre. 

42, Preñez huiie d'olive 3 livresjeau 
de rofe un demí - feptier, cire menue 
demi-livre, térébenthine deyenifeune 
livre, íantal rouge en pondré deux on-
ces. I I fatit íaire bouillir le tout dans un 
pot de terre neuf avec 3 demi-feptiers 
de vin rouge; ayant bouilli une demi-
Iieure, vous óterezle pot du feu & íe laif-
ferez relroidir, aprés quoi vous féparerez 
le baume d'avec le vin & les poudres 
qui reílent au fond; on fe fert de ce re­
mede non feulement pour toute forte 
de bleíTures, foit qu'elles pénétrent ou 
qu'elles ne pénétrent point , pour Ies 
ulceres gangréncs, rhumatiíhies & tou-
tes fortes de douleurs, méme pour íes 
douleurs internes, comme pleuréfie, co-
liques, maux de tete, en oignant chaude-
ment les parties malades ou en prenant 
deux gros par ja bouche. On s'en fert 
auíli pour toutes les fiévres malignes. 

Reméde contre les Aigreurs, 
43 Dans les eílomacs débiles & pa-

reíleux Ies alimens font fujets á tourner 
13 v 
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en aigre, furtout ceux qui íbnt tires 
des yégétaux. On peut, quand cette ma-
ladie n'eít point habituelle, prendre 24 
grains d'yeux d'écreviíTes 6Í 12 grains 
de rhubarbe, mélés enfemble pendant 
5 ou 10 jours & fe pnrger enfaite. 

Teinture Mercurielle. 
44. On méle une partie de mercnre 

nvec 4 fois autant de fel ammoniac; t r i -
turant bien le mélange, le laiffant en­
faite repofer a Tair dans des vaifleaux 
de verre & le rebroyant de temps en 
temps: on obtient par-la une maífe fa-
line & mercurielle , qui mife dans un 
marras avec bon efprit de v i n , donne, 
au moyen d'uríe chaleur d'abord trés-
douce & enfuite pouífée jufqu'á Pébul-
lition, une teinture légérement citrine, 
6 fi chargée de mercur'e, qu'elle blan-
chit á Pinííant le cuivre qu'elle touche. 
Cette teinture eíl trés-efficace pour la 
guérifon d'une infinité demaladies, aux-
quelles le mercnre fert de remede; on 
en a méme donné pendant 15 jours une 
aífez forte dofe, fans qu'elle ait excité 
aucune falivation; elle a produit des ef-
fets furprenans dans les maladies rebeló­
les de la peau, en un mot on peut la 
regarder comme un des meilleurs remé-
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des de cette efpéce. En fubftituant Pean 
comimine á refprit de v in , on tire de 
méme une diííblution mercurielle ; mais 
celle-ci n'eíl propre qu'á étre employée 
extérieurement. 

Eau Minérale ferrugineuje artificielle, 
45. Le mars mélé avec la raoitié de 

fon poids de vitríol bleu & un peu d'eau 
commune, s^échauíFe, fe durcit enfuite 
en une maífe, qu'on laiífe macérer pen-
dantSjours á!a cour; aprés l'avoir broyé 
au bout de ce temps, on la féche & on 
Parróle alternativement avec de l'ean, 
jufqu'á ce qu'elle ait une belle couleur 
de favon de mars ; on broye pourlors le 
tout dans un morder en y verfant de 
Feau, tant que cette eau en tire une tein-
ture de rouilíe, & on ceífe d'en mettre, 
loríqu'elle eft fort claire. Cette eau rouil-
lée étant filtrée , efi: une liqueur afíez 
chargée de mars , pour que 30 cu 40 
gouttesmifes dans une pinte d'eau^ faf-
fent une excellente eau minérale ferru-
gineufe. On a employé au méme ufage 
le fel marin, le nitre & le fel ammoniac : 
on a obtenu par le moyen de ce der-
nier, nn feljaune auquel l'efprit de vin 
enléve fa couleur en s'en chargeant lui-
méme, i l eft d'une faveur íliptique & 

B vj 
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amére, & a la propriété de donner par 
fon mélange avec la noix de galle, une 
afíéz belle couleur de bleu foncé. Cette 
teinttire & celle que Ton tire par le 
moyen des autres fels dpnt nous venons 
de purler, font trés-douces & peuvent 
étre employées avec fuccés dans toutes 
Ies maladies oú Ton eíl dans le cas d'em-
ployer les préparations martielles. 

Boule Vulnéraire /imple. 
46. Preñez parties égales de limaiile 

de fer & de tartre blanc pulvérifé, fai-
tes-en une páte molle, & laiífcz la ma-
tiére en digeílion au íbleil durant l'été, 
la remuant de temps en temps , jufqu'a 
ce que le tout foit entiérement deííé-
ché; remettez la maffe en pondré; dé-
trempez-la enfuite avec du v i n , faites-
la digérer(de'nouveau & puis deífécher. 
Réitérez les opérations jufqu'a ce que 
vous ne vous apperceviez plus des grains 
de limailíes , & que le tout fe mette 
en pondré trés-üne. Formez avec de 
l'eau-de-vie des boules, que vous laif-
ferez fécher á l'air & fe durcir. 

On fait tremper quelque temps cette 
pierre dans le vin, Peau-de-vie ou i'u-
rine, & on lave avec cette diffolution 
les piales fimples, ou bien On en féringue 
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dedans; quelquefois méilie on répand 
íur la plaie de la pierré méme réduite 
ea poudre, pour arréter Ies hémorra-
gies & on applique defílis des comprefíes 
trempées dans la méme diííblution qu'on 
renouvelle de 24 en 24 heures; on fait 
la méme chofe pour Ies ulcéres, qu'elle 
delféche & cicatrife trés-promptement. 

Fierre Vulnéralte compofée. 
4f. Preñez limailles de fer & pierre 

hématite pulvérifée de chacune 3 onces, 
crénie de tartre 6 onces, íaites-en une 
páte avec le v in , que vous ferez digé-
rer & fécher comme la boule vulnéraire 
limpie; réitérez les digeílions & les ex-
íiccations jufqu'á ce qu'on n'appercoive 
plus de fer. Alors mettez votre páte 
leche en pondré fort íubtile; méiez-y 
exaílement du maílic en larmes, & da 
fafran bien pulvérifé de chacun une 
demi-once. Faites diííbudre dans le vin 
une once d'aloes & autant de myrrhe; 
arrofez vos poudres de cette diííblution, 
& verfez par defílis du vin á la hauteur 
de 4 doigts. LaiíTez le tout en digeftion, 
remuant de temps en temps, puis éva-
porez la liqueur jufqu'á ficcité. Remet-
tez la páte en poudre , huraeftez-Ia 
avec l'eau de vie, U en formez des 
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boules que vous ferez fécher ponr garder, 

Dans ees pierres le tartre divife le 
fer & la pierre hématite qui eíl elle-
méme un fer onvert. La partie fulfu--
reufe du vin raréfie le bitume du fer & 
le rend par la plus en état de confoli-
der les plaies & de les refermer. Les 
gommes & Ies réfines qu'on y joint, ne 
peuvent encoré qu'étendre ce bitume 
du fer, & augmenter la vertu balftmi-
que de cette pierre par la leur propre. 
Recette contrela Phthyfie commencanté:-

48. On met dans 3 pintes d'eau avec 
une fraifure de veau, un poulet qu'on 
remplit de jujubes, de febeftes, de rai-
íinslecs& d'unepetite poignée d'orge; 
on recout le poulet; lorfque le tout eíl 
réduit á 3 demi-feptiers, on y met une 
petite poignée de pulmonaire; aprés 
quelqnes bouillons on pafíe le tout & 
on y met deux onces de fuere candi. 
On divife en trois portions, qu'on prend 
d'heure en heure & on répétela méme 
dofe pendant cinq ou fix jours. 

Remede contre Ies Hémorroídes. 

49. Henri de Heers rapporte un fe-
cret qu'il avoit appris d'un Berger de 
Chartres, & dont i l avoit fait plufieurs 
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expériences: Euffiez-vous la douleur la 
plus cruelle des hémorroídes, dit-il» 
vous n'avez qu'á prendre un peu de 
fcrophulaire, foit de la racine, íbit des 
feuilles dans vos alimens ou dans votre 
boiíTon , vous ferez aufíitót déíivré de 
votre douleur; i l n'importe qu'on prenne 
la plante en fubítance verte ou feche, 
ou fa déco£lion. 

Remede contre PHydropyJie. 
50. Ilfaut prendre un oignon de Scille 

(racine qui vient des cotes de Portugal) 
le peler, faire avec de la farine & de 
Teau, une páte , oü Pon renferme cet 
oignon, le mettre dans un fbur moins 
ardent que celui des Boulangers, l'y íaif-
ler pendant neuf a loheures, le retirer 
enfuite, & aprés en avoir oté la croúte, le 
couper en quatre morceaux fans le fépa-
rer, le mettre enfuite dans un pot de terre 
bien vernifle en dedans, avec autant de 
pintes de bon vin blanc, que l'oignon 
péfe de livres. I I faut que le couverde du 
pot foit bien juñe , & méme l'entourer 
de páte , pour que l'air ne s'y introduife 
pas. OnmetainfiToignonde Scille infd-
fer pendant i^heures fur de la cendre, 
dont la chaleur foit aífez modérée, pour 
qu'il ne bouilíe pas. On le retire apres 
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cela, & on le preífe dans un linge net 
de lefcive, fur íe vin. Cette liqueur fe 
met enfuite en bouteilles, & pourvu 
qu'elle foit bien bouchée, elle fe con-
ferve long-temps. Le malade en prend 
quatre fois par jour de trois hcures en 
trois heures , une cuilíerée & demie ou 
deux le matiná jeun; trois heures aprés 
deux cuillerées, & deux autres dofes dans 
la journée , d'une cuilíerée chacune. On 
peut entre chaqué prife, donner au ma­
lade une tafíedebon bouilíon de viandes 
ordinaires. 11 peutméme, le foir, manger 
de la foupe ; mais s'il en mange dans la 
journée , i) laifle pafíer quelques heu­
res aprés la foupe , fans prendre du re­
mede , de peur qu'il ne í'excite a vomir. 
Ce remede, tres-apéritif, fe continué 
pluíieurs jours, pendantlefquels le ma­
lade doit faire un exercice moderé dan fr­
ía chambre, en fe promenant. 

Bihre Lithontrique. 

51. Le fue de bouleau qui en contient 
le fel eífentiel, n'eíl pas moins utiíe aux 
calculeux, qu'auxhydropiques. Ledoc-
teur Afllierus Bayngk faifoit entrer or-
dinairement ce fue avec les eaux de fer-
polet & de mures de Norwége, dans Ies 
potíons qu'ii preferivoit contre Ies co-
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liques néphrétiques. On peut en prépa-
rantde la biére , y mettre auffi du fue de 
bouleau, & Ton aura une biére d'un 
excellent ufage contre la méme maladie. 
Le do£leur Fierre Refenius en faifoit 
journellement l'épreuve fur lui-méme; 
mais le moyen le plus fur pour avoir 
une biére excellente contre le calcul, 
c'eíl de la faire avec du mait d'avoine, 
dont les Anglois exaltent beaucoup les 
vertus diurétiques, & d'y faire entrer 
le fue de bouleau & les femences de ca-
rotte. 
Moyen facile & peu difpendíeux > de fe ga­

rantir pour toujours des Maux de Dents 
& des Fluxions. 
52. Tous les matins, aprés s'étre lavé 

la bouche, comme la propreté & méme 
la_íanté Fexigent, i l faut fe la rincer avec 
une cuillerée a café de bonne eau-de-vie 
de lavande, á laquelle , fi Ton veut, on 
ajoute autant d'eau chaude ou d'eau froi-
de, ou pour en diminuer l'aélivité. 

Spécifique contre la Piqáre des Guipes, 
53. Preñez fleurs de plantain, pilez-

les & exprimez-en lejus, on met dans ce 
fue tout froid , une compreífe que Fon 
applique fouvent á la partie bleflee. 
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RemMe contra l'Héfnoptyfie. 

54. Preñez une décoflion tres-forte 
dechiendent, verfez-la tonte bonillante 
fur une déco&ion de millefeuille. Décan-
tez la liquenr & mettez íur denx livres 
de cette déco£lion, une once ou deux 
de quinquina; laifí'ez en iníxiíion pen-
dant douze heures, & lorfque vous 
ranrezpaflee, ajoutez-y autantdemiel 
ou d'oximel qu'il en faut, & donnez ce 
reméde par cuillereesi-

Reméde contra la Jaunijje, 
55. Preñez un gros de rapured'ivoire, 

un Icmpule de rhubarbe, íix a huit gout-
tes d'eiprit de nítre, faites-en une poudre 
tres-fine, dont vous donnerezla moitié 
le matin & l'autre le foir. l l faut conti-
nuer ce reméde quelques jours de fuite: 
©n pourroit y ajouter une tifane de po* 
lipode de chéne. 

Sirop duduc de Liria pour la Poitrine. 
56. Preñez Pintérieur du bois de 

gayac, ímilax piquant, de racine de fa-
pin, gui de chéne, de chacun une on­
ce; rapure d'ivoire, de corne de cerf, 
fantal rouge, de chacun deux gros; orge 
mondé, fleurs cordiales, de chacune une 
pincée. Faites du tout une décodion dans 
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íixlivres d'eau de fontame, ayant foin de 
bien couvrir le pot, jufqu'á la coníbm-
mation de la moitié. I I fautalorsla retirer 
du feu; & la laifler infufer pendant Tef-
pace de dix-hujt heures , aprés quoi on 
paflera la décodion á travers d'un lin-
ge, ajoutant une fuffifante quantité de 
Fuere tres-blanc, pour faire un íirop cuit 
dans une parfaite coníiílance. 
Tieméde. de l'évéque de Lugon, contra h 

Rhume. 
$7. Une rótíe á rhuile le foir pour 

tout fouper, feft un remede auffi efficace 
qu'il eíl limpie; i l faut le réitérer plu-
fieurs jours de fuite. 

Remede contre lesHémorrcigies, 
58. Preñez del'alun cru, autant que 

vous jugerez á propos, du lacque en 
grain, tant qu'il en faut pour donner 
une couleur de chair á l'alun, íbuñlez 
de cette pondré dans le nez avec un 
tuyau, ou appliquez-en fur les autres 
parties qui faignent. 

Remide contre les Accouchemens difficiles, 
59. On prend des feuilles de laurier 

de Tannée; on les pulvérife & on en 
méle quelques cuillcrées avec de rhuile 
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ou de Teau de la Reine, pour en faire 
un onguent qu'on étend íur*un linge 
en l'appliquant fur le nombril; on peut, 
au lieu de feuilles de laurier , prendre 
les bayes. 

Recette d'un Élixir de longue Vie. 
6o. Cette Recette a été trouvée dans 

íes papiers du do6leur Yerneft, méde-
cin Suédois, mort á l'áge de 104 ans, 
d'nne chute de cheval. Ce fecret étoit 
dans ía famille depuis pluíieurs fiécles. 
Son aieule a vécu 130ans, famére 107 
ans & fon pére 112, par Tufage journa-
iier de cet Elixir. lis en prenoient jr á 
8 gouttes matirr &rToir dans le double 
de vin rouge, de t}ié ou du bouilíon. 
I I eíl:compoféd'une once, un gros d'a-
loes fuccotrin, d'autant de zédoaire ,d'a-
garic blanc, de gentiane, de fafran dn 
Levant, de rhubarbe, de thériaque de 
Veniíe; mettez en poudre & paíTez au 
tamis Ies íix premiéres drogues, aprés 
quoi mettez-lesdans une bouteillcde gros 
verre avec la thériaque, jetez deíTus 
une pinte de bonne eau-de-vie;.bou-
chez bien cette bOuteille d'un parche-
min mouillé; quand il fera fec, piquez-
le de plufieurs troux d'épingie, mettez 
la bouteille á l'ombre pendant 9 jours, 
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íiyez foinde labien téaü&t matin &foi r , 
le dixiéme jour, fans remuer la bou-
teille, coulez doucement l'infufioñ dans 
une autre, tant qu'elle fortira claire & 
bouchez bien avec du linge cette cola-
ture ; enfuite mettez lur vos drogues une 
feconde pinte d'eaú-de-vie, que vous y 
laiíferez encoré pendant neuf jours bien 
bouchée comme l'autre & remuez-les 
de méme. On coulera auííl au dixiéme 
jour, & quand on s'appercevra que la 
liqueur fe brouiliera, on mettra du co­
tón dans l'entonnoir, & on la filtrera á 
plufieurs repriíes, s'il le iaut, pour l'a-
voir claire. On aura attentiondemettre 
un linge fur rentonnoir , ,afin que la l i ­
queur nes'évapore point. On mettra Ies 
deux infufions enfcmble &onles ferré ra 
dans des bouteilies bien bouchées. On 
pourra ŝ en fervir des le premier jour. 
Les dofes, fuivant lesaccidens ,íbnt une 
cuillerée á foupe pour les maux de 
coeur, deux cuillerées dans quatre de 
thé , pour les indigeílions; deux cmlle-
rées, pour nvreíle ; trois pour Ies pa-
roxiroes de la goutte, furtout quand elle 
remonte; deux dans quatre d'eau - de-
vi e*, pourcoliques d'entrailles & Ies ven* 
teufes, unecnillerée á café pendant huit 
jours, pour les vers, autant dans du 
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vin blanc pendant un mois, pour rhy-
dropifie, pour la íuppreffion des mois, 
pendant trois jours confécutifs ; une 
cuillerée á jeun dans trois de vin rouge, 
en fe promenant une demi-heure avant 
de déjeúner pour les fié vres intermitten-
tes ;une cuillerée prife avant les frifíbns., 
& s'il ne guérit pas au premier & au 
fecond, i l guérira immanquablement au 
troifiéme. Pour purger en forme, trois 
cuillerées pour les robuíles & deuxpour 
les femmesquatre heuresaprésunléger 
fouper. L'ufage journalier qu'on peut 
en fíúre eíl de fept gouttes pour lesfem-
mes, & de neuf pour les horames; un 
vieillard en prend en outre une cuillerée 
tous les huit jours, &c. en mettant une 
pinte de bon vin blanc fur le marc reílé 
dans la bouteille, aprés que PElixir eíl 
fait; le laiffant infufer pen4aijt un mois» 
en remuant la bouteille deux fois par 
jour. I I eíl excelient pour les coliques 
des chevaux, vaches, &c. en leur fai-
fant boire roquille a la fois. 

Recette contra la GoiUts, 
6 1 . Le meilleur remede contre la 

goutte, eíl l'ufage du quinqvúna dans du 
vin rouge, pendant quelques jours juf-
qu'á guérifon. 
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Remede contre le Cáncer, 

6a. Ce remede n'eíl autre chofe que 
nilecehra; on fait avec le fue de cette 
plante & Fliuile d'olive une efpéce d'on-
guent. On applique de cet onguent fur 
la partie cancereufe, i l y cauíe d'abord 
des douíeurs tres-vives, mais elles di-
minuent & ceíTentenfuite aprés un ufage 
réitéré. 
Remide contre la Goutte & ks douíeurs de 

Rhumatifme. 

63. Preñez un poids égal de racines 
d'ariíloloche & de gentiane, pareille 
quantité de femences de chamíedrys, 
de chaciEepitys & de petite centaurée, 
pulvérifez le tout*, tamifez-le auífi fin 
qu'il eíl poflible, & mélez-le bien en-
lémble. Faite* ufage tous les matins 
a jeun, d'un gros de cette poudre dans 
une taíTe d'eau, de v in , de bouillon 
ou de thé; demeurez encoré une heure 
& demiea jeun, aprés I'avoir prife; 
continuez ainfi pendant trois mois fans 
interruption, s'il fe peut: réduifez en-
fuite la dofe á \ de gros pendant trois 
autres mois, enfuite á un demi-gros 
pendant fix mois, laprenant réguliére-
ment tous les matins. Aprés la premiére 
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année, il íufíira de prendre un demi-
gros de deux jours Pun ce reméde opé-
rera infailiiblement; on ne doit point fe 
décourager, íil'on n'en recoit pasd'abord 
de foulagement i l travaille lentement, 
mais fúrement, i l peut fe paífer deux 
ans avant qu'on s'apper^oive de quel» 
que changement confidérable. 

Reméde contra VAfihme. 
64. Preñez fix gros de fené, unede-

mi-once de fleurs de foufre , deux gros 
degingembre,undemi-gros de fafran, 
mettez le tout en poudre, & mélez-y 
quatre onces de miel; preñez-en gros 
.comme une noix raufcade matin & foir. 

'Remede contre la Fiévre Intermittente, 
65. Preñez deux onces de quinquina 

mis en poudre tres-fine, mettez-les dans 
vine pinte d'eau-de-vie, ajoutez-y vingt-
quatre grains pefant de cochenille bien 
battue ; mélez le tout & prenez-en un 
petit verre pleín, trois heures aprés , 
faites-enautant, & continuez tomes les 
íix heures, jufqu'á ce que vous ayez 
tout pris; fecouez bien la bouteille avant 
de verfer votre reméde. Si on a une fié­
vre invétérée, on fera bien d'en prendre 
une autre bouteille. 
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"Remide infaillibh pour guérir de FHydrQ-
phobie ou de la Rage. 

66. Compofítíon. Une poignée de r u é , 
une poignee de racines de Cinorrhodon 
ou Rofter fauvage, une poignée de fauge 
ordinaire; fix racines de ícoríbnére, qua-
tre gouffes d'ail, une poignée de íel ; 
niettez & concaflez ie tout enfemble dans 
un pot neuf de terre; fermez-le hémé-
tiquement; faites l'infufer dans une pinte 
de vin blanc , mefurede Paris, pendant 
vingt-quatre heures; l'infufion faite, t i -
rez la liqueur au clair & coníervez dans 
une bouteille bien bouchée. 

Bofes & ufages. Tous les matins ajeun , 
on prendra un grand verre de cette l i ­
queur froide pendant 10 jours; & au 
delá de 10, autant dejours qu'il y aura 
qu'on a été mordu avant Pufage de ce re­
mede ; on lavera bien la plaie avec de 
l'eau faíée , & on appiiquera defllis 
les drogues qui ont ícrvi a íaire le re­
mede ; íi la blefíure eft grande, on la fera 
panfer par un Chirurgien qui prendra 
íbin de la faire íuppnrer abondamment 
& long-temps. On peut préparer ce re­
mede dans du lait ou dans toute autre 
liqueur pour Ies animaux qui refuferoient 
dele prendrefaitavec le vin. 

C 
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Ekctuaire anti - Jíydrophobifue de M . 

Baudot. 
67. Preñez feconde écorce de frene, 

fleurs de grand houx , de myrthe, de 
romarin, de ferpolet, racines de fcor-
íbnére, racines & feullles de bouillon 
blanc, de fauge & de plantain, parties 
égales: faites-Ies fécher & brúler, tami-
fez la cendre, & ajoutez par once de 
cendres deux gros de pondré d'écrevijP' 
iés calcinées & une demi-oncede pondré 
d'écailles d'huitres aufli calcinées; mélez 
le tout exaftement & faites>en un élec-
íiíaíre avec l'extrait de rué. M . Bau­
dot prefcrit ínténenrement ce remede 
pendant quatre 011 cinq jours de fnite, 
le matin á jeun, á la dofe de deux ícru-
pules, & pendant ce temps, 11 faitfaire 
des fridtions mercorielles fur les parties 
bleílees pendant fept ou huit jonrs^ i l 
purge le malade le dixiémc jour & pen­
dant feize autres jours de íuite, i i lui 
íait prendre de deux jours l'un avant 
Theure du fommeil, une pilule de deux 
grains de panacée mercurielle. 

Reméde contre l'O^éne. 
68. Preñez de la litharge de plomb 

-brülé, de la cerufe, de la pierre cala-
mmtt de cliacLine deux gros. Apres 
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les avoir réduites en poudre íubtile, 
mettez-les enfemble dans un morder; 
eontiniiez, en y ajoutant íuccefllvement 
une cuillerée d'huile rofat, de fue de 
morelle & de joubarbe jufqu'á ce que 
le tout ait pris la coníifíance d'un on-
guent; on enduira une tente de cet on-
guent, & on le portera dans le nez, ce f " 
qu'on renouvelera trois fois le jour. 

Lorfque riücére fera bien détergé, j — 
on pourra faire quelques infuñonsavec f 
l'eau de Barége , & on tachera de le • 
deffécher avec du pompholix, auqtiel i O 
on ajoutera une demi-partie de. plomb ] 
brúlé; on fera prendre les remedes géné' 
raux & anti-vénériens. 

Liniment anti-Scorhatiqiie de Morat. i 
69. Dans le feorbut in vétéré, les jam­

bes, les cuiíTes & quelquefois méme 
plufieurs autres parties, íbntmarquées 
de taches rouges, livides ou noires, 
plus ou moins grandes & plus ou ínoins 
nombreufes; quelquefois méme en fe-
couant le doigt, Ton fent fous la pean 
des duretés & des carnofités indolentes. 
Pour remédier á ees accidens, le fieur 
Moret fe fervoit d'une efpéce de l i ­
niment , préparé comme i l fuit : Pre­
ñez du favon noir fix onces, du camphre 
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pnlvérifé, deux onces, da fel ammo-
niac en pondré, trois onces, del'eau-de-
vie une pinte, faites fondre les dro­
gues eníemble íur íefeu, en les remuant 
long-temps. Qtrandon veutfe fervirde 
ce remede, on en prend deuxou trois 
cuillerées que Tonfait légérement tiédir, 
& Pon en frotte les endroits tachés & 
les duretés, jufqu'á ce que la liqueur íe-

- che fous la main; on peut réitérer cette 
efpécede friétion pluíieurs ibis le jour. 
JPropriétés des Cendres pour faire rey ¿y re 

les jNoyés. 
70. Ríen n'eft meilleur pour faíre 

revivre des noyés , que de les enve-
lopper tous entiers dans des cendres de 
végétaux; ádélaut de cendres, on peut 
y íuppiéer par du fel marin , dont on 
couvrira entiérement le corps du noyé. 

Spéc¿fique de M . Leautand, contre le 
Charbon. 

f i . Preñez de Tune des trois ef-
peces de- vitr iol , inettez - en la quan-
tité que vous voudrez en poudre , 
mélez de cette poudre avec le jaune 
d'nn ocuf frai.s, pour en faire une páte qui 
puiíie teñir íans couler , llir de la char-
pie ou de la ñlafíe j appliquez de cette 
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páte íur le charbon, autant qu'il en faut 
pour le couvrir : mettez de la charpie 
par-deflus, ou chargez-en un pluraaceau 
que vous placerez íur le charbon; íixez-
le avec unjemplátre &: des comprefíes : 
affnjétiflez le tout avec un bandage 
convenable á la partíe aíFe6lée, afin que 
la páte ne quitte pas la place qu'occupe 
le point charbonneux. Une feuíe appli-
cation íuffit ordinairement pour íixer. 
le mal, en faiíant une eícarre; l i cela 
n'arrive pas, ce qu'on connoit au gonfle-
ment, á la tcníion de la partie & á l'obf-
tination des accidens, on fait une feconde 
appliCíition, huit ou dis heures aprés, 
i l eíl rare qu'on foit obligé d'en venir á 
Une troiliéme. Ce reméde excite une ef-
carre dont on procure la chute avecl'on-
guent baíilic; Tefcarre tombée, on paníe 
l'ulcére avec l'onguent qui fuit. 

Preñez huile d'olive, graiffede cochon 
mále, graifíe de mouton & cire neuve, de 
chaqué quatre onces ;fleurs & feüilles de 
romarin , en tout une poignée: i l faut les 
réduire en pendre fine, a vec une ou deux 
feüilles de tabac qu'on réduira auffi en 
poudre, jaunes d'oeufs frais, au nombre 
de deux,faitesbouillir le toutdans une 
quantité médiocre debon vin rouge ,juf-
qu'á la confomption du vin. On fuit la mé-

C iij 



54 C H O I X 
me méthode pourtous les petitschar-
bons qui fuccédent quelquefbis, ou qui 
accompagnent le charbon principal. 

Lorfque le charbon eíl accompagné 
d'une inflammation coníidérable, on fo­
mente la partie avec un mélange de dix 
parties d'eau de ícabieufe, une d'eau-de-
vie, du blanc de deux oeufs, & d'une 
petite piérre d'alun de roche : on agite le 
tout enfemble dans un vaiíTeau conve-
nable, jufqu'á ce qu'il fe forme en écu-
me : on en imbibe des compreífes dont 
on enveloppe la partie en les appliquant 
par defíus les píumaceaux & emplátres 
mentionnés ci-deífus. 

Bol ahjiergent <& confolidant contra la 
Vomique. 

f 2. Preñez conferve de rofes rouges 
une once , baume de Leucatel deux 
gros, gomme de geniévre & maílic de 
chacunun fcrupule, íirop deguimauve 
fuffifante quantité, faites un bol abíler-
gent & confolidant á continuer pendant 
long-temps. 
Nouveau Remede contra les Fiévres Inter' 

mhtentes. 
73. Preñez du café torréíié & paííé pal­

le moulin ordinaire , la quantité fuífifante 
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pour deux tafles, c'eft á dire environ 
íix gros, que vous ferez bouillir daos 
une feule tafíe d'eau comraune, jufqiñi 
la confomption de la moitié ; ver fez en-
fnite cette décoílion par' inclinaiíon, 
dans une tafíe á café, ou un gobelet or-
dinaire, qui fe trouvera á demi-plein; ex-
primez da jas de citrón ou de liman, 
juíqu'u ce que la tafíe ou le gobelet foit 
rempli; mélez le tout & faites-le boire au 
malade chaudement le jonr de Pinter-
miíiion, le rnatin a jeun, cela fe peut, 
ou á une heure convenable pour que le 
remede ne trouve pas reflbmac occupé 
á la digeílion des alimens : une heure 
aprés le malade prend un bouillon, & 
i l refte tranquille dans fon lit le refíe de 
la journée, fe tenant a une diételégére. 

Remide contra la Rage, 

74. Preñez nitre depuré une once 9 
myrrhe choiíie une denfi-once, verveine 
á fleurs bienes, une poignée, dents de 
cerf, deux onces , fel commun deux 
gros, herbé de mouron rouge avec fa 
fleur, qui commence ü venir en femen-
ce , cueillie au mois de juin , 'qnatre 
onces & deux gros , mélez le tout & 
faites-en une pondré tres-fine. Voici la 
maniere de s'en fervir. 
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Si un homme eft mordu d'un chien 

ou d'une béte eriragée, on luí donne 
un demi-gros de cette poudre; on répéte 
trois fois en vingt-quatre heures, & on 
le fait jeúner chaqué fois aprés l'avoir 
pris,pendant uneheure. Si c'efttin ani-

.mal qui a été mordu, il faut luí donner 
un gres chaqué fois , & pareiilement 
trois fois en vingt-quatre heures. La 
bleílure doit étre bien iavée & nettoyée 
avec de i'eau de fontaine, & i i faut pren-
dre garde qu'elle ne fe fenne pas trop 
t ó t , afin que le venin en puifíe mieux 
fortir. Si vous voulez étre aífuré que le 
venin íbit bien forti de la blelilire, pre­
ñez une mié de pain, trempez-la dans 
la bleíflire, afín qu'elle en devienne hu-
inide; faites-la avaler par une poule ou 
un pigeon; s'il en meure , on n'ofe pas 
permettre que la bleífure fe referme , 
linón on peut la laiífer refermer. Si la 
bleífure a été bien forte, i l faudra alors 
la íaire rouvrir á l'aide du fcai'ificateur. 
Un an aprés , précifément au méme 
temps que Phomipe a été mordu, i l lui 
faut taire prendre de cette poudre, com-
me on a dit ci-devant. Ce remede a réuííl 
en Franconie. 
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Autre Remede fouverain & efficace contrc 
la Rage ,pour les perfonnes mordues par 
des Loups ou des Chiens enragés. 

75. Preñez une poignée de rne , une 
poígnée de pafquerette de pré , raci-
nes & feuilles, une poignée de íbm-
mités de ronces, dont i l faut óter la 
premiére écorce, une poignée d'abfyií-
thes , deuxblancs de poireaux, deux 
gouffes d'ail. Pilez le tout enfemble , 
mettez-le dans un pot & jetez-y une 
cuillerée de gros fel, & un verre de vi-
náigre de vin ; faites infufer le tout fur 
la cendre chaude, eníuite prefíez-le dans 
un linge pour en exprimer le jus qu'on 
partagera en trois portions égales, dont 
on en fera prendre une le matin á jeun 
a la períbnne mordue : on la fera enfuite 
courir jufqu'á ce qu^elle ait bien chaud, 
aprés quoi on la couchera bien chaude-
ment & Ton continuera ainíi pendant 
trois jours de fui te , pour coníbmmer 
les trois portions; i l faut avoír foin de 
mettre le marc des herbes fur la píaie. 

Rembde familier contre VHydropifíe. 

76. Preñez des feuilles de pin une 
livre, faites-íes bouillir dans une pinte 
d'eau l'eípace de trois heures, filtrez 
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décoftion & prenez-en tons Ies matins 
la huitiéme partie, au bout de huit jours 
faites une nouvelle décoólion que vous 
prendrez de méme. 
Moyen pour remettre de la Fatigue aprts 

de longues Marches. 
7f. I I faut frotter les pieds & Ies 

jambes avec un morceau de fíanelle ou 
quelqu'autre étoífe de liiine bien feche, 
enfuite on les lave dans de l'eau tiéde oú ií 
y a une once de pondré á canon diflbute. 
préparation cPun Remede contre la Gravel-

le^ommé Lythontripticura Tulpii. 
f 8. Preñez un gros de cantharides 

fans ailes , & un gros de petite cardamo-
mum fans les coques: pulvérifez-les & 
verfez deífus une once d'efprit de vin 
reélifié, & une demi-once d'efprit de ni-
tre; laiífez-les en infufion froide pendant 
cinq ou íix jours , en les remuant de 
temps en temps. 11 ne faut pas boucher 
exa&ement la íiole, car elle fe caíferoit 
par la fermentatíon continueíle qui s'y 
fait, on en prend depuis 4 jufqu'á quinzc 
ou vingt gouttes dans un verre d'eaü 
oude virr, le matin une heure aprés avoir 
pris un bouillon,; & Ton continué d'en 
prendre trois ou quatre jours de fuite. 
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I I faut ufer de beaucoup dé circonf-
peótion dans ce remede, íans cela on 
court les rifques de fe caufer un piífe-
nient de íang. 
Remede ¿proufé pour la parfaite guérifon 

des Cofs aux pieds. 
79. Faites cuire une goufíe d'ail dans 

la braife ou la cendre chande ; appli-
quez-la enfuite fur Ies cors en l'y afíli-
jetifíant, & en vous mettant au lit : i i 
faut en fufpendre 1'eíFet, lorfqu'on fe 
chauíFe, parce qu'autrement l'ail fe trou-
vant comprimé feroit eníler le pied & 
peut-étre y cauferoit de rinflammatipn, 
i l eíl bon de renouveler ce cauílique 
3 fois dans les 24 heures. 

Reinéde éprouvé contra les Rétentíons 
d' Uriñe, 

80. Ilfaut prendre fíx poireatix (ceux 
qui n'ont pas encoré été replantés ont 
plus de vertus) que Fon accommode 
comme pour mettre au pot; on les met 
cuire á trés-petit feu dans un pot de 
terre neuf, rempli de fuffifante quantité 
de bonne huí le d'olive; lorfque les poi-
reaux font bien cuits, on les étend fur 
des étonpes & on les appliqne ainü en 
forme de cataplafme fur le bas ventre 
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du malacle íe plus chaudement qifll peut 
le íbuffrir. 
Ileméde des Groenlandois contre le ScorhuL 

8r. lis font cuire dans une tifane 
d'orge ou d^avoine de la viande fraiche 
foit de rennes ou de quelques Gifeaux 
de proie •, iis font enfuite confite du co-
chlearia & de l'ofeille dans le bouiilon 
de ees viandes; c'eíl un excellent ali-
111 ent médicamenteux,qui tient le ventre 
libre, qui évacue les humeurs putrides^ 
comme fi on avoit pris un purgatif, & 
Qui rétablit en peu de temps des mala-
des qui étoient á Textrémité. 

Remkde contre les Vers. 
%i. On foit infufer des fleurs de mille-

pertuis dans de l'efprit de v i n , & ora 
donne cette teinture dans quelque l i -
quenr appropriée. Mattliiole dit qu'une 
cuillerée de iliuiie tirée de la femence 
& des fleurs de cette plante tue les vers» 
Paracelfe avoue qn'il fuffit d'appliquer 
le millepertuis fur un endroit du ventre 
oü i l y a des vers, pour les faire chan-
ger de place. 

Remhde contre les Hémorroídes jluentes. 

B3. I I nes'agitjpour guérir cette ma-
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ladie, que de manger des graines de 
pommes 'dé grenade. 

Pomada contre la Galle, 

84. Preñez huile d'olive une once » 
ciré blanche une demi-once, cerufe un 
gros & demi, fablimé corrofif, vitriol 
blanc & alun de chacun un gros; on 
fe ra fondre la cire dans Fíiuile for un 
feo doux dans un baííin de terre ver-
nifíe; la cire fondue, on y ajoutera les 
4 autres drogues qu'on aura mis en pen­
dre tres-fine dans un mortier de fer, 
verre ou de marbre, fnrtout le íbbli-
mé , ayant foin d'agiter ce mélange juf-
qu'á ce qu'il foit froid. 

On partage le tout en 5 parties ega-
les,on s'en frottelégérementle corps le 
foir en fe conchan t , á rexception de Paine 
& des parties, de Tun & de Pautre íexe, 
pendant 5 jours de fu i te, obfervant de 
garder les mémes linges pendant 8 jours. 
Aprés ce temps on changera tous les 
linges & habits qui ont touché la pean. 

Huile exeellente pour les Piales. 
85. Mettez dans deux livres de la 

meilíeure huile d'olive deux livres de 
fuere fin réduit en pondré, remuez bien 
le tout avec une fpatuie de bois dans 



€ 2 C H O I X 

un vafe de cuivre, ou de terre, avant 
de le mettre fur le feu, qui d'abord 
doit étre léger. Quand le fuere fera fon­
da, doublez le feu, & pendant que 
rhuile bout á petits bouillons , re-
muez-Ia fans difeontinuer. Environ au 
bout d'une heure & demie il feformera 
íur l'huile des bouillons ou des cloches, 
& alors vous augmenterez le feu, pour 
que rhuile bouille encoré plus fort; in-
fenfiblement i l s'y formera de groífes 
cloches ou des bouillons de couleur 
bruñe, qui deviendront enfuite d'un 
rouge foncé ou rembruni, puis toutes 
rouges; le caramel fe formera, & quoi-
que Ton remue continuellement, i l s'at-
tachera au fond du baffin. C'efi: alors 
que rhuile eíl cuite, mais on peut fang 
inconvénient la laiífer, en remuant tou-
jours, undemi-quart'd'heurede plus fur 
le feu, elle ne s'en gardera que mieux. 
Cette huile balfamique eíl bonne pour 
toutes les plaies & principalement pour 
les plaies recentes : i l faut qu'elle foit 
trés-chaude pour s'en fervir; aprés en 
avoir bien baíliné la plaie, on en im-
bibe une compreífe qu'on met deífus, 
elle n'eft pas moinS fouveraine pour íes 
contufions & les blefíuresr 
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Reméde pour guérír la Surdité. 
86. Mettez une cnillerée ordinairede 

fel gris dans environ une chopine d'eau 
de fontaineilaiíTez-l'y 24 heures, ayant 
foin de remuer de temps en temps la 
bouteille; mettez une cnillerée á thé de 
cette éau dans l'oreille malade en vous 
couchant, pendant fept a huit jours , 
obfervant de vous coucher du cóté op-
pofé & foyez fúr de guérir^ 
Reméde familíer contre les Coups de Soleil. 

8f. Qnand on fe fent frappé d'un coup 
deíbleil, ilfaut, le plutót qu'il eíl pof-
fible, táter avec le doigt l'endroit oú la 
douleur fe fait fentir le plus vivement, 
faire rafer les cheveux fur cet endroit, 
& y appliquer une bouteille pleine d'eau 
fraiclxe avec aífez d'adrefle pour que Tea 11 
dont elle eíl pleine a deux ou trois doigts 
prés, ne s'écoulepas; on tientla bouteille 
ainü pofée, jufqu'á ce qu'on s'appercoive 
que l'eau commence á frémir.& mérae á 
s'élever comme íi elle étoitfur le feu; alors 
on fubílitue promptement une feconde 
bouteille pleine d'eau comme la premié-
re , & on continué d'en fubílituer de nou-
velles, jufqu'á ce que l'eau ne contraje 
plus de chaleur ni de mouvement, 6c 
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pour lors le malade eíí entiérement guéri 
& hors de tout danger. Ce remede eíl 
limpie & aifé. 

Reméde contra les Panarís. 
88. On charge d'une bonne conche 

d'onguent napolitain compofé á parties 
égales de mercare avec la terébenthine 
de Venife, un petit morceau de pean , 
dont on convre le panaris, & on enve-
loppe le doigt d'une comprefíe en huit 
ou dix doubles. On leve cet appareil 
toutes les ^4 heures & on remet une 
nouvelle doíe d'onguent fans changerni 
la peau ni la compreífe. 

Autre au mi mi. fujet. 
89. I I faut faire une bouillie avec du 

vinaigre & de la farine, & lorfqu'elle 
eíl bien cuite, la laifíer refroidir, en 
couvrir enfuite le panaris. I I faut enve-
lopper le doigt avec un íinge & renolí­
vele r I'appareil tous les jours juíqu'á 
l'entiére guérifon. 

Reméde qu'on regarde comme fouveráin 
centre la Dyffenterie. 

90. Preñezdeux gros de rhubarbe, Ja 
groffeur d'une noix de thériaque, don-
ble quantité de conferve de rofes, deux 
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cuillerées d'eau de canelie doublement 
diftillée; mélez le tout enfemble & pre­
ñez-en le tiers en vons conchant. Con-
tinuez ce remede jufqn'íi parfaite gué-
riíbn, en obfervant de vons teñir chau-
dement & de ne manger pendant ce 
leraps , ni lard , ni poiílbn ; íi vous étes 
en état de íupporter un vomitif, i l faut 
commencer á en prendre un d'hypeca-
cuana. 

Remede contre la Brúhire. 
91. Onprend des versdeterre, dont 

on peut ramaíTer á l'inííant une grande 
quantité en enfoncant un piquet dansla 
terre, oú il y a de ees inferes & en 
l'agitant un peu : les vers de terre íbr-
tiront, pour ainü diré autíitót, & ram-
peront autour du piquet, i l faut enfon-
cer le piquet á peu prés d'un pied en 
terre,. On frit ees vers de terre dans du 
beurre frais & les ayant bien frits, on 
en exprimera un onguent dont on oint 
les parties brúlées. 

Remide contre les maux d'Eflomac. 
92. Éventrez une carpe, prenez-en 

le tiel, que vouŝ  détremperez dans une 
cuiller á bouche avec un peu d'eau ou 
de bouilíon, avalez ce breuvage, preñez 
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par-deíTus une cuillerée de bouiilon & 
vous vous fentirez á Pinílant foulagé & 
guéri radicalement des maux d'eílomac 
de quelqne nature & quelques invétérés 
qu'ils f ü i e n t . 

PHules d'Hehetius contre Ies Hémarragies , 
principalement pour les Penes. 

93. Preñez deux onces d'alun de ro­
che , foit blanc, foit rougeatre & qui 
foit purifié, mettez-Ie en pondré & fai­
tes-le fondre dans un vaiíieau ; alors 
vous y ajouterez une demi-once de fang 
de dragón pulvérifé & le mélerez bien ; 
ótez-Ie dn feu, en le remuant tonjours, 
juíqu'a ce que vous le voyiez en coníif-
tance de pate moíle. 

Faites-en des pilóles de la grofleur 
d'un gros, ou d'un petit pois; & parce 
que, pendant qu'on les fait, le mélange 
fe durcit á mefure qu'il fe refroidit, on 
le rechaufFe de nouvean, quand i l eíl 
devenu trop dur, & on le remet ainfi 
au degré de coníiíiance néceífaire, juf-
qu'á ce qu'on ait achevé de mettre toute 
la maífe en pilules. Dans les cas preflans 
on pourra fe fervir de l'alun de roche 
tout fimple, choifir le plus beau qu'on 
pourra trouver, & en former des pilules 
de la méme grofleur avec une pointe de 
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couteau. Lvi dofe eíl d'un demi-gros , 
que Pon diminuera á proportion de l'áge, 
on les prend á toute heure, & on les 
cnveloppe dans du pain á cbanter, on 
fait boire á la malade immédiatement 
par deíTus un verre de tifane contre 
les hémorragies „ on luí réitére un quart-
d'heure aprés un verre de la méme boif-
fon ; les pilules fe prennent de quatre 
heures en quatre heures, & íi Phémor-
ragie eíl violente, de deux heures en 
deux heures. 

Tifane contre les Hémorragíes, pour pren-
dre par dejfiis les FHules d'alun ou 
d'Helvedus. 

94. Preñez des feuilles de lierre ter-
feílre, de pervenche , de bourfe á paf-
tenr, de queues de renard, de plantain 
& d'orties piquantes, de chacune une 
demi-poignée, de fleurs d'hypericum le 
quart d'une poignée, le tout bien net-
toyé , épluché , lavé & coupé menú, 
faites-le bouillir daas i pintes d'eau ré-
duites á 3 chopines; en retirant le co-
quemar du feu, ajoutez-y un peu de 
réglifíe, paffez la tilane & la gardez dans 
des bouteilles de verre. 
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Opiata contre les Per tes de Sangínvétérées,* 

95. Preñez alun de roche, fang de 
dragón & graine de plantam ou.du.tha-
liíflron, ou d'argentine, de chactin cieux 
gres; bol d'A.rménie , terre íigillée , 
corail rouge de cha cu n un gros, pendre 
de corail anodin un gros : raélez le tout 
eníemble & le rédiiifez en pondré íub-
tile, que vous incorporerez dans deux 
onces de eonferve de Kynorrhodon; 011 
de rofes liquides; ajontez-y une quan-
tité fuffifante de íirop de grenades doñ­
ees ou de grande coníbude pour en 
faire un opiate. La dofe eíl de deux 
gros le matin á jeun , & pareille dofe 
quatre heures aprés avoir diñé : on 
prendra par deffus le bouillon fuivant. 

Boüillon au hain - marit contre les Penes 
da Sang invétérées. 

96. Preñez racines de pifíenlit & de 
chicorée íauvage de ehacune une demi-
poignée, feuilles de'piffenlit, de pour-
pier, de pervenclte & de plantajja^ de 
ehacune une poignée, le tout bien éplu-
ehé, lavé & coupé mehu ; l'écorce d'une 
bigarade ou d'une groffe orange amé re 
coupée par petits zeftes , deux onces 
de fuere candi concaífé , dont on rem-
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plira le corps avec les ingrédiens ci-
deííus : mettez le tout au bain-marie,. 
& ajoutez-y des eaux de plantain, de 
pifíenlit & de chicorée fauvage diírillées 
de chacune une chopine & la méme 
quantité de jos clariíié de ees mémes 
plantes. Enfuite fermez le bain-marie 
& faites-le bouiílir lans díícontinuer 
pendant quatre heures, puis 6tez-le du 
íeu , paííez le tont dans la prefíe pour 
en tirer toóte la liqueur. On partagera 
ce bouülon en quatre. 

Compofitíon du Baume d'AIun dejícatif, 

97. Preñez douze onces d'excellente 
huile d'olive , trois onces d'alün de ro­
che en poudre impalpable, trois gros de 
précipité blanc commun, ou fix gros 
de mercure doux. Mélez le tout enfem-

, ble dans unebouteille de verre que vous 
remuerez bien dans le moment & encoré 
de temps ea temps ; on peut s'en fervir 
au bout de trois óu quatre jours, mais 
plus long-teraps elle reñera íur le maro, 
& plus elle fera efficace. 

Ce baume eíl trés-utile pour foulager 
Ies Cancers de la matnce^&les Ulceres 
de cette partie ; i l guérit toute forte 
d'Ulcéres récens & inveterés aux brasp 
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aux jambes 6c ailleurs, les Dartres hu-
mides, les galles, &c, 

Sirop contre VAJthme, 

.98. On prend deux poignées de lierre 
terreílre qu'on a fait íecher á Tombre , 
& fi le mal eíl preflant, on en prend 
deux poignées & demie fraíchement 
cneilli & une poignée de bon capil-
laire. On met les herbages dans un 
vafe, oú Ton verfe trois chopines d'eau 
de riviére, & Ton fait bouillir le tout 
enfemble jufqu'á la réduélion d'un tiers 
d'eau. On pafíe enfuite cette liqueur 9 
apres avoir bien froifíe les plantes pour 
en exprimer tout le jus. Aprés cette 
premiére préparation, on ajoute á la 
liqueur deux onces de fuere fin bien 
clarifié, & Ton fait bouillir le tout ;á 
petit feu pendant un bon demi -quart-
d'heure, aprés lequel temps la liqueur 
"eíl en firop. On la retire du feu, & 
lorfqu'elle eíl refroidie , on la verfe 
dans une bouteille, que Ton a foin de 
teñir bien bouchée. On prend tous íes 
foirs environ trois cuillerées de ce firop, 
'que Ton fait un peu tiédir en y ajoutant 
iine cuillerée de firop capillaire. 
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Bouillon contre la Pulmonie. 

99. Preñez un poumon cíe vean, que 
Ton appelle communément le mou de 
vean, & que la trachée artére y tienne. 
Vou? le ferez cuíre dans troís pintes 
d'eau, en obfervant quela cornée oula. 
trachée artére foit hors du pot. Lorfque 
le bouillon fera á peu prés cuit, vous y 
mettrez un chou rouge, des feuilles de 
puímonaire & de bourrache de chacune 
une poignée ; le tout bien épluché & 
haché menú: trois quarts-d'heure ou une 
heure aprés, á compter de Tinítant que 
Ton aura mis le chou & les feuilles. Pon 
ajoutei*a des fleurs de moléne & de gui-
maü ve de chacune une pincée; vous laif-
ferez enfuite le tout au feu pendant un 
quart-d'heure , vous retirerez, laifferez 
refroidfr & coulerez : L'on fera de ce 
bouillon coulé quatre parties égales , & 
Ton en aura pour deux jours; mais on 
obfervera. de diminuer la dofe á pro-
portion de Páge de celui qui prend le 
remede. 

Le maláde fera ufage de ce bouillon 
pendant douze jours le matin a jeuh & le 
íbir á íix heures, en obfervant de pren-̂  
dre deux-heures ayant chaqué bouillon 
Xm bol compofé avec douze grains de 
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blanc debaleine, autant de fuere candi, 
quatre gráins de íafran oriental & fuffi-
íante quantité de firop d'aithcea. 

Lorlque le malade aura pris pendant 
douze jours & de la maniere preferite le 
bouillon ci-defílis , on le purgera deux 
jours de faite avec les potions íuivantes. 

Bol purgadf. Preñez mercure doux 
íix grains, cu huit fi le malade eíl ro-
bufte, avec quantité fuffifante de con-
ferve de rofes : ce bol fera pris par le 
malade le foir en fe couchant, laveille 
de la potion purgative. 

Preñez cafle en baten íix onces, fleurs 
de mauve une pincée, fleurs de violette 
autant, fel végétal un gros, manne trois 
onces. Faites bouillir la caífe dans une 
derai-pinte de lait ciar i lié; ajoutez íur 
la fin de la cuiífon les fleurs, le fel & 
la manne; coulez 1^ tout á partager en 
deux prifes égales, obfervant de pren-
dre la feconde fois ainfi que la premiére, 
ie bol purga ti f la veille en fe couchant. 

Remede conth le Ver Solitaire. 

loo. Preñez vitriol de Mars íix 
grains, extrait de tanaiíie fuffifante quan­
t i té , faites un bol a prendre le matin. 

liecette 
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Recette contre les Levres gercées. 

101. Preñez tutíe &: huile d'oeufs^ 
mélez - les enfemble & frottez - en les 
levres, aprés les avoir lavées avec de 
l'eau d'orge ou de plantain. La croúte 
de pain appliquée cliaudement fur les 
boutons qui víennent.aux lévres, quand 
on a bu dans un vaiíTeau dont les per-
fonnes raal-propres fe font fervies, eíl 
trés-efficace. 

Remede contre le mal des Dents. 

101. Preñez la racine des lis jaune 
aquatique , frottez - en la dent doulou-
reufe, ou mácbez en la racine, & les 
douleurs ceífcrotit a rinílant/ 

Liqueur pour nettoyer les Dents. 
103. Preñez jus de limons deux on-

ees, alun calciné, fel commun de cha-
cun fix grains, mettez le tout dans un 
pot de terre verniífé, faites-le bouillir 
un moment & paífez-le par un linge. 
Pour s'en fervir, on prend un morceau 
de bois, dont on enveloppe un bout 
avec du linge, on trempe ce linge dans 
la liqueur & on frotte doucement les 
dents. 11 faut prendre garde qu'U n'y 
ait pas trop de liqueur dans le linge.. 



74 C H o i x 
de peur qu'elle ne fafíe du tort aux 
gencives , au palais , &c. On n'ufe de 
cette liqueur qu'une fois tous les deux 
ou trois mois. 

Reméde experimenté contre la Brúlure, 
104. Faites éteindre de la chaux dans 

de Peau de puits ou de fontaine, une 
l ivre; i l s'éléve une efpéce d'écume, 
que vous enlevez avec la cuiller, & 
que vous débattez avec de rhuile d'o-
live, vous la mélez en quantité íufli-
íante pour qu'elle fe réduife en efpéce 
d'onguent liquide, appliquez-le fur.lá 
brúlure , & continuez jufqu'á guérifon. 

Remede contre le Poifon & tout Venin. 
105. Preñez une demi-once de pim-

preneíle, de racines de tormentille & 
de la cannelle, un gros de bois d'aioés, 
de graine de geniévre & de gingembre; 
ajoutez-y un demi-gros de cliardon 
bénit, & de la racine d'angélique : faites 
une poudre fine, que vous mettrez dans 
une boite bien fermée, pour vous en 
fervir au befoin. 

llemlde familier contre la Brúlure. 
106. On prend l'huile d'olive, du 

vinaigre, du fel & du poivre dans la 
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proportion ordimiire ponr faire une 
fauce, on bat le tout enfemble, & on 
oint la partie brúlée, qu'on couvre ea-
fuite avec la charpie. 

Maniere aifée de faire V Onguent Mercurieh 

107. Ladifficulté d'incorporer le mer* 
cure avec le fain-doux, a obligé les Apo» 
tbicaires de Fuñir d'abord avec la téré* 
benthine : mais pluíieurs Médecins pré-
tendent que la vifcoíité de cette réíine 
liquide eít contraire anx vnes qu'on a 
en compoíant cet onguent pour fe pafler 
du fecours de la térébenthine & ponr 
par venir auffi vite á incorporer le mer-
cure dans le fain-doux; i l faut le faire 
fondre&le retirer dufeu, aufli-tót qu'il 
fera fondu; enfuite on en verfe une pe-
tite quantité á la fois fur le mercure 
qui eít dans le mortier, & on les méle 
enfemble avec la plus grande prompti-
tude poffible, au moyen du pilón. La 
partie du mereure qui reíle aprés la 
premiére partie de fain-doux fera incor-
porée avec la deuxiéme, troifiéme ou 
quatriéme. Tout ce qu'il y a á obfer-
ver, c'eft que le fain-doux ne foit pas 
trop chaud & qu'on n'en mette que peu 
a la fois. 

D i j 
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Reméde contre les Piqúres d'Épines. 

id'S. I I n'arrive que trop fouvent 
qu'une piqúre négligée eft fuivie d'ac-
cidens trés-fácheux : on Ja négiige faute 
de connoitre un remede; on propofe 
pour cet eífet de preíTer le fiel du porc 
& de le conferver dans une bouteilie 
bjen bouchée; au moment qu'pn en a 
beíbin, on en applique quelques gouttes 
fur la piq'ure , ou ce qui eft encoré 
mieux, o&le recoit fur un linge, dont 
on enveloppe la partie bleíTée. Le fiel 
eft une íubítance íavonneufe, & c'eft, 
eu égard a ía vertu digeítive & balfa-
mique, qu'on a eu la premiére idée d'en 
faire des eíFais qui ont parfaitement bien 
réufíi. 
JRecette contre le Rhumatifme, ufitée en 

Amérique. 

109. Preñez deus tetes d'ail, un gres 
de gomme animoniaque, mélez le tout 
enfemble dans un morder , faites-en 
deux ou trois bols avec de Feau, & 
avalez-en un le foir en.vous conchant, 
& l'autre le matin : buvez pendant Tu-
fage de ce remede, du thé de íaílafras 
tres - íbrt. 
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Infiifion contra la Vomíque. 

110. Preñez feuilles de lierre terrefíre 9 
de bogle, de fanicle, de fcordium, de 
chaciiíie une pincée, fleurs de milleper-
tuis deux pincées; faites un mélange, 
preñez une pincée de ce tnélánge , fai-f 
tes-le infafer légérement dans dix onces 
d'eau defontaine; mélez la colatnre avec 
pareille quantité de laitdevache, & un 
peu de fuere : on en donnera tous les 
matins ájeun au malade p^idant quinze 
jours. 
Remede contre ¡es Fiévres Intermitentes, 

m . On prend du fenecon fraíche-
ment cueilli, on le pile bien & on Fé-
craíe,jufqu,á cequ'ilíbit réduit en pate: 
on l'applique froid fur l'eílomac du fé-
bricitant; i l provoque un vomiflenient 
quelques heures aprés rapplícation. 

Reméde contre la Dyjfenterie, 

n a . Aprés avoir purgé, on prendra 
une mixtión compoíee de deux onces 
d'eau de millefeuille, d'une once & de-
mie d'éxtrait de caícarille & autant de 
celui de millefeuille, & de l'eífence de 
ees mémes plantes, de cbacune dix gout-
tes, ou preñez pour boifíbn de Pean 

D iij 
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tiéde dans laquelle on aura diíTout de 
ía gomme arabique, & paííez-la prom-
pteuient. 

Reméde contre la liage, 

113. On prend une livre d'huile de 
vitriol d'Angleterre, & deux livres 
d'huile d'olive, qu'on fkit bouillir en-
femble pendant une heure, en remuant 
fans cefíe avec une fpatule de bois, 
jufqu'á ce que ce mélange ait pris la 
coníiftence #de íirop. I I faut en met-
tre une once dans un vafe qui con* 
tienne deux pintes, y verfer une pinte 
d'eau chande & mettre le vafe fur un 
petitfeu, jufqií'á ce que les deux pintes 
d'eau foient réduites á une pinte & demie; 
i l en réfulte une eau fort claire, que Ton 
garde pour Pufage fui van t : Qaand une 
perfonne a été mordue, on lave fa plaie 
avec cette eau, & on y applique du linge 
qui y a trerapé. On fait prendre enfuite 
au malade deux onces de thériaque, avec 
quinze grains de mu fe, & par-deífus 
quatre onces de Pean fufdite. Ce remede 
fe réitére foir & matin pendant deux 
jours; & Pon fait garder au malade une 
diéte aufíére; le troifiéme jour on prend 
trois jaunes d'oeufs & deux onces & de­
mie d'huile de l i o , le tout bien battu 
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enfemble, on le ferabouillir, & Ponen 
fait trois tablettes que le malade prend 
de quart-d'heureén quart-d'heuréli jeun, 
Ces tablettes font le préfervatif de l'hy-
drophobie. 

Excellente Poudre Sudorifique. 

IT 4. Preñez du chardon bénit, du 
fang de dragón, de l'angélique, de la 
bétoine, de la rué , de ícordium, de la 
ícabieule, de la tormentille, du roflbiis 
& de la gentiane, de chacun une once; 
de la bourrache, de la buglofe, du baume 
cu de la menthe, de la colombine, de la 
fauge , desfeuilles de ronce, de fraiíier, 
de violette, de pimprenelle & une once 
de la racine de contrayerva • broyez bien 
toutes ces racines, ees herbes & ces 
feuilles, daos un mortier de marbre ou 
de p i erre i faites-Ies infuíer da ns trois pin­
tes du plus fort vin de Florence, & laif-
fez le tout bien bouché pendant vingt-
qnatre heures. 

Pulvérifez une íivre & demie de bol 
d'Arraénie, & verfez deíTus de la liquenr 
infuíee, pour qu'il s'en forme une eí-
péce de bouillie cía iré. Mettez cette 
bouiílie dans un .endroit bien expofé au 
foíeil, en la couvrant d'une cloche de 
verre femblable a celles dont on fe fert 

D iv 
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pour Ies concombres, & rerauez íbir-
vent dans la jcmrnée, afin qu'elle s'épaif-
fifíe: preñez enfuite le reíle des herbes 
& des racines infuíees; verfez-en la Ir-
queur ex primee fur le mélange épaiffi, 
& laifíez le tout expofé au foleil, comme 
auparavant, juíquJa ce qu'il prenne la 
coníiílance d'un élecluaire. Quand la 
mafíe íeraparvenue á cet ctat ,ajoutez-y 
une once du meilleur fafran, & une demi-
once de contrayerva, Ton & l'autre bien 
pulvérifés, & joignez-y deux onecs de 
thériaque de Veniíe: mélez bien ce» 
derniers ingrédiens avec rélefíuaire, & 
expofez le tout au foleil comme aupa­
ravant, juíqu'á ce qu'il s'épaiffiíTe á la 
coníiflanee d'une páte, dont vous for-
iuerezdes boalettes de la groffeur d'une 
noix mulcade. 

Quand vous voulez faire üíage de ce 
remede, vous raclez une de ees bou-
lettes avec un conteau, & vous en 
donnez á une perfonne adulte autant 
qu'il peut en teñir fur une piéce de vingt-
quatre fols, &á proportion aux perfon-
nesjeunes & d'une complexión foible. 
Cette dofe eíl d'un uíage domeftique. 

Ce remede eíl; excellent dans tousles 
cas oü Ton ordonue les fudorifiques; 
U eft particuliérement éprouvé dans la 
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petite véróle, daos la rougeole, au com-
mencementd'unefiévre aigue, dans les 
douleursde rliuraatiírae, contre les vers. 

¿ a fairon la plus convenable pour 
compofer cette médecine domeílique, 
eñ le mois de juillet : on peat la pren-
dre dans du vin , dans de l'eau ou tout 
nutre fluide léger. 

Notei, ce remede ne vient pas d'im 
médecin, c'eíl une perfonne charitable 
de la premiare diftinction qui l'a com-
muniqué. 
fí&cette du N¿gre oppelé Céfar, contre h 

Foifon & ¡a Morfure du Serpent á fon -
nette,. 
115. Preñez des racínes de plántala 

& de marrube fauvage, nouvelles ou 
feches, de cha cune trois onces ; faites-
Ies bouillir dans deux pintes d'eau ré-
duites á une, & paffez l'eau dans un 
linge : donnez-cn un tiers au malade le 
matin trois jours de fuite : s'il en eñ 
foulagé, i l faudra contintier jufqu'á par-
faite guérifon : fi au contraire le malade 
ne trouve aucun foulagement aprés la 
troiliéme doíe, c'eíl nr .- marque , 011 
qu'il n'a pas été empoifonné du toiitT 
on que le remede du Négre Céfar n'eíl 
pas propre pour fon mal; auqiiel cas i t 
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faudríi abandonner l'ufage de la décoo 
tion. Pendant la cure, le malade doit 
vivre de régime & s'abílenir de manger 
du.montón, du porc , du beurre & de 
toute autre nourriture graíTe & huileufe. 

Remarquez que le plantain fuffiroit 
feul, auffi bien que le marrube; mais 
ils ont plus de vertu quand on les méle 
enfemble. On peut, en été , prendre une 
poígnée des racines & des branches de 
chaqué, au lien de trois onces de leurs 
racines , on fera prendre pour boiíibn 
pendant la cure, la liqueur fuivante : 

Preñez des racines de verges d'or, 
ou , en é té , deux bonnes poignées de 
racines & de branches; faites-Ies bouil-
l i r dans deux pintes d'eau réduites á 
une, á quoi on peut ajouter un peu de 
marrube & de íaíTafras ; aprés avoir 
paííé cettedéco£lion, ajoutez-y un verre 
d'eau-de-vie & un peu de fuere pour 
i'adoucir. Le malade en fera fa boiífon 
ordinaire : quelquefois ilarrive que ceux 
qui font empoifonnés, ont une íiévre in­
terne. Voici ce qu'il ordonne dans ce cas: 

Preñez une pinte de cendres de bois 
& trois pintes •i'eau, remuez, mélez le 
tout & le laifíez repofer pendant toute 
la nuít; apres quoi paífez-le, ou le ver-
fez par inclination le matin; faites-en 
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prcndre aü malade dix onces, pendant 
lix raatinées de fuite, chandes ou froi-
des , íuivant. le temps. Ces remedes 
opérent d'une maniere infenfible, quoi-
que quelquefois ils remuent les inteílins 
& procurent une Telle douce. 

On fe fert auffi du fue de ces plantes, 
áu lieu de la décoftion. Voici comme 
on le preferit; 

Preñez des racines de plantain ou de 
fíiarrube, & , en été , des racines & 
des branches , une quantité fuffifante; 
broyez-les dans un mortier, exprimez-
en le fue j & donnez-en aa malade une 
cuillerée, le plutót que yotis pourrez; 
s'il eíl enflé, vous luí en ferez avaíer 
de forcé, cela fuffira d'ordinaire pour 
le guérir i mais fi Ton he troiive point 
de fpulagement une heure aprés, vous 
lui en donnerez une autre cuillerée. 
L'eífet eíl immanquable. Si les racines 
font feches, i l faut les humeóter avec 
un peu d'eau. On peut appliquer fur 
la plaie unefeuillede bontabac humedé 
de vin ou d'eau-de-vie. 

Remede contre ¡es Rhümattfmes, 
116. Preñez une livre de vieiix oing 

& un litron d'avoine noire; pétriflez" 
bien ie tout enfemble & formez-en une 
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efpéce de gatean, que vons étendrez 
Tur une feuilie de papier gris; enfuite 
roulez le gáteau & la feuilie de píipier 
de maniere á en faire une efpéce de 
íauciífon. Attachez-le avec unti ídefer , 
fufpendez-le au defílis d'une efpéce de 
léchefrite, dont le fond foit percé de 
petits trous comme une paífoire; 6c 
mettez au deífous un vafe ou léchefrite 
ordinaire. Cela fait, mettez le feu au 
fauciífon y le tout brúlera enfemble, pa­
pier & graiflé. La partie de graiífe qui 
en décoLile efí le remede dont i l s'agít. 
La léchefrite percée eíl deílinée a rece» 
voir tout ce qui tombe du fauciífon, 
le charbon auüi bien que la graiflé. I I 
n'y aura que la graifíe qui tombera dans 
la feconde; i l faut avoir foin que les 
deux léchefrites foient á une certaine 
diftance Tune de Fautre, aíin que le fea 
ne premie pas á la derniere, car tout 
bruleroit. L'opération íinie entiérement, 
on trouvera dans le dernier vaiífeau en-
viron deux ou trois onces d'une graiífe 
noire, que fon réferve pour s'en fervir 
au befoin. On frotte avec cette graiífe 
la partie affligée de rhumatiíine, on l'en-
veloppe d'un papier brouiliard imbibé 
de cette méme graiífe, & on réitére le 
remede jufqu'a enticre guérifon. 
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Remede ¿prouvé contre la Toux coavulfiv-e 
des Enfans,. 

Preñez de l'élixir peéloral de 
Wedel, fi connu en Allemagne, une 
quantité proportionnée á Fáge de l'en-
fant ; mélez-le avec partíe de nitre de 
naphte doux, quelqnes gouttes de lau-
danum liquide de Sydenham. Purgez 
convenablement l'eníant , aprés quoi 
faites-luí prendre de ce remede quatre 
foís par jour & vous en verrez bientót 
les bons effets : la toux diminuera d'a-
bord & fe diffipera enfuite peu á peu 
entiérement. Le naphte eíl abíblument 
néceffaire; le laudanum & Télixir feül 
ne font pas cet eflet. 

Remide contre les Panaris. 

118. Preñez des cendres de farment, 
faites en une forte leílive que vous ferez 
chauíFer le plus que vous pourrez, & 
aprés eri avoir verfé dans un vafe com-
mode, trempez-y la partie affligée, & 
l'y iaiífez long-temps; raais alin de con-
ferver toujours le méme degré de cha-
leur, verfez-en de temps en temps de 
la nouvelle; vous en verrez prompte-
ment Ies bons eftets. ' 
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liecettt contre la Pefte, appek'e h Vínaigre 
des quatre Voleurs. 

119. Preñez déla me, de Ja fauge, 
delamenthe, duromarin, de rabfynthe 
& de la la van de, de chacune une poi-
gnée; faites-les infufer enfemble dans 
quatre pintes de vínaigre de vio blanc; 
mettez le tout dans un pot de terre bien 
couvert fur des cendres chandes, pen-
dant quatre jours ; enfuite retirez les 
herbes, OLÍ paííez la íiqiieur dans une 
chanfle, & mettez la dans des bouteilles 
bouchées exaótement avec des bouchons 
de liége. Mettez dans chaqué bouteille 
d'une pinte un quart- d'once de cam-
phre; lavez-vous la bouche & frottez-
vous les reins & les tempes tous les 
jours avec cette préparation, refpirez-en 
un peu par les narines, quand vous irez 
a í'aír, & portez fur vous un morceau 
d'éponge imbibée de cette liqueur, pour 
la ilairer en toute occafion, furtout en 
approchant d'uu lien ou d'une períbnne 
attaquée de raaladie. 
Muile & Fiel de Vlphe contre les maladies 

des Veux. 
iso. Entre pluíieurs vertus, l'huile 

de vipéres eíl excellente pour les ma-
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ladies des yeux; i l y a deux manieres 
de s'en fervír : la premiére eíl d'en oin-. 
dre les paupiéres, elle fortifie la vue & 
diffipe les humeurs qui Tafíbibliffent : 
l'autre eft de verfer une ou deux gouttes 
dans Toeil arec le bout d'une plume & 
d'uncure-dent j cette derniére eft la meil-
leure & la plus prompte. Cette huile eíl 
efficace, lurtout pour 1 es tayes, foit qu'on 
l'applique íimpíement, ou aprés Pavoír 
fait chaufíer; elle adoucit racrimonie des 
humeurs, déterge & confolide. On au-
roit peine á trouver un meilleur remé-
de : on a diflipé avec cette huile feule, 
des tayes, des tubercules & des rou-
geurs qui avoient réíifté á tous les.au-
tres remedes; elle eíl excellente pour 
les plaies des yeux, & la feule qu'on 
puifíe eraployer pour tous les accidens 
qui furviennentaux yeux ala fuite d'une 
petite vérole. 

Remede coníre rEpilepJie. 
121. Ce remede n'eíl autre chofe 

qu'une huile diílillée de telle partie qu'on 
veut d'un animal dans une retorte, juf-
qu'á ce qu'eíle ne laiífe aucun fédiment, 
ce qui arrive á la quaíorziéme diíliíla-
tion. On donne trente gouttes de cette 
huile au malade á jeun avant le retour 
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du paroxifme; elle lui procure un fom-
meil de pluíieurs heures , au bout def-
quelles i l le trouve parfaitement guéri. 

Remede contre la Colíqite* 

1%%. Preñez de la rhubarbe en pou-
dre deux fcrupules, un grain d'opium, 
trois gouttes dliuile de. cirmamomum 
& une quantité fuíliíante de théiiaque 
pour en faire un bol 
Remide ¿prouvé contre les Fítvres Tíer-

cesy Doubles-Tierces & nutres Fiévres 
Intermittentes. 

_ 123. I I fuflit de boire pendant plu­
íieurs jours de fuite de l'eau de laitue 
ordinaire, ou de jardín : l'uíage íeul de 
cette eau emportera la fiévre; raais íi 
elle ne quitte pas auflí promptement, 
la íimple décoélion de racines de grande 
gentiane, prife á une dofe convenable, 
achevera dans deux ou trois jours de 
détmire entiérement les mauvais levains 
qui entretiennent le déíbrdre. 

L'eau de laitue fe fait en prenant deux 
coeurs de cette plante, ou une bonne 
poignée de feuilles, que Ton fait jéter 
quelques bouillons dans une pinte dJeau 
mefure de Paris. On boit cette eau dans 
les intervalles de la fiévre, en fix ver-
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res, OLi de deux heures en deux heures. 
Aprés avoir bu de cette eau, on fe pro-
méne dans ía chambre, ou méme de-
hors s'il fait beau. Pour le régime, oiv 
peut, á midi, manger de la íbupe^ & 
un peu de veau ou d^ poulet, & boire 
du vin trempé de cette méme eau. Trois 
heures aprés le diner, on reboit de l'eau 
de laitue, & ainfi de deux heures en deux 
heures ; le íbir on ne mange qu'une 
foupe de bonne heure, & Ton prend 
encoré un verre de cette eau une lieure 
ou deux aprés un léger repas. Par ce 
moyen la nuit eíi tranquille, le corps 
fuffifamment rafraichi, fe trouve le lén-
demain en meilleure difpoíition, & bien-
tót Fon trouvera fa guérifon par Piuage 
feul de cette eau. 

Si cependant la fiévre étoit tellement 
opiniátre, qu'elle ne cédát point á rufa-
ge, tant de l'eau de laitue que . de la 
décoftion de gentiane, on prépareroit 
un opiate avec cinq gros de quinquina 
en pondré, une once de miel de Nar-
bonne & autant de íirop de capillaire; 
le tout étant fuffifamment melé enfem-
ble, on le partagera en trois prifes : la 
premiére fe prendra á jeun le premier 
jour dans un verre de bon vin rouge, 
au raoment que Ton s'appercevra du 
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friíTon : une heure aprés cetíe prife, on 
prendra un bouillon aux herbcs, & Ton 
fera ufage de pluíieurs de ees mémes 
bouillons dans le reíle de la journée. Le 
lendemain on recommencera Pufage, 
tant du verre de vin imbu de fon opia-
te, que du bouillon aux herbes; le troi-
íiéme jour on prendra le troiíiéme verre 
de quinquina, en la méme maniere que 
le premier jour, á l'exception que Fon 
pourra, ü Pon veut, mangerune heure 
aprés cette prife une iégere foupe aux 
herbes. 

Jiemhde contre les Hemorroides. 

124. Si les hémorroides paroiíTent 
extérieurement, donnez-y un coup de 
lancette, ou-du moins piquez-les légé-
rement pour les faire fluer, ou bien ap-
pliquez une ou denx íangfues ifur la 
partie, pour donner jour au fluide en-
gorgé & pour relacher les vaiíTeaux 
trop tendus. Mais fi le raalade repugne 
trop á ees opérations, quelques - unes 
des applications fuivantes pourront bien 
le foulager feules, mais beaucoup mieux 
quand on aura fait Pune ou Pautre des % 
chofes ci-deíTus indiquées. 

1 0 Si íes hémorroides proviennent 
d'un froid fubit, fitót que vous vous en 
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appercevrez, trempez quelques chifFons 
doux & mis en double dans de l'eau-de-
vie, ou du rhum ehaud melé avec une 
égale portion delait, & appliquez-les íur 
l'endroit donloureux, ayant foin de les 
retremper de notiyeau á mefure qu'ils 
féchent. 2 0 Si elles font gonflées en de-
hors, appliquez-y á plat des ligues grií-
lées fur le charbon & fendues en deux, 
& renouvelez les de temps .á autre. 

3o Ou bien brúlez du linge, rédui-
fez-le enpoudre fine, mélez cette pon­
dré avec un blanc d'osuf & un peu d'huile 
d'amandes douces; étendez cet onguent 
fur un linge, & rappliquez íur la partie. 

4 o Faites une déco¿lion de ^acines 
& de i'herbe de fcrophulaire avec du 
v i n , ou un cataplaíme de ees deux cho-
fes, bien pilées enfemble dans un mor-
tier, jufqu'á ce qu'elles foíent molles^ 
& appliquez fur le mal. 

5o Preñez une derai-livre de cata-
plafme ordinaire de lait & de mié de 
pain, un derai-gros de fafran & autant 
de camphre, unfcrupule dTopium & u n 
peu d'huile d'amande douce, battez bien 
le tout enfemble & appliquez le tout 
chaud. 

6 o Ou bien preñez cinq parties de 
la pulpe d'oignon griílée 011 cuite au 
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fonr, trois parties de rué , denx de puípg 
de figues, & autant de mitliridate, avec 
une partie de fel; battez íe tout enfemble 
& le réduiíez en cataplafme, qui étant 
appliqué fur Ies hémorroides, íbulage les 
douleurs d'une maniere íurprenante. 

Une fumigation de fleurs de íbufre , 
faite au travers d'une chaife percée fur 
laquelle on s'aíTeoit, remplit quelque-
fois le méme objet; ou bien on peut 
faire ceci avant d'appliquer les remedes 
précédens. 

Que le malade prenne auffi inté-
rieurement, tous les matins, un peu de 
lm chaud avec de la fleur de foufre ; 
íi ceh lui donne trop de coíiques, i l 
pourra- prendre deux gros de lait de 
foufre ; car on trouve que le foufre eíl 
tin fpéciíique pour cette maladie. 

Remede pour guérir la Surdité. 
125. Mettez une cuillerée ordinairc 

de fel gris dans environ une chopine 
d'eau de fon tai ne, laiífez-íe 24 heures, 
ayant foin de remplir de temps en temps 
la bouteille: Mettez une cuillerée á thé 
de cette eau dans Toreille malade, en 
vous couchant, pendant fept á huit 
jours, obfervant de vous coucher du 
coté oppofé, & foyez fúr de guérir. 
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Remide contre le Panaris. 
126. On charge d'une bonne conche 

.d'onguent Napolitain, un petit morceau 
de peau , dont on couvre le panaris , & 
on enveloppe le doigt d'une comprefle 
en huit ou dix doubles. On leve cet 
appareil tous les vingt-quatre heures , 
& on remetune nouvelledofe d'onguent 
lans changer, ni la peau ni la compref-
fe; les douleurs ceffent en moins de neuf 
011 dix heures; & des le fecond panfe-
ment la matiere groffiére du'panaris n'eíl 
plus qu'une eau fort claire : pour lors on 
perce la peau avec une pointe decifeaux, 
.ou de tel autre inílrument que ce íbit; 
pour donner iffue.á la férofité, on con­
tinué le méme paníement fimple pendant 
huit ou dix jours, & la cure eíl finie. 

Topiquepropre a guérir Ies Canters a VAnus. 
i i ^ . Preñez des carones récenles , 

daucus fatívus, rapez-les avec une rape 
a chapeler le ¿)ain : exprimez-en le fue 
en les preííant dans la main íeulement; 
faites chauífer le mare fur une affiette 
ou dans une poéle de terre ; appliquez-le 
fur l'ulcére en guife de cataplafme bien 
épais, s'il y a des enfoncemens, des da-
piers, &c. 11 faut les en remplir, de 
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fagon que le remede touche immédiate-
ment les chairs de rulcére dans tous 
leurs points : couvrez le tout d'nne fer-
viette bien féche & un peu chande. 
I I eíl nécefíaire de renouveler ce pan-
fement deux fois en vingt-qnatre heu-
res; on enléve á chaqué fois le vieux 
cataplafme; on lave & on nettoye en 
méme temps Tulcére avec un pinceau 
de charpie trempé dans la décoélion 
chande de grande cigue. L'effet de ce 
topiqne eíl de calmer la doulenr & en 
peu de temps de détruire l'odenr in-
fupportable qni accompagne toujours 
les ulcéres cancereux. 

Remtde coníre VHydropifie. 
128. I I faut prendre une chopine 

d'eau-de-vie de la meíllenre, melure 
de París , de laqnelle on verfera un 
demi-verre : vous mettrez dans la plus 
grande quantité une once de jalap en 
pondré, & dans le demi-verre une pe-
tite poignée de la feconde écorce de 
fureau , une demi-once d'iris de FIo-
rence en pondré, & cinq on fix grai-
nes de laurier, le tout bien pilé dans 
un morder & le laifíez infufer dans le 
demi-verre d'eau-de-vie quatorze 011 
quinze heures, & aprés le pafferez dans 
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un linge avec une expreffion; ce que 
vous en aurez retiré, vous le mettrez 
dans la bouteiíle avec le jalap, & brú-
lerez cette mixtión quand vous en vou-
drez prendre : i l ne faut pas que la ponc-
tion ait été faite, pour que le remede 
puiffe opérer. La dolé ordinaire efi: de 
deux cuillerées á manger la foupe pour 
les perfonnes aiíées á purger, & trois^ 
quatre, cinq& méme íix cuillerées pour 
les plus difficiles: c'eft á diré qu'on peut 
augmenter ou diminuer la dofe í ui vant les 
forces du malade, ou TerFet du remede : 
on peut prendre ce remede tous les ma-
tins, ou de deux en trois jours l 'un, íuí-
vant les forces du malade; i l faut tou-
jours le prendre á jeun & manger deux 
hetires aprés: fi le malade peut fe difpen^ 
fer d'étre alité, ce n'eíl que mieux, 
pourvu qu'il fe tienne chaudement ; 
pendant l'ufage de ce remede,- i l faut 
s'abftenir de liquide & s'en teñir á un 
régime fec. 

íienúde ¿prouvé contre Ies Attaques les plus 
vives de la Goutte. 

129. I I confifteáprendre.unelivre de 
farine de bon r iz , quatre onces de levain 
de biére un peu fort, & deux onces de 
fel. On fera créver le riz dans la biére , 
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puis on le melera avec le levain & le fel, 
au point d'enfaireun cataplafme cpais ; 
on applíquera ce cataplafme fur la plante 
despieds, & on l'y aííiijettira en enve-
loppant le pied avec une flanelle chande. 
Ce cataplafme doit étre renouvelé de 
douze heures en douze henres : d'or-
dinaire quatre á cinq de ees cataplafmes 
emportent le mal. Ón lave alors le pied 
avec du fon, de l'eau-de-vie, de l'eau 
chande & du bon favon. 
Remede contre la Fierre <& la Gravelle. 

130. Ils'agitde prendre environhuit 
pintes de la meilleure avoine, la bien 
frotter dans fes níains, puis la laver dans 
plufieurs eaux, jufqu'á ce qu'eíle foit bien 
nettoyée., ce qui fe reconnoit, lorfque 
l'eau demeure bien claire, aprés qu'on 
en a retiré favoine. On prend enfuite 
une poignée de bouíferole connue fons 
le nona á'uva urfi} on la coupe en petits 
morceaux que Pon met á bouillir avec 
i'avoine pendant trois quarts-d'henre, 
dans un pot de fer bien net, avec feize 
pintes d'eau de riviére ou de fontaine, 
aprés ce temps on ajoute á ees ingrédiens 
une demi-once.de fel de prunelle & une 
demi-livre du meilleur miel blanc ; oa 
fait alors de nouveau bouillir le tout en-

femble 
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femble une bonne demi-heure, puis on 
le paíTe a travers un linge. Cette infu-
fion étant bien refroidie, on la met en 
bouteilie & on la garde pour enfaire l 'u-
fage ordinaire. 

I I confifíe á prendre tous les rnatinsá 
jeundeux grands verres de cetteliqueur. 
Chaqué verre doit teñir au moins un 
bou quart de pinte : on ne pourra man-
ger que plus d'une heure aprés avoir 
pris cette potion : on en reprendra une 
pareilledofe 3 heures aprés le diner, & 
cela pendantquinze joursdeíuite, aprés 
lefquels on pourra n'en prendre qu'un 
feul verre á chaqué fois. 

Reméde contre le mal ds$ Dents. 
131. I I faut prendre une cuillerée de 

poivre en poudre, & de fuere rapé qu'on 
amalgame avec un peu d'eau-de-vie.On 
met ce méíange fur une pqele rouge en 
ie remuant avec un coutegií 011 avec ua 
morceau de bois, jufqü'á ce qu'il foit en 
caramel. On le verle enluite fur le papier; 
& lorfqu'il eft refroidi, on en prendía 
grofleur d'un grain de froment, qu'on 
applique fur la gencive, au-deffus de 
la dent qui caufe le mal; auííi-tót on 
cft foulagé. L'application fe réitérera cha­
qué fois que la douleur revient. 

E 
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Spécifique pour arréter le Sang dans ks 
plus fortes Hémorragies. 

132 . On cueille une 011 deux feuil-
les de bardana & on s'en frote le nez 
jufqu'á ce que le fang s'arréte, ce qui 
eft tout au plus l'aíFaire d'un demi-quart-
d'heuré dans les faignemens du nez les 
plus abondans. 
» Remede contre la Fi¿vre. 

133 . La tifane avec la racinede bar-
dane eft un excellent fpécjfique contre 
la fiévre, pourvu qu'on ait attention en 
prenantce reniéde, de fe garantir de l'air 
& du froid, & de fe faire fuer , s'il eíl 
poííible, aprés en avoir pris quelques 
verres. 
Compofition des Fílales préfervativts contre 

la Petite-Vérole 

134. Preñez quinze grains de calo-
melas bien préparé, autant de camphre, 
autant de bon extrait d'aloés, & vingt-
cinq grains de réfine de gayac; faites-
en felón l'art des pilules du poids de 
deux grains \ il faut niettre pour les adul-
tes un grain de calomelas de plus, & 
pour un petit enfant moins de camphre, 
furtout quand les pilules font fraiches,, 
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la dofe proportionnée á chaqué áge eft 
facile á déterrainer : elle fera íufíifante , 
fi Penfant a dans la matinée deux felles 
douces; ondonne ordinairement trois de 
ees pilules aux enfans de deux ans & 
quatre aux enfans de trois ans; mais on 
peut augmenter á diferétion proportion-^ 
nellement au^ eíFets. 

Secret contre la Piqúre des Abeilles, 
135. A l'inílant qu'on a été piqué de 

ees moqehes, i l faut chercher des pa-
vots blancs qui ne font pas rares á la 
campagne, en prendre une tete, Tincu 
fer & taire couler fur la piqüre quelques 
gouttes du fue laiteux qui fort du pavot, 
la douleur fe calmera fur le champ, & 
il ne furviendrapoint d'enflure, coiume 
i l arrive prefque toujours. 

Reméde pour les perfonnes attaquées de 
la Rage. 

136. On commencera par faire une 
fn¿tion avec un gros d'onguent mercu-
riel fur lapartie mordue, en tenantou-
verte , ^utant qu'il eíl poffible, la plaie 
faite par les dents de l'animal, afin que 
l'onguent puifíe y pénétrer; le lendemain 
on réitérera la friftion fur tout le mem-
bre mordu, & on purgera le malade 

E i j 
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avec un gros de pilule^s mercurielles; 
trois jonrs aprés, on fera une fridion 
iur la partie mordue feulement, on luí 
donnera une pilule mercurielle cu la 
quatriéme partie de la dofe ci - defílis ; 
on continuera ainíi pendant dix jours á 
luí donner tous les matins une friftion 
d'nn gros d'onguent 6e le petit bol fon-
4ant, qui communément procure deux 
ou trois felles au malade & empéche que 
le mercure ne fe porte aux parties fu-
périeures; les dix jours étant accomplis, 
on purge de nouveau avec les mémes 
pilules , & la guériíbn eft complette. 

Les pilules mercurielles font compo-
fées de trois gros de mercure cru éteint 
dans un gros de térébenthine & de deux 
gros de rhubarbe choilie, decoloquinte 
en poudre & de gomme gutte; le tout 
incorporé avec fuffifante quantité de miel 
commun, la dofe eft d'un gros. L'on-
guent mercuriel fe fait avec une once de 
mercure cru , éteint dans deux gros de 
térébenthine & avec trois onces de fuif 
de mouton pour les pays dont !a chaleur 
eíl írop grande & de graiífe de poro 
pour les autres. La dofe pour chaqué 
friélion, eíl d'un gros; ce procédé n'a 
lien que pour ceux qui fe font traiter 
$uflit¿t cju'ils font ijiordus. Lorfqu'ii s'eíl 
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écóulé deux.ou trois femaínes depuis la 
moríure, i l faut augmenter la dofe des 
remedes & les continuer plus long-temps. 
La dofe pour les enfans diminué á pro-
portion de leur age; on leur fait de pe-
tites friftions pendant quinze jours & 
tons Ies trois jours on les purge avec 
le firop de rhubarbe,; douze ou quinze 
jours fufiifent ordinairement pour la gué-
rífon des malades. 

Autre. 

137. On prend trois cantharides en-
tíéres & bien fraíches (celles duLevant 
font les meillenres, & clnq grains debon 
poivre; on les réduit en poudre tres-fine 
& on les méle bien; on fait prendre cette 
poudre au malade dans quatre onces de 
bon vin blanc; quatre jours aprés, on 
luí donne un bouillon de pois rouges, 
& peu de temps aprés on le fait manger 5 
xnais pendant trois jours i l s'abítiendra 
de manger de la chair de porc & des falai-
fons. La dofe du remede pour un enfant 
au deífus de fept ans, eíl d'une cantha-
ride & d'un grain de poivre \ pour un 
fujet de quatorze ans, de deux cantha­
rides & de deux grains de poivre; & 
pour tous les ages au déla, elle doit fe don-
ner entiére; i l ne faut pas s'efFrayer fi le 

E üj 
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premier jour le malade rend du íang par 
la voie des uriñes, cet accident diípa-
roitra des le fecondou le troifiéme jour. 

Autre. 

138. On prend une poignée de rué 
de la plus verte & de la plus tendré^ 
une poignée de pafquerette cominune, 
feuilles & racine nettoyées & non lavées; 
deux ou trois blancs de poireaux, felón 
leur grolTeur, une poignée delafeconde 
peau d'églantier, d'un jet ou de deux 
& du plus tendré, íix goufíes d'ail, dix 
ou douze fientes de poules des plus blan-
ches: on pile bien le tout dans un mor-
tier & Ton y jette un verre du meilleur 
& duplus fbrtvinaigre, avec une bonne 
cuillerée de gros fel; aprés avoir bien 
raélé ees drogues, on les pafle dans un 
gros linge, pour en exprimer tout le 
jus, & on le verfe dans un vafe qu'on 
a foin de teñir couvert, pour que rien 
ne s'évente; il faut préparer ce remede 
la veille que le fujet le doit prendre; 
caril peut fe garder plus d'un jour ,fans 
perdre beaucoup de fa forcé, & pafíe les 
vingt-qnatre heures, ilyauroitdu dan-
ger de s'en fervir. Ce reméde fe donne 
á jeun & une feule fois dans chaqué 
accident ; auflitót que le malade Ta 
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pris, on le fait courir jufqu'a ce qu'il 
ibit un peu óchaufte. Toute la prépara-
tion dumaladeconíiíle á fouper légére-
ment la veille , & le jour méme, il peut 
vivre á fon ordinaire. La dofe, pour un 
homme íain & robufte, eft de cinq cuil-
leréesj pour une femme faine & forte, 
de quatre cuillerées; pour une perfonne 
de quatorze a vingt ans, ou de cinquante 
a foixante, deux cuillerées^on diminue 
011 on augmente un peu toutes Ies dofes, 
felón le tempérarnent, la forcé & le fexe; 
on en donne aulli jufqu'á un quart de 
cuillerée pour un eníant ala mammelle, 
& pour une femme préte d'accoucher, 
jufqu'á trois cuillerées & demie , fuivant 
fa forcé, pour ne pas fe tromper fur les 
dofes ; i l ne faut jamáis donner de cette 
drogue que le malade ne foit préfent; 
ce remede n'eíl: pas moins efiicace pour 
les animaux, que pour les hommes. La 
dofe pour un cheval eft un verreplein, 
autant pour une vache, pour un chien 
ou pour un cochon fort, comme pour 
un homme ; pour un mouton, trois cuil­
lerées & demie. I I faut faire boire les 
animaux avant de leur faire prendre le 
remede. On leur tient la tete élevée pour 
leur faire avaler toute la dofe ; cette pré-
caution eft néceífaire furtout pour les 

E iv 
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boeufs & pour les vaches, qni pour-
roient la garder long-temps dans lenr 
gofier, fans Tavaler. II faut bien pren-
dre garde de ne ríen perdre des dofes 
marquóes , foit pour les hommes, foit 
pour les bétes, ou fi le cas eft arrivé, 
en donner autant qu'il s'en eft perdn. 
Le reméde a été éprouvé jufqu'au cin-
quiéme accés de la rage. 

Reméde contre VAfihme. 

159. Preñez tous les matins & foirs, 
cnviron deux cuillerées de firop de mer-
curiel qu'on fait chaufFer, avec une cuil-
ierée de íirop de capillaíre, continucz 
Fufage pendant long-temps. 

Remede contre la Brúlure. 
140. II n'y a qu'á faire cuire dans de 

Fhuile d'olive ou dans celle de noix, 
i'écorce moyenne de branches de fureau, 
& lui donner enfuite la coníiftance d'on-
guent, en y mélantune íuffifante quan-
tité de cire ntu ve,avec des jaunes d'oeufs. 
On garde cet onguent dans un baffin, 
ayec de Teau fraiche; cet onguent eíi 
aufll bon pour calmer les douleurs de 
la goutte & adoucir celles des hémor-
roides. 

M . Tournefort prétend que pour la 
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brúlure faite par la poudre á canon, i l 
n'y a qu'a oindré la partie brúlée avec 
da miel, ce quidoit étrefait á Finílant, 
& y appliquer enfuite l'huile de noix, 
dans laquelle on fait bouillír í'écorce 
moyenne de fureau; pour les ulceres qui 
reftent, ilfautleslaveravec la décodion 
de la íufdite écorce & de celle de fréne. 
Rernhde pour guérir toute forte de Brúlures¿ 

fans laiffer aucune trace fur la peau. 
141. On prend fije onces d'huile d'o-

live & quatre ou cinq blancs d'oeufs frais, 
qu'on bat bien enfemble fl froid. Ce 
mélange forme une eípéce d'onguent 
qu'on étend de temps en temps avec un 
plumaceau fur la brúlure, obfervant de 
ne mettre fur les parties blefíees aucan 
linge; á mefnre que le remede eíl ap-
pliqué conche par conche, i l fe feche 
chaqué fois & Ton voit qu'il/e forme 
une croúte qui tombe enfuite par écail-
les yers le douziéme jour. Quand les, 
croútes font tomes tombées, on recon-
noit qivil s'eft formé deífous une furpeau 
nouvelle, qui d'abórd eíl un peu rou» 
geátre comme celle des enfans nouveaux 
nés , mais qui fe blanchit en trois ou 
quatre jours par le moyen de Pair qui 
la defféche 6c la rafraiehit. 

E v 
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Moyen facile & pea, difpendíeux de fe 
garantir pour toujours des maux de 
Dents & des Fluxions. 

142. Tous les matins aprés s'étre lavé 
labouche , comme la propreté & méme 
la fanté Texigent, i l faut fe la rincer avec 
une cuillerée á cafe, de bonne eau-de-vie 
de lavande diftillée, á laquelle fi Ton veut 
on ajoute autant d'eau chaude, ou d'eau 
froide pour en diminuer l'a&ivité. 

lleméde contre VHydropifi&. 

143. I I faut prendre un oignon de 
fcille (racine qui vient des cotes du 
Portugal) lepeler avec un comean qui 
ne foit ni d'acier ni de fer, faire avec 
de la farine & de l'eau une pá te , oú 
Ton renfermera cet oignon, le mettre 
dans un four moins ardent que celui 
des Boulangers, l'y laiífer pendant neuf 
á dix heures, le retirer enfuite, & aprés 
en avoir oté la croúte, le conper en 
£|uatre morccaux fans le féparer, puis le 
mettre dans un pot de terre bien ver-
niífé en-dedans, avec autant de pintes 
de bon vin blanc que l'oignon pefera 
de livres. I I faut que le couvercle du 
pot foit bien joint & méme Fentourer 
de pate, pour que I'air ne s'y introduife 
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point. On met ainli l'oígnon de fcille 
infufer pendant douze heures fur de la 
cendre, dont la chaleur foit affez mo-
dérée pour qu'il ne brouille pas. On le 
retire aprés cela & on le prefíe dans 
un linge net de leffive fur le vin qui eít 
dans le pot; cette liqueur fe met eníuiie 
en bouteilles, & pourvu qu'elle íbit bien 
bouchée , elle fe confervera long-temps. 
Le malade en prend quatre fois par jour, 
de trois heures en trois heures, favoir , 
une cuillerée & demie ou deux le matin 
a jeiin , trois heures aprés deux cuille-
rées & deux autres dofes dans la jour-
née, d'une cuillerée chacune. On pent 
entre chaqué do fe donner au malade une 
taifa de bon bouillon de viande ordi-
naire ; i l peut me me, le foir, mangar de 
la foupe; mais s'íl en mangc dans la 
journce, il laiífera paífer quclques heu 
res aprés la foupe, fans prend re du re • 
méde , de peur qu'il ne l'excite a vomir» 
Cereméde, qui eft trés-apéritif, fe con­
fervera plulieurs jours, pendant lefquels 
le malade doitfaíreun exercice moderé 
dans fa chambre en fe promenant. 
Remede pour Vexfoliation des Os cañés. 

144. Le reméde le plus prorapt & le 
plus fur pour Texfoliation, eíl rurine; 

E vj 
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il fa\it rappliquer en fomentatíon un 
peu moinschaude que fi elle étoit bouil-
iante. 

Huíle excellente contre les Plates, 

145 . Mettez dans deux livres de la 
meilleure huile d'olive, deux livres de 
fuere fin réduit en poudre. llemuez bien 
le tout avec une ípatule de bois dans un 
vafe de cuivre ou de terre, avant que 
de le mettre ílir le feu, qui d'abord doit 
étre léger; quand le fuere fera fondu, 
doublez le feu & pendant que I'huile 
bout á petits bouillons, remuez-le fans 
difeontinuer; au bout d'une heure & de-
mie ,ilfeformerafurrhuile des bouiilons 
ou des cloches; & pour lors vous au-
gmenterez le feu, pour que rhuile bouille 
encoré plus fortíinfenfiblementil s'y fera 
de groífes cloches ou des bouillons de 
couleur bruñe, qui deviendront enfuite 
d'un rouge foncé, ou rembruni & puis 
tout rouge; le caramel fe formera & 
quoique Ton remuecontinuellement,il 
s'attachera au fond du baílíh; c'eíl pour 
lors que I'huile eíl cuite, mais on peut 
fans inconvénient la laiífer, en remuant 
toujours, un demi-quart-d'heure de plus 
fur le feu, elle ne s'en gardera que mieux, 
Cette huile balfamique eíl bonne pour 



D E S M E 1 L L E U R S M É D I C A M B N S . 109 

toutes les plaies & prmcípalement pour 
les plaies récentes. II faut qiTelle foit tres-
chande pour s'en fervir. Aprés en avoir 
bien baffiné la plaie, on en imbibe une 
comprefle qu'on met deflus; elle n'eíl 
pas moins fouveraine pour les contu-
fions & bleflures. 

Reméde Jingulier contre le mal des Dents. 
146. On prend une piéce d îcier aiman-

tée, longue de íix pouces & large de denx 
ligues, le malade ayant le vifage tourné 
vers le nord, tonche lui-méme la partie 
íbuffrante avec le pol feptentrional de 
cet acier aimanté, & pour fe placer bien 
exaélement dans la íituation preícrite, 
on fe fert d'une bouífole. Tous ceux 
qui ont éprouvé ce remede, ont eu le 
méme fentiment, au momentoúils ont 
touché le mal, ils refíentent d'abord un 
froid trés-vif, enfuite un mouvement 
particulier & une forte de battement; des 
que cette derniére fenfation commence, 
les douleurs ceífent & toute Topération 
dure environ trois ou quatre minutes. 

Spécifique pour les Coups de Soleil & 
autres Coups de Téte. 

i j ? . On met un demi-feptier de bon 
efprit de vin dans une bouteille avec 
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quatre noix mufcades du poids de deux 
gros, autant de gérofle, de cannelle & 
de balauíles ou fleurs de grenades, le 
toutbien pulvérifé ;labouteílle étant bien 
bouchée, on laifíe infufer le melange 
pendant trois jours, enfuite on retire 
l'efprit de vin & on brouille le tout. Cette 
compoíition eíl bonne pour les rhumes 
de cerveau & dans la migraine : Pour 
s'en fervir, on en metplein un dé á cou-
dre dans le creux de la main , & on la 
reípire fortement par le nez. 

Effícacité de VEau de Luce contre la 
Morfure des Vipéres, 

148, I I faut faire des fcarifications 
dans l'endroit de la morfure, y verfer 
de l'eau de Luce, & en faire boire k la 
perfonne mordue de demi-heure en de-
mi-heure & en petite dofe. 
Remide infaillible contre la piqúre ou la 
' morfure de toutes ejpéces de Bétes Veni-

meufes & principahment celle de VAfpic. 

149. On prend de la feconde écorce 
de fréne, qui eíl enté, des feuílles de 
houx, fleurs de genét, feuilles de myr-
the, feuilles & branches de romarin, 
racine de réveille-matin ou tithymale, 
racine de fcorfonere, feuilles de ferpo-
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let, racines & feuilles de bouillon blanc, 
racines & feuilles de fauge, racines Se 
feuilles de plantain, du tout parties éga-
les, á l'exception des feuilles de houx, 
dont on prend le double. On fait fécher 
& calciner le tout au four, on le réduit en 
poudre, on pafíe cette poudre au tamis & 
on la conferve en un lieu fec dans un fac de 
cuir, ou dans une bouteille de verre. La 
dofe de cette cendre eíl d'environ dix-
huit grains, qu'on fait prendre au malade 
dans un verre de vin. On met fur la 
plaie des hommes un emplátredelevain 
de pain, avec des mouches cantharides, 
du fel, du poivre & du vinaigre; on 
fait auxanimauxdes fcarifications á l'en-
droit oú s'eíl ramaífé le venin, pour en 
faciliter TilTue, quelque progrés qu ait 
fait l'enflure, une feule dofe de ce re­
mede fuffit. 
Remede contra la Piqúre des Mouches á 

Miel 

150. Quand vous avez qnelques par­
ties du corps piquees & que ees parties 
commencent á devenir édémateufes, i l 
ne s'agit que de fe frotter la partie af-
fe¿tée avec de la chauxvive en poudre, 
enfuite laver avec de Teau froide l'en-
droit aífeólé; ce reméde eíl fort fimple. 
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Recette contre la Morfure des Coufins. 

151. On prendra un peu de théria-
que de Venife, que Pon melera avec de 
rhuile douce; on rappliquera fur la pi-
qúre , & en fix heures de temps, oneíl 
guéri. 

Ou bien, on prendra des feuilles de 
fureau vert ou de r u é , égale quantiíé 
de chaqué; on les pilera dans un mor­
der & fur chaqué tafíe de fue de ees 
plantes, on ajoutera moitié autant de 
vinaigre & deux gres de fel commun. 

Recette contre les Contufíons. 

152. Humeílez du fon avec de I'u-
rine, ajoutez-y un peu d'efprit de corne 
de cerf ou de fel ammoniac en poudre, 
& appliquez le tout fur la partie con­
tufe en forme de cataplafme, ou bien faites 
diífoudre du fel ammoniac dans un peu 
d'urine & de vin blanc; faites-Ies chauf-
fer, trempez-y une compreífe que vous 
appliquerez fur le mal & que vous re-
nouvelerez au befoin. 

Reméde contre la Morfure des Animaux 
enragés. 

153. Chrifíophe Roéfler, premier mé-
decin du princede Bragants, dit qu'une 
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Dame de fon voifinage avoit fait pren-
dre deux mouches de Mai (efpéce d'ef-
carbot ou fcarabée), aprés leur avoir oté 
la téte, á deux jeunes enfans qui avoiem 
été mordus d'un chíen enragé *, ce re­
mede les rendit d'abord fi raalades qu'ils 
étoient préts á cxpirer; enfuite aprés 
avoir uriné du fang, ils furent parfai-
tement guéris en peu d'heures. La filie 
de cette Dame a donné le méuie remede 
a une domeftique qui avoít été mordue 
en pluíieurs endroits par un cbien en­
ragé & qui fut auííi guérie en un temps 
fort court. 

Recette pour Ies Fleurs blanohes & Flux 
de Ventn. 

154. On prendra tous les foirs en fe 
mettant au l i t , une cnillerée de décoc-
tion d'ipecacuana, ce que Ton continuera 
pendant une faifon entiére. Cette décoc-
tionfe fera en mettant bouillir une demi-
once de cette racine groffiérement pul-
vérifée dans une pinte d'eau, pendant 
vingt ou trente minute^. 

Recette contra le Scorhut. 

155. Mélez enfemble dans un mor-
tier de pierre, une once de créme de 
tartre & une demi-once de fleurs de fou-
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fre ; faites-en onze prifes, on en prendra 
une dofe dans une forte déco6lion de ra-
cines de réglilfe, ce que Fon répétera á 
une ou deux fois le jour pendant long-
temps. * 

Jiecette contrt la Toüx qui províent du 
Rhume. 

156. Faites bouillir une livre de miel, 
dprés Tavoir écumé, jetez-y un limón, 
écorce & tout, coupéd'abord par tran-
ches fort minees, laifíez-Ie bouillir juf-
qu'á ce qu'il foit tendré; ajoutez-y deiix 
ícrupules de fafran déchiré en petits mor-
cealix. 

Le malade mangera un peu de Técorce 
& prendra íbuvent un peu de íirop, 
pour adoucir & guérir la toux. 

Remide contre le Cáncer. 

i 5 f . I I faut appliquer, dit-on, ílir 
les difFérens ulcéreá autant de crapauds 
qu'il y en a, on les enveloppe dans des 
facs de mouíTeline, ees crapauds s'atta-
chent comme des fangfues, fucent pro-
digieufement, & aprés s'étre reraplis, 
ils fe détachent & meurent en paroiífant 
fouffrir violemment ; i l fautréitérer plu-
fieurs fois ce prétendu remede. 
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Remede contre la Fiévre. 

158. M . Stone, médecin célébre, 
n'employe pour cette guérifon que de 
l'écorce féchée & pilée de faule, qu'il 
prefcrit de quatre heures en quatre 
heures, á la dofe d'un gros , pendant 
vingt-quatre heures. 

Autre. 

159. Preñez une cuillerée ordinaire 
de fleurs de foufre, dans un demi-fep-
tier de v in , au moment que vous atten-
dez la fiévre. 

Cataplafme pour le Charbon. 

160. Preñez du fue d'ache , mélez-le 
avec une fuffifante quantité de farinede 
feigle, ajoutez-y deux ou trois jaunes 
d'oeufs & un peu d'huile roíat, faites tm 
cataplafme pour appliquer fur le char­
bon. 
Fomentation fur les Mammelles pour faire 

pajjer le Ldít. 

161. Preñez une once de racines (Ta­
che , une demi - once de cumin & une 
pareille quantité de coriandre , faites 
bouillir le tout dans une fuffifante quan­
tité d'eau de menthe & de vinaigre áif-
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tillé, paífez la décoélion & fervez-vous-
en pour en fomenter Ies mammelles. 
Onguent de Tournefort, pour faire pajjer 

le Lait. 

162. Preñez parties égales de feuilles 
d'ache & de menthe, faites-Ies bouiliir 
dans du fain-doux, pafíez enfuit? par un 
tamis & faupoudrez ce qui eft paffé 
avec de la pondré de femence d'ache, 
appliquez ce reméde chaud fur les mam-
melles. 

Cataplafme pour VHernie OíTjhilicale. 

163. Preñez de la percefenille, de la 
pilofelle, de la turquette, dü plantain 6e 
de la mouífe de prunier fauvage, faites 
bouiliir le tout dans du vin rouge, pour 
faire un cataplafme á appliquer fur la 
partie malade. 
Heméde excellent pour arréter les Chaudes 

Pifies. 

164. Preñez un demi-gros de can-
tharides, du fue épaiííi d'hypocifte, de 
la gomme ou extrait de gayac, de cha-
cun un gros, de la cochenille une once, 
faites infufer le tout pendant vingt-qua-
tre heures au bain-marie dans une livre 
d'efprit de v in , paífez & gardez pour 
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Tufage ; la dofe eft depuis une demi-
once á prendre deux fois par jour, le 
matin á jeun & le toir en fe couchant; 
on prend cette dofe dans un verre de 
décoélion de gayac; on peut aufli pré-
parer cette teinture, en l'expofant au 
foleil pendant Tété, en la remuant & 
Tagitant de temps á autre; c'eft le fecret 
de M. Maréchal, chirurgien; i l demande 
une main habile pour l*adminifirer. 

Autre h peu prés pareil, de Lifler, contra 
¡a méme maladie. 

165, Preñez efprit de vín trés-rec-
tifié une demi-livre, gomme de gayac 
une once & demie, cantharides un gros , 
cochenille deux onces , fue d'hypo-
cifte deux gros, efprit de foufre un 
fcrupule, digérez fur des cendres chau-
des pendant douze heures & íiltrez au tra-
vers du papier gris. La dofe eft de 
quarante gouttes á prendre matin & 
foir dans de la biére. 

Remide contre VBydropifíe. 

166. Preñez du fel de genét, deux 
gros & pareille quantité de fel d'abfyn-
the, délayez dans une livre de décoc-
tion de chieorée, aprés y avoir fait in-
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ñifer un gros de rhubárbe renfermé dans 
un nouet. 
Sirop compofé d'Eryjimum t vanté dans l¿ 

lihume tj l'Afthme. 

167. Preñez íix poignées d'erifimum 
récemment cueillies, des racines d'enula 
campana, de pas-d'áne encoré toutes 
fraiches, de la réglifle , de chacune deux 
onces, de la bourrache, de la chicorée, 
dn capillaire, de chacunune poignée & 
demie, des fleurs cordiales d'anthos , 
de ftoechas cu de bétoine, de chacune 
une demi-poignée, de í'anis, des raifins 
de coryntbg mondées , deux onces , 
aprés avoir coupé, concafíe & haché ce 
qui doit l'étre, faites da tout une décoc-
tion felón l'art dans une fuffifante quan-
tité d'hydromel orgé, pafíbz enfuite & 
njoutez-y une fuffifante quantité de fuere 
pour un íirop. 

Eau contre la Brúlure. 

168. Preñez une demi-Iivre d'eau dif-
tillée des feuilles de fougére , avec pa-
reille quantité de phlegme de vitriol & 
d'alun, faites entrer dans ce mélange 
une poignée de bouillon blanc, autant 
de lierre, dix écreviífes de riviéres, au­
tant de greoouilles & de liraacons rou^ 
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ges-, diiiillez le tout & baffinez de cette 
eau diílillée la partie brúlée. 
Liniment contre la Corruption des Gencives. 

169. Preñez de la poudre des feuiL-
les de pafíerofe, demi - once , de Ta km 
aufli en poudre, un demi-gros, faites-
en un liniment avec une fuffiíante quan-
tité de miel rofat, dont on oindra tous 
les matins les gencives. 

Tifane contre la Rétention (VTJrine. 

170. Faites bouillir dans quatre pin­
tes d'eau , une poignée de feuilles de 
marrubé & autant de celles de roma-
rin , une demi-pincée de femences de 
perfil, une once de raiíin de corynthe, 
autant de febeftes & de jujubes, ajou-
tcz un báton de réglifíe íur la fin & trois 
cuillerées de miel. 

Fomentation éontre la Pleuréfie. 

• 1. Preñez des íbmmités de mélilot, 
de pariétaire,deux poignées dechacune, 
(Jes feuilles de bétoine une poignée , 
de ja guimauve une poignée & demie, 
des tleurs de camomilte une demi poi­
gnée; faites bouillir le tout dans une fuffi­
íante quantité d'eau, pour en faire des fo-
mentations fréquentes fur ie cóté affeáé. 
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Remede contre la SuppreJJion d* Uriñe, 

172. Mettez deux livres de lamium 
de Pline , autrement de la méliííé de 
Tragus , avec autant d'herniaire, ou 
turquette dans un alambic, faupotuirez-
les de fel, ajoutez-y un peu d'eau, & 
les laifíez en digeítion pendant treis 
jours , aprés quoi diílillez-les au bain 
marie, cohobez l'eau diftillée jufqu'á 
trois fois, fur de nouvelles herbes pi-
lées, qui auront auíli fermenté & gardez 
la derniére eau dans une bouteille bien 
bouchée ; on en donne quatre onces 
avec autant de vin blanc, de quatre 
heures en quatre heures, & i l faut oin* 
dre en méme temps le bas-ventre, le 

Íiériné & la région des reins avec rhuile 
uivante. Faites infuferau foleil pendant 

trois jours dans de I'huile d'olive, ou 
faites bouillir légérement dans cette 
huile une poignée de cloportes , dix 
cantharides & un fcrupule de femence 
d'ammi, on peut donner un lavement 
fait avec la décoftion de mauve, du la­
mium de Pline la turquette , dans 
laquelle on fait bouillir deux gros de 
bois néphrétiquc rapé. 

Sirop 
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Sírop de longue Vie, 

17-3. I I fíiut mettre dans un chandrpn , 
douze livres de miel de Narbonne, nuit 
livres de fue de mercuriale, & deux l i ­
vres de fue de bourrache, le chaudroa 
étant íur le feu , on melera avec une 
fpatule de bois, le fue & le miel, & on 
les paflTera par une chaufíe de drap, fans 
les faire bouillir; eníuite on y ajoutera 
trois chopines de vin blanc , dans lequel 
on aura fait infufer á froid pendant vingt-
quatre heures, quatre onces de racinés 
de gentiane coupée menue, on remet-
tra le cbandron fur le feu, on melera 
bien les fucs avec le vin & avec Ies 
niorc€anx de gentiane, & on paífera le 
tout par la méme chauífe, íans le faire 
bouillir; aprés quoi on fera cuire á gros 
bouillons ce qui fera paífé, jufqu'á ce 
qu'il foit en confiílance de íirop. On en 
prendra une cuillerée le matin á jeun, 
& on ne mangera que deux heures aprés. 
II tient le ventre libre, puriíie le fang, 
préferve de la goutte , de la feiatique 
& de femblables maladies; ce firop n'eíl 
pas bon á ceux qui font d'un tempéra-
tuent fec & mélancolique & aux bilieux. 

•F 
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Onguent contre la Morfure des Chiens 

enragés. 

174. Preñez de vieilles noix & des 
oignons, de la graifle de porc jeune & 
des miettes de pain, mélez le tout exac-
tement pour faire un onguent qu'on ap-
pliquera fur la morfure des chiens en­
ragés. 
Remede ajjurépour procurer Ies MenJIrues , 

fuivant Mathiole. 

175. Preñez des noix purgées de leur 
coquiile, faites-íes infufer dans de l'eau, 
jufqu'á ce que la petite eau qui enveloppe 
les noyaux, puifle étrc féparée, ce qui 
étant fait , on les fait infufer dans de 
l'eati - de - vie pendant deux jours & on 
donne á la malade dix á douze jours 
avant le temps des régles, deux ou trois 
de ees noix, tous les matins á jeun pen­
dant dix jours de fuite. 

Onguent contre la Brúlure. 

1 f 6. Preñez de la cire jaune, de l'on-
guent populeuni, quatre onces de cha-
enn, de rhuile de noix, un demi-feptier, 
mélez le tout dans un pot de terre, aprés 
avoirfait fondre la cire, on y méleron-
guent & fur le tout l'lxuile de noix. 
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Onguentmerveilleux contrela Gangréne. 

127. Preñez de la cire neuve ou re--
cente, de la gomme élemi, trois onces 
& trois gros de chacun, de la colophane , 
fept onces & demie, faites fondre le tout 
dans un pot de terre á un feu lent; raélez 
fur le tout derhuilede noix, cinq onces, 
aprés quoi coulez & furia colature chan­
de ,délayez du ílyraxliquide, trois on­
ces & trois gros; on peut fe fervir de 
cet onguent pour réfoudre les tumeurs 
des articulations, en y ajoutant un pea 
de fleurs de foufre. 

Optate contre Ies Vertlges & VÉpilepJie. 

178. Preñez de la poudse de femence 
de cumin, une livre, du fue de pariétaire 
dépuré & épaiíli en coníiílance d'extrait, 
demi-livre, de la poudre des feuilles & 
fleurs feches de marjolaine, fix onces, 
du miel de Narbonne ou du meilleur, 
ce qu'il en faut pour faire l'opiate. Cet 
opiate eft trés-bon pour les vertiges, 
pour répilepíie des adietes & pour celle 
des petits enfans; i l eft auffi trés-vanté 
pour prévenir les attaques d'apoplexie 
dans ceux qui en font menacés ou méme 
quí en ont eu des atteintes , la dofe eíl 
d'ua gros pour les adultes; on y peut 
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ajouter dans ce dernier cas, la fíente de 
paon, avec la poudre de pivoine mále. 

Remede excellent contre les Vers. 

179. Preñez de la corne de cerf pré-
parée philoíbphiquement, de la racine 
de fougére , chacune de deux gros 
de la Caroline, de la femence contre 
vers, de celle de Teupatoire de mefué, 
de chacune un gros, de la myrrhe é h o h 
fie, du bois d'aíoes, des fleurs de íbu-
fre, de chacun demi-gros, dufeínitre 
fixe troisgros, mettez le tont en poudre 
& le mélez. La doíe eft d'un gros pour íes 
adulces, que Ton fera prendre dans qua-
tre ou cinq onces d'eau de chiendent ou 
de pourpier. 

Onguent contre la Brálure. 

180. On fait bouiílir une livre cTécorce 
moyenne de fureau, dans deux livres 
d'huile d'olive, lavée plufieurs fois avec 
l'eau des fleurs de fureau; on fait encoré 
mieux, l i rón fait Fhuile de fureau, par 
rinfuíion réitérée des fleurs. On paííe 
rhuile par un linge lorfqae l'écorce eft 
noire & aífez cuite, on y ajoute quatre 
onces de cire neuVe, & autant de fue 
des tendrons de cette plante, qu'on fait 
bouíllir jnfqu'á la compofuiqn de cet on* 



IDES MEILLBUK.S MÉÜICAMENS. t á | 
guent; cela fait, on tire la baffine du 
feu, & on méie avec riiuile de fureaa 
deuxonces de térébenthine, quatre an­
ees d'encens mále, & deuxjaunesd'oeuís 
durcis ; Ton garde ronguent dans un 
pot de gres. 

Autre. 

I8Í . Preñez desfieurs & de Técorcé 
moyenne de fureaa, deux onces de cha-
cune , on les fait infufer pendant une fe-
mame ou deux, dans huit onces d'huile 
rofat, dans un alembic, aprés les avoir 
pilées & découpées; on les fait bouil-
lir enfuite pour confommer rhumidité, 
& on coulele tout, en preflantfortement 
les fleurs & l'écorce &: fur cette huile 
chande, on fait fondre deux onces de 
cire neuve, en y ajoutant trois ou qua-
tre jaunes d'oeufs, avec demi-once ou 
íix gros d'extrait fait de la décoéíion 
des.fleurs & de l'écorce, épaiílle en con-, 
fiítance d'extrait. 

Mélange contre le Charhon, 

182. Preñez des fucstirés de la grande 
coníbude, de la fcabieufe, du fouciíau-
vage , de chacun une once, de la vieilte 
thériaque, quatre fcrupules, du feí, 
un gros, avec deux jaunes d'oeufs, me-

F iij 
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lez le tout & en faites une efpéce cTon-
guent, que vous appliquerez fur le char-
bon, aprés Tavoir fcarifié, Pécharre tom-
bé , on achevera la cure avec i'onguent 
d'aehe. 

Tifane contre la Toux séche, 

183. On prend quatre poignées de 
feuilles de pas d'áne, mélées avec troís 
pincées de fes fletirs, deux poignées de 
fommités d'hyífope, une once de raifins 
fecs, trois cuilíerées de miel de Narbon-
ne; Ton met le tout dans le fond d'un 
pot, & Pon y verfe quatre pintes d'eau 
bouillante; on laiífe jeter trois bouillons 
feulement, on en retire le pot du feu, 
on le couvre , on paífe la tifane par le 
couloir, lorfqu'elle eíl refroidie. 
Décoclion Manche des Anglois, propre á 

étre fuhftituée aux Eaux mtnérales fa~ 
vonneufis. 
184. Preñez de la corne decerfcalcinée 

& préparée philofophiquement, déla mié 
de pain de feigle, de chacune deux onces, 
faites bouillir dans quatre livres d'eau 

, claire, jufqu'á la diminution de la moitié. 
Paflez cetteliqueur, ajoutez á la colature 
qui reífemble á dulait, deux onces de fu­
ere blanc 011 autant de firop de porames 
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compoíe, ou de celui de cinq racines ou 
de quelqu'autre fuivant les circonílances. 

Eau Purgatíve ardficielle. 

185. Preñez fel comimin , trois l i * 
vres, faites-le fondre dans une fuffiíantc 
quantité d'eau claire, filtrez cette fola-
t ion, & ajoutez-y peu á peu de Phuile 
de vitriol bien reftiíié, une fuffiílinte 
quantité jufqu'au point de íaturation , 
ou bien deux livres; diílillez enfuite 
dans une cornne de verre jufqu'á íic-
cité; faites calciner á feu ouvert dans 
iin creufet la maíTe qui eíl reílée dans 
la cornue, faites-la fondre dans Feau 
chande , íiltrez , ilutes évaporer cette 
iiqueur, jufqu'á ce qu'il y ait une pel-
licule delfus, placez-la enfuite dans un 
lieu froid pour la faite criíbllifer ; fé-
parez les criíbux de la Iiqueur, & gar-
dez-les pour l'ufage. 

On peut ordonner une demi-once, 
une once & une once & demie de ce fel, 
que Ton fait fondre dans deux, troís ou 
quatre livres d'eau claire de cette forte. 

Preñez eau claire & bouillante, qua­
tre livres, faites-y fondre dix gros de 
fel pnrgatif amer. Le malade boira cette 
eau chande le matin á jeun dans fefpace 
de deux heures. 

F iv 
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Eau Minérale faclice, apérttive & diurétí-

que s propre contra les Obfiruclions des 
Vifctres & pour chofer tes Graviers qui 

font dans les reins. 

186. Preñez rtitre pnrifié, deux gros, 
failes-le fondre dans deux livres d'eau 
claire & tiéde, le malade en boira par 
verrées : ou bien, 

Preñez terre foliée de taríre un gros, 
faites Fondre dans une livre d'eau claire; 
le malade boira cette eau dans Feípace 
d'unc heure. 
Autre Eau Minérale faclice, propre a díf-

Jbudre la Pituíte trop épaijje C> trop tenace 
qui féjourne dans les glandes les plus 
éloignées Q pour les faire pajjer par les 
felles & les uriñes, 

i 8 f . Preñez fel végétal une demi-
once, faites-le fondre dans quatre livres 
d'eau commune ; le malade le boira dans 
l'efpace de deux heures en fe promenant. 
Baín excellem contre les Douleurs de la 

Goutte Sciatique, pour le Rhuinatijme 
& la Paralyjie, 

188. Preñez feuilles de mauve, de 
camomille, de méliiot, d'aurone, de ta-
naifie, de fauge, de chacune un petit pa-
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quet, racinesdebrioine blanche, d'arií-
toloche ronde, d'iris de notre pays, de 
chacun quatre onces, bayes de laurier 
& de geniévre, de chacune deux on-
ces, eauméredu nitre, une livre; faites 
bouillirdans une fufíifante quantité d'eau 
de riviére pour un bain, que le malade 
prendra matin & foir, l'eau étant t i lde, 
long-temps aprés avoir mangé & aprés 
avoir fait prendre ce qui eft nécefíaire. I I 
continuera pendant trois jours, plus ou 
moins felón le befoin. 
Eau Thermale fulfureufe, faclice, propre 

a étre employée dans le mime cas que 
l'Eau naturelle, 

189. Preñez tartre cru, foufre de cou-
leur de citrón, parties égales, pulvéri-
fez-íes & les mélez , jetez-en de temps 
en temps dans un creufet rougi fur les 
charbons; aprés avoir fait la déflagra-
tion de ce mélange, mettez dans un 
cellier, la matiére qui reíte pour la faire 
fondre. Filtrez la liqueur & gardez-la 
pour rufage. 

On préparera enfuite un bain, dans 
lequel on mettra une cuillerée de cette 
liqueur lixivielle 3 pour deux livres d'eau. 

F v 
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Fotion contre la DyJJenteríe, le Flux de 

ventre & ¿es Hemorroides, 

190. Preñez terre figillée un gros, 
firop de coings une once, eau de plan-
tain & de renonée, de chacune trois 
onces ; mélez le tout , faites-en une 
potion á prendre par cuillerées. 

Opiat contre Ies mémes Moladles, 

191. Preñez de la terre figillée, de 
la conferve derofes &decynorrhodon, 
de chacune une demi-once, une fuffi-
fante quantité de íirop d'épine vinette; 
faites un opiat, on en fait prendre au 
mala de foir & matin jufqu'á un gros. 

Potion contre Ies Fiévres Malignes, 

192. Preñez terre figillée un demi-
gros, firop d'oeillets de jardín une once, 
eaux de méliífe, de fcorfonére & de char-
don bénit, de chacune deux onces, eau 
thériacale, fix gros; faites une potion 
a prendre par cuillerées. 

Julep contre la DyJJenterie & le Flux de 
ventre. ' 

193. Preñez bol d'Arméniepreparé, 
terre íigillée, thériaque, de chacun un 
demi-gros, íirop de rofes feches, une 
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once, eau de frais de grenouille íix 
onces, mélez le tont, faites un julep 
que Ton fera prendre par cuiilerées dans 
la dyfíenterie & le flux de ventre. 

Bol contre les mimes Maladies. 

194. Preñez bol d'Arméniepréparé, 
fang de dragón, maílic, de chacun un 
ícrupule, alun de roche purifié, quinze 
gráins, mélez avec cinq cuiilerées de 
iirop de myrthe fauvage \ faites un bol 
pour rhéinorragie, que ron répétera 
de quatre heures en quatre heures, juf-
qu'á ce que le fang Toit arrété; on fera 
boire aprés chaqué bol un verrededé-
coélion de grande confoude. 
Poudre contre les Piales & Hémorragies i 

Vextérieur, 

195. Preñez bol d'Arménie, terre fi-
gíllée, fang de dragón, de chacun deux 
gros, aloes , myrthe , colcothar , de 
chacun un gros, faites une poudre pour 
appliquer fur la partie d'oú découle le 
fang. 

Cataplafme contre les Bhffuns. 

796. Preñez bol d'Armcnie fuffifante 
quantité, mélez-le avec du blanc d'oeuf 
& de Teau de rofe, en Tagitant appli-

F vj 
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quez-Ie fur la partie bleífée, en forme 
de cataplafme fait avec des étoupes de 
chanvre; appliquez par deííiis des bandes 
trempées dans Toxicrat. 
Suppq/itoire pour exciter la Digeftton des 

matiéres endurcies. 

19?. Preñez miel écumé, deux onces, 
feí geinme , une once & demie, faites 
cuire jufqu'á dureté convenable pour des 
fuppofitoires, ou preñez miel cuit jiif-
qu'áfuffiíante durée, une once fe! gein­
me , poudre d'hierapicra, de chacun 
un demi-gros, diagrede quatre grains; 
mélez, faites des fuppofitoires pour fol-
liciter le ventre qui eíl trop dur. 
Layement contre PApoplexie & Ies Affec-

tions Soporeufes. 
198. Preñez racines de p5Téthre une 

demi-once, feuiíies de tabac & de rué , 
¿e chacune une poignée, feuiíies de fe-
né , agaric & pulpe de coloquinte-, de 
chacun deux gros, fiiites bouillir dans 
une fuíiifanfe quantité d'eau commune, 
réduite á douze onces ; faites difibudre 
dans la colature fel gemine, deux gros 
ajoutez du vin émétique, trois onces. 
Ce lavement eft bon dans Tapoplexie & 
Ies aífeílions foporeufes. 
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Cataplafrnepropre a réfóudn la matiere de la 

Goutte, a en appaifer ks douhuxs oa 
celles de lá. Sciatique. 

199. Preñez fon de froment une l i -
vre, fel commun une demi-once, vin 
cuit 011 réfiné fuñifante quantité ; & fai­
tes-Ies cuire , pour appliquer en forme 
de cataplafme lur la partie doulaureufe. 
Topique centre les maladiesdu Cerveau y^ui 

dépendentde Vhurnidité & de la pituíte % & 
pour les maux de Téte qai dépendent 
d'une caufe humide ou d̂ un catarte. 

200. Preñez du fon groffier une de-
mi-livre, millet quatre onces, leí com-
róun une once; fáites-les rótir eníemble 
dans une poele; mettez-les dans deux 
petits íacs, que vous piquerez comme 
ií convient pour les appliquer fur la téte. 
Hemlde pour dijjoudre O chajjet h mal 

des Reins. 

101. Preñez eaux de fraifier & de 
faxifrage, de chacune trois onces, bon 
vin blanc fix onces, huile d'amandes 
douces deux onces, efprit de fel dul-
cifié un gros, mélez pour trois dofes. La 
premiére fe prendra la plus chande que 
Fon pourra , & feconde fe prendra de 



134 C H O I X 
la méme maniere íix heures aprés; fi la 
feconde eíl encoré íans effet, on en 
prendra encoré la troiíiéme de la méme 
nraniére, ou preñez eau de pariétaire &c 
de faxifrage, de chacune trois onces, 
íírop violat une once, eíprit de fel, 
quinze ou vingt gouttes, ou bien jufqu'á 
une agréable acidité. 
Heméde contre les Jíemies, renda puhhc 

par la lihéralité du Roi. 

Ci02. I I coníiíle a faire prendre tous 
les matins a jeun, pendant trois femai-
nes, de Teíprit de fel melé dans du vin 
rouge; mais en variant la dofe fuivant 
l'áge du malade, qui ne prend ni folide 
ni liquide, que quatre heures aprés avoir 
pris ce remede. Si l'eñomac s'en trouve 
incommodé, on s'en abítient un ou dcux 
jours, s'il eíl nécelTaire. La dofe de ce 
remede pour les enfansde deux ansjuf-
qn'a íix ans, eíl de trois ou quatre gout­
tes, avec une ou deux cuillerées de vin 
rouge. 

Depuis fix ans jufqu'a dix, elle eñ 
d'un gros d'efprit mélé exaétement avec 
un demi-feptier de vin rouge. On prend 
encoré deux onces un peu plus, un peu 
moins de ce mélange, tous les jours, en 
forte qu'il fuffife pour fept jours; on le 
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rértére jufqu'á ce qu'on Tait pris pendant 
trois femaines* 

Depuis dix ans jufqu'a quatorze, la 
dofe de refprit eft de deux gros; de­
puis quatorze jufqu'a dix-huit, elle eft 
de deux gros & demi j depuis dix-huit juf­
qu'a quatre-vingt, ou jufqu'a la fin de 
la vie, la dofe eft de cinq gros. Pen­
dant l'efpace de quatre mois, á com-
mencer depuis l'ufage de ce reméde, i l 
faut porter nuit & jour un bandage élaf-
tique d'acier, qui retienne exa&ement 
Thernie. I I ne faut jamáis s'afleoir, mais 
étre toujours debout & conché; il faut 
faire beaucoup d'exercice, nepoint mon-
ter á cheval ni aller en carroífe, & ne 
point faire de faute dans le boire & le 
manger , ni dans la diéte. On met l'em-
plátre fuivant avec le bandage , aprés 
avoir rafé les poils. 

Preñez maftic une demi - once, lau-
danum trois gros, hypocifte un gros, 
noix de cyprés féchées trois gros, terre 
figillée un gros, poix noire trois on-
ces, térébenthine de Venife une once, 
cire neuve jaune une once, racine de 
grande confoude féche une demi-on^ 
ce, faites un emplátre felón l'art. 
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Pondré dans la Fiévre maligne & injlam-
matoire. 

203. Preñez diaphorétique minéral 
deux gros , corail rouge , nacre de 
perles préparé, de chacun un demi-
gros , uitre purifié un gros, mélez, 
faites une poudre, dont la dofe eíl d'un 
gros , qu'on donnera de tfois heures en 
trois heures, dans une fuffifante quan-
tité d'eau de chardon bénit. 

Bol contre les mimes Maladies. 

¡204. Preñez beíbard minéral trois 
gros, nitre purifié deux gros, cam-
phre un gros, mélezavec fuffifante quan-
tité de íirop d'oeillets de jardin, ou de 
íirop d'écorce de citrón , faites des bols, 
dont la dofe de chacun fera un gros. 

Julep pour le mime cas, 

•205, Preñez eaux d'ulmaria, de mé* 
liíle & de chardon bénit, de chacune 
une once, criílal minéral un gros, 
íirop de limón une once ; mélez, faites 
ün julep que Ton donnera par cuillerées. 
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Gargarifine, lorfque la Langue efl rude. Jé-
che ou noíre. 

ao6. Preñez nitre puriíié un gros, 
fue ou eau de joubarbe quatre onces, 
faites un gargariíme, dont on f,* ^ar-
garifera fort utilement la langue & le 
gofier : ou 

Preñez beurre frais lavé dan i Teau de 
morelle, deux onces, criítal rninéral 
un demi-gros; mélez &: gardez ce mé-
lange dans de l'eau fraiche. On en don-
ñera de la grofíeur d'un pois, ou d'uné 
féve pluíienrs fois le jour, & le malade 
le retiendra iong temps dans la bouche, 

Gargarifme contre la Squlnancie* 

107, Preñez décoñion d'orge & d'ai-
gremoine, de chacune íix onecs , faites 
diflbudre íel de prunelle un gros, íirop 
de mures une once. Faites un gargarif­
me ; ou bien preñez eaux de plantain , 
de morelle, de chevrefeuille , de cha-
cune fix onces, miel rofat une once, 
fel de prunelle un gros, mélez, faites 
un gargarifme. 
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Collyre pour appaifer & dljfiper les In-
flammations des Veux & pour prevenir 
¿es Fluxión s. 

208. Preñez vitriol blanc un fcrupu-
le, rofes rouges ou feuilles de plantain 
quatre onces, faites difíbudre le vitriol 
dansl'eau chande, paffcz au travers d'un 
linge; fervez-vous de cette eau en la 
faifant couler goutte á goutte dans l'ceil: 
fi elle irrite trop par fon acrimonie, on 
l'adoucira en ajoutant de la nouvelie eau 
de plantain. 

dutre. 

locf. Preñez racines d'iris de Florence 
un ícrupule, eaux de rofe & de plantain 
de chacune trois onces, faites-Ies bouil-
lir á un feu lent jufqu'á la diminution 
de la troifiéme partie. Ajoutez á la co-
lature du vitriol blanc huit grains, faites 
un collyre. 
Diaphorétique de Paracelfe contre les Ala-

ladies aigu'és. 

110. Preñez efprit volátil de vitriol 
une once, efprit de tartre re£lifié trois 
onces, eau thériacale cinq onces,faites 
un mélange de ees trois liqueurs, que 
Ton appelíe Mixtura de tribus. 11 excite 
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la fueur , réfiíle a la pourriture , & 
s'employe avec fuccés dans Ies mala-
dies malignes , depuis un ícrupule juf-
qií'á un gros. 

Juhp contre ¡es Penes de Sang. 

a i i . Preñez alun de roche un gros, 
faites difíbudre dans de Feau de plan-
tain & de centinode de chacune trois 
onces ; ajoutez-y du íirop d'aubépine 
une once, faites un julep á prendre par 
cuillerées. 

Gargarifme dans la Squinancie. 

212. Preñez rofes rouges & alun, de 
chacun un gros; faites bouillir dans huít 
onces d'eau de plantain, délayez dans 
la colature du ürop de mures une once, 
faites un gargarifme. 

Gargarifme contre les Maladies Scorhuti' 
ques des Gencives. 

2 1 3 . Preñez camphre une once, alun 
deux onces, fuere candi quatre onces, 
eau-de-vie deux livres, remuez pendant 
deux jours, filtrez la liqueur & gardez-
la pour I'ufage. 
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Heméde contre le gonflement des Amygdaíes 
& de la Luette , &pour la Paralyjie de la 
langue, qui vient a'humeurs pituiteufes 
& vijqueufes, 

214. Preñez racine d'iris de Floren-
ce , poivre & gingembre de chacune un 
demi-gros, fel ammoniac un gros; mé-
iez , faites une pondré pour un apo-
phlegmatifme, & preñez fíeurs de fu-
reau lix onces, efprit de cochlearia un 
gros, mélez, faites un gargariíme. 

Remide contre la Supprejfion des Menfirues. 

215. Preñez bórax vingt grains, myr-
rbe douze grains, fafran trois grains, 
huile de cannelle une goutte, mélez, 
faites une pondré que Ton peut prendre 
dans du vin ou avec S. Q. de lirop 
d'armoiíe, dans le temps que les regles 
ont coutume de paroitre. 

Bol contre les Zochies ou Amére-Faix 
retenu. 

116. Preñez bórax & myrrbe de cha-
cun quinze grains, racine d'aiiíloioclie 
& fafran de chacune trois grains, huile 
de fabine deux gouttes, ürop des cinq 
racines S. Q. mélez, faites un bol. 
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Poudrepurgative dans les maladies Caché-
tiques. 

217. Preñez créme de tartre deux 
gros, diagréde quatre grains, mélez, 
faites une poudre purgative pour les 
maladies cachétiques. 

JPoudre pour lácher doucement le Ventre 
& lever les OhJlruBions. 

Í218. Preñez criftaux de tartre & 
feuilles de fené de chacun deux onces, 
cannelle trois gros, cloux de gérofle un 
demi-gros ; mélez , faites une poudre 
pour lácher doucement le ventre & le­
ver les obílru£lions. La dofe eíl depuis 
un demi-gros jufqu'á deux gros. 

Poudre contre les Pales Couleurs & la 
Cachéxie. 

^19. Preñez rouille de mars préparée 
a la rofée quinze grains , créme de 
tartre un fcrupule, íafran trois grains, 
cannelle un fcrupule; mélez, faites une 
poudre que Ton donnera deux fois le 
jour dans les pales couleurs & la ca­
chéxie. 
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Électuaire contre les Fitvres Intermitientes, 

sao. Preñez écorce du Péron une 
once, créme de tartre une demi-once, 
jalap en poudre un demi-gros, íirop' 
d'abíinthe fuffiíante quantité ; mélez , 
faites un éleéhiaire dont la dofe eít d'un 
gros ou d'un gros & demi , trois ou 
quatre fois le jour dans les íiévres in­
termitientes , cachétiques avec cédeme 
ou leucophlegmatie. 

Poudre contre les Fiévres Intermitientes, 

a i i . Preñez créme de tartre cinq gros, 
rofes rouges feches en poudre un gros, 
efprit de vitriól quelques gouttes, faites 
une poudre, dont la dofe eíl diin de­
mi-gros deux ou trois fois le jour dans 
les fíévres intermittentes & pour tem-
pérer les humeurs bilieufes, répandues 
dans Veílomac & qui infeílent la falive; 
pour guérir les naufées , le dégoút & 
l'amertume de la bouche & pour exciter 
la digeñion des alimens. 
Selvégétal, ou Tartre Soluble. Maniére 

de le faire, 

22a. Preñez criílaux de tartre huít 
onces, fel de tartre 4 onces, mélez & 
verféz deffus de l'eau bouillante 4 livres. 
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faites bouillir pendant une heure ou en-
viron •, laiífez refroidir la íblution, & paf-
fez-la dans la chauííe d'Hypocrate, & 
évaporez jufqu'a pellicule. Enfuite pla-
cez dans un lien frais, afín que les crifbiux 
fe forment : féparez la liqueur & éva-
porez-la jufqu'a pellicule & formez des 
criílaux; ce que Ton répétera jufqu'a 
ce que la liqueur trop graífe & huileufe 
ne fe forme plus en criílaux, on en aura 
environ douze onces, que fon fe ra fé-
cher & que l'on gardera pour l'ufage. 

Ce remede eít apéritif & laxatif; i l 
eft fort utile dans Ies maladies cachee-
tiques & dans les obftrudions des vif-
céres. I I augmente la forcé des purga-
tifs, c'eíl pourquoi on le méle fouvent 
dans les purgations. La dofe eft depuis 
un fcrupule jufqu'a deux gros, ou méme 
quelquefois jufqu'a íix & une once. On 
les preferit dans du bouillon ou dans 
deux livres d'apozémes apéritifs pour 
purger car alors i l purge doucement 
& fans peine. 

Poudre contre la FoihleJJe d'EJiomac. 

213. Preñez racines d'acorus en pou­
dre quinze grains, racines d'aulnée dix 
grains, ambre-gris trois gros, fuere 
candi un fcrupule, mélez, faites une 
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poudre, ou bien faites-en un bol avec 
íliííiíante quantité de íirop de coings ou 
de menthe. 
Infujion dans Ies Coliques Venteufes, <& 

propre pour prévenir les Maladies Con-
tagieufes. 

224. Preñez racínes d'acorus conpées 
par tranches deux gros, faites infufer 
dans fix livres de bon vin , que le malade 
boira pour exciter l'appétit, pour ap-
paifer la douleur des coliques venteufes 
& pour prévenir les maladies contagieu-
fes. 

Potion fadorifique contre la Pejle. 

225. Preñez racine d'angélique en 
pondré un demi-gros, faites-la avaler 
au peíliféré avec Teau de chardon bénit 
ou d'angélique ; réitérez cette potion 
de fix heures en fix heures pour exciter 
la fueur & pour guérir la pefte. 
Infujion propre. a prévenir la Fhthyfie ou 

VUlcération des Poumons. 

116. Preñez eau de fleurs de tuffilage 
deux onces; faites-y infufer pendant la 
nuit,le premier jour, unefeuilled'ariílo-
loche longue \ le fecond deux; le troi-
üéme 3 , le quatriéme 4, le cinquiéme 5, 

le 
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le fixiéme 6, le feptiéme f feuilles, le 
hüitiéme 6, le neuviéme 7, le dixiéme 4, 
le onziéme 3, ledouziéme 2 , le trei-
ziéme une feuille. 
Opíatpour provcquer les Lochíes arrétées. 

Preñez ariftoloche trois gros, 
cannelle un gros , fafran un ícrupüle, 
faites un opiat avec du íirop d'armoife, 
dont la doíc fera d'un gros, que l'on 
fera prendre tous Ies quatre heures , 
pour provoquer les lochies arrétées. 
Remede en cas de Supprejfion des Lochies% 

aaS. Preñez racines á'althaa, db 
brioine, d'ariíloloche longue & ronde, 
de chacune deux onces , feuilles de 
mercuriales, d'armoife, de fabine, de 
chacune une poignée, fleurs de ca-
momille, de mélilot, de tanaifie, de cha-
cune une pincée : coupcz & pilez felón 
Tart; faites bouillir dans fuffifante quan-
tité d'eau de fontaine : mettez le tout 
dans de petits facs, que vous applique-
rez fur le bas-ventre & fur les parties 
dans la fuppreííion des lochies. 

Bol contre la Gonorrhée. 

^ ¡219. Preñez racine de butua pulvé-
rifée dix-huit grains, panacéé mercu-

G 
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rielle dix grains, firop de lierre ter-
reílre, ou baume de capahu, fuffifante 
quantité; faites un bol que l'on réitérera 
matin & foir pour guérir la gonorrhée. 

BolJJon pour prevenir le Calcul. 

230. Preñez racine de butua coupée 
par petits morceaux un fcrupule, faites 
bouillir féparément dans un verre d'eau; 
paffez la liqueur, adoucifíez-ía avec un 
peu de fuere, ou avec fuflifante quantité 
de firop de cinqracines; le malade pren-
dra cette liqueur le matin á jeun, i l le réi­
térera pendant huit jours, tous les mois, 
pour prévenir le calcul. 
Remüde contre la Coligue Néphrétique, 

la Supprejfion d^Urinet la JauniJJ'e & 
VAflhme Humoral, 

231. Preñez racine de butua concaf-
fée deux gros, faites bouillir dans vingt-
quatre onces d'eau commune réduites 
á environ feize onces, paífezlaliqueur; 
partagez en trois dofes, que l'on fera 
prendre chande en forme de thé avec 
un peu de fuere de demi-heure en derai-
heure, dans la néphrétique & la fup-
prefíion id'urine, foit qu'elle vienne de 
grains de fable, foit méme d'une uriné 
<énace & épaiíTe; dans la jaunifle ? qiú 
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vientderépaifíiflement de la bile & dans 
l'aíthme humoral. 

Remede contra la Pefie. 

l y i . Preñez racine de carline feche 
&pulvérifée un gros, faites-la prendre 
au malade dans un verre de bon vin 
avec une cuillerée de vinaigre thériacal, 
& placez le malade comme íl conviene 
pour le faire fuer. 

Tifane trls-ujltée contre les Fluxíons ¿ 
Douhurs de la Goutte & les Moladles 
Vénériennes. 

2 3 3 . Preñez racine de fquine coupée 
par tranches une once, racine de falfe-
pareille deux onces, gayac une demi-
once, réglifíe ratííTée fix gros, faites» 
infufer dans huit livres d'eau chande 
pendant douze heures ; faites bouillir 
enfuite, jufqu'á ce qu'il n'en reíle plus 
que les deux tiers. Sur la fin ajoutez 
fafran trois gros; laiífez refroidir & paf-
fez au travers d'une étoffe, gardez cette 
tifane fudorifique pour l'uíage. Le ma­
lade en boit quatre ou cinq verres par 
jour, ou i l s'en fert pour fa boifíbn o?-
dinaire. 

G ij 
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Liqueur contre Ies Rhumatifm.es invétérés) 
les douleurs de la Goutte s les affeclíons 
Cachétiijues & les Maladies Vénériennes, 

234. Preñez racines de fquine deux 
onces, íalfepareille, gayac, de chacun 
quatre onces, feuilles de féné, rhubarbe 
du Levant, réglifle, de chacune une on­
ce; polypode de chéne, roles rouges, 

. de chacune deux onces, femence de co-
riandre deux gros, criílal minéral une 
demi-once *, faites infufer le tout pendant 
vingt - quatre heures dans vingt livres 
d'eau tiéde. Enfuite faites bouillir juf-
qu'á la diminution d'un quart. Aprés 
avoir retiré le vaifíeau du feu , ajoutez-y 
un citrón coupé par tranches; laiffez 
refroidir la liqueur & paífez-la au tra-
vers d'une étofíe. Le maíade en boira 

, deux livres tous les jours pendant trois 
femaines pour les rhumatifmes invétérés 5 
les douleurs de la goutte, les aífeítions 
cachétiqnes & les maladies vénériennes. 
Bouillon de Limagons dans ¡a Phthyfie & 

la Confomptíon. 

235. Preñez ¿1 partie mufqueufe de 
liuit ou dix limacons bien cuits & deux 
cu trois écreviífes de riviére, dont vous 
óterez la tete & les inteílins; pilez - les 
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& faites-Ies cuire dans du bouillon juf-
qu'á ce que ce dernier ait pris une con-
leur rouge; pafíez le bouillon & remet-
tez-le fur le feu une feconde ibis, & 
tandis qu'il bout, jetez-y deux ou 
trois pincées de cochlearia & autant de 
creflbn de fontaine; retirez enfuite le 
vaifíeau du feu & couvrez-le, délayez 
en méme temps un jaune d'oeuf dans 
une qnantité fuífiílinte de qnelqu'autre 
bouillon; & lorfque le premier fera re-
froidi au point de le pouvoir prendre, 
mélez le toutenfemble & ajoutez-y du 
fel ou du beurre, ou bien du macis k 
difcrétion; ees bouillons doivent étre 
pris á jeun pendant quelques femaines. 

Sirop de Zimafons , contri les Maladie$, 
ci-dejjus. 

236 . Preñez des limacons de jardins 
ramaífés avantle lever du foleil, une 11-
vre, féparez-les de leurs coquilles, 6c 
aprés les avoir coupés par morceaux, 
faupoudrez-les d'une demi-livre de fu­
ere candi pülvérifé, mettez le tout fur 
untamis dans un cellier avec un plat de 
terre au-deífous pour recevoir le firop 
qui coulera; la dofe en eft 'd'une cuil-
lerée d'heure en henre dans la toux fé-
riñe, la phthyfie & la confomption. 

G iij 
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Décoction de Limadons, dans la Toux, 

VOppreJfion de poitrine & la Phthy/ie 
eommmcante. 

1^7- Preñez des limagons ordinaires 
de vigne ou de jardín, que vous arro-
ferez un peu, & laverez dans trois eaux 
diíférentes, pour leur faire jeter la gour-
me & Ies bien dégorger, faites-Ies bouil-
lir enfuite dans une pinte d'eau jufqu'á 
la confomption des deux tiers; pafíez le 
tout avec expreffion & coupez cette eau 
avec pareille quantité de lait de vache, 
pour partager en deux dofes a prendre 
tiédes. Tune le matin á jeun & l'autre fur 
les cinq heures du íbir. Cette décoélion, 
qui doit fe continuer pendant un mois , 
eíl excellente centre la toux, l'oppref-
íion de poitrine &laphthyíie commen-
cante, 
Cataplafmescontreles Loupes & les Articw-

lations douloureufes, 

238. Preñez des lima^ons de jardin 
telle quantité que vous voudrez, pilez-
les avec leurs coquilles & faites-Ies bien 
échauffer dans un plat de terre. Eten-
dez-les enfuite fur le linge, & appli-
quez le tout en cataplafmes fur les lou-
peg ou fur les articulations douloureu-
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fes, les renouvelant toutes les vingt-
quatre heures. Si Pon s'en fert pour les 
loupes,il faudra avoir foinde bien étu-
ver laloupeauparavantavec une décoc-
tion de fauge dans du bon vin rouge , 
ce qu'on répétera toutes les fbis qu'oiií 
renouvelera le cataplafme. 
Remede contre le Flux de Sang & au comA 

mencement de la petite Vérole, 

^39. Preñez racine de contrayerva 
pulvérifée un demi-gros ,perles & corne 
decerf préparées philofophiquement, de 
chacune un ícrupule, mélez dans dé 
l'eau de méliííe ou de chardon bénít| 
Le malade en prendra dans les flux de 
ventre & au commencement de la pe­
tite vérole; ou 

Preñez racine de contrayerva con-
caíTée un gros,fantalrouge deux gros, 
faites infufer dans íix livresde vinblanc, 
pafíez & faites boire au malade. 

Liqueur a prendre dans la Petite Vérok 
& la Rougeole. 

2 4 0 . Preñez rapures de corne decerf 
une once, faites bouillir dans fuflifante 
quantité d'eau commune jufqu'á une l i -
vre & demie; ajoutez fur la fin racines 
de contrayerva concaífée une once & 

G iv 
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demie, cochenille un demi-gros. Pafíez 
la liquenr , ajoutez enu de cannelle une 
once & demie, firop d'oeillets de jardin 
deax onces; le malade boira de temps 
en temps de cette liqueur dans la petite 
vérole & la rougeole. 

Gargarifme contre la Squinancie. 
241. Preñez rofes rouges & alun de 

chacun un gros. faites bouUIir dans huit 
onces d'eau de plantain, délayez dans-
la colature du firop de mures une once, 
faites un gargarifme. 
Collyre trés-efficace pour appaiferPInflam-

mation des Yeux & pour arréter la 
Fluxión. 
24a. Preñez un blanc d'oeuf, remuez-

le dans un plat d'étain avec un morceau 
d'alun jufqu'a ce qu'il ait acquis la 
confiílance d'onguent, que vous éten-
dez fur un linge & que vous appliquez 
tiéde fur roeil. 
Gargarifme contre les Affeclions Scorhuti-

ques des Gencives. 
143. Preñez camphreune once, alun 

deux onces, fuere candi quatre onces, 
eau-de-vie deux livres, maniez pendant 
deux jours; filtrez la liqueur & gardez-
la pour l'ufage. 
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Spécifique dans les Fiévres Intermitientes. 

244. On calcine deraínn fur les char-
bons ardens, on les jete tout chaud dans 
du vinaigre & on l'y difíbut, on le coule 
& on le ñüt évaporer jufqu'á ce qu'il fe 
forme de beaux criílaux, dont la dofe 
eíi: depuis un fcrupule jufqu'á un gros, 
que Ton donne dans une liqueur con-
venable avant le redoublement. 

RemMe pour ahfarher & corriger les Ai~ 
greurs de l'Efiomac, & pour en rétablir 
les fonclions, 

245. Preñez cette partie de la coquille 
d'huitre qui eít creufe, en jetant cell« 
qui eñ píate; lavez-la bien des ordures 
extérieures, & faites - la fécher pendant 
quelques jours au foleil : étant bien fé-
chée, pilez-la dans un mortier de mar-
bre : elle fe mettra en bouillie. Expo-
fez-la de nouveau au foleil pour la fé­
cher ; achevez de la piler & paífez la 
pondré par un tamis fin. La dofe en eí l 
depuis vingt jufqu'á trente grains, dans 
cínq ou fix cuillerées de vin blanc ou 
d*eau de méliífe,le matin á jeun : i l faut 
continuer á en prendre pendant trois 
lemaines ou un mois. 

G v 
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Poudre dans l'effervefcence du Sang & 

dans les Aigreurs de VBflomac. 

246. Preñez du nitre purifié deux 
gros, du tartre vitriolé & des coquilles 
d'huitres préparées de chacun un gros, 
du cinabre factice un fcrupule. Faites 
du tout une poudre fine convenable 
dans refferveícence du fang & dans Ies 
aigreurs de Pcílomac: la dofe en eíl d'un 
fcrupule trois fois le jour pour les adul-
tes, & de douze grains deux fois le jour 
pour Ies enfans, la continuant pendant 
quelque temps, & fe purgeant a. la fin. 

JPoudre contre le Vomijfement, les Cours 
de Vientre & les Aigreurs de l'Ejiomac. 

247. Preñez de la craye, des yeox 
d'écreviífes & de la poudre de coquil-
es d'huitres, le tout préparé de cha­

cun un gros; de la noix mufcade un demi-
gros; pulvérifez le tout & mélez-le 
exaftement, pour prendre a la dofe d'un 
fcrupule 1 heures aprés le diner & au-
tant aprés le fouper. On peut faire un 
opiat de ees poudres & les incorpo-
rer avec le íirop de rofes feches. 

Cette poudre convient dans les vo-
jniífemens, dans les cours de ventre cau-
féspar lesaigreurs des premieres voies, 
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pour faciliter la digeílion da lait, lorl-
qu'il eíl fujet á s'aigrir dans certains 
eítomacs. 

Onclion farles Hémorroídes, 

248. Preñez de lagraifíe de porc non 
falée oude fain-douxune once, une co-
quille d'huitre calcinée & réduite en 
pondré , mélez le tout exadiement & 
faites-en le foir une onftion fur les hé­
morroídes , en vous couchant: ce qui fe 
répétera pendant quelques jours. 

Poudre Ahforbante. 
249. Preñez du corail rouge prepa­

ré , de la nacre de perles & des yeux 
d'écrevifíes, auffi préparés, de chacun un 
fcrupule, du fantal rouge un demi- fcru-
pule, mélez le tout pour une poudre 
abíbrbante á prendre en une dofe dans 
un verre d'eau le foir en fe couchant. 

Tablettes anodines contre les Douleurs 
aprés V Accouchement. 

250. Preñez de la nacre de perles & 
du corail rouge préparé de chacun deux 
gros, de Pextrait d'opium quatre grains, 
mélez le tout exaftement & ajoutez-y 
enfuite du fuere blanc fondu dans une 
fuffifante quantité d'eau de cannelle Se 

G vj 
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épaiífi íuffifamment, deux onces & de-
mie; faites du tout des tablettes fuivant 
Tart, auxquelles vous ajouterez quatre 
gouttes d'huile de cannelle pour des ta­
blettes anodines contre les douleurs aprés 
raccouchement, dont la dofe fera de deux 
gros á prendre de deux heures en deux 
heures, jufqu'á ce qu'elles s'appaifent, 
mettant enfuite de plus longsintervalles. 

Bol contre les Écrouelles. 

251. Preñez de l'extrait de fumeterre 
& de celui ftenula campana de chacun 
vingt g,rains, de rantimoine diaphoréti-
qne non lavé, des cioportes préparés 
& de la gomme ammoniaque de chacun 
huit grains, du tartre vitriolé íix grains, 
du mercure ^oux trois grains; incorpo-
rez le tout avec le íirop de chicorée, 
compofé de rhubarbe pour former un bol 
contre les écrouelles, á prendre trois fois 
la femaine en fe couchant. 
Bol contre la XauniJJe , V Ohfiruclíon déla 

Matrice & la fupprejfion des Regles. 

252 Preñez cucurma pulvérifé un de-
ml-gros, fafran cínq grains, fel volátil 
de corne de cerf fixe dix grains, íirop 
des cinqracines apéritives, oud'armoife, 
fufíiílinte quantité; fíútes un bol pour la 
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jauniffe, robftru£Hon de la matrice & la 
ílippreflion des regles. 

Opíat pour guérir la Jaunijje. 

as 3 Preñez cucurma une demi-once; 
trochifques de vipéres trois gros, rhu-
barbe pulvérifée & íafran de chacun un 
demi-gros, eonferve de grande chéli-
doine une once, firop de fumeterre íuffi-
fante quantité; faites un opiat, dont la 
dofe eíl de deux gros deux fois le jour 
pour guérir la jauniíTe. 

Autre remide contre la mime Maladie, 

254. Preñez cucurma une demi-once, 
fafran quinze grains, rhubarbe deux 
gros, infufez á froid dans douze onces 
de bon vinpendant douze heures; paffez 
la liqueur & partagez-Ia pour deux fois. 

JBol contre les Vers, 

255. Preñez di<5lamne blanc pulvé-
rifé un gros, íirop d'abfinthe fuffifante 
quantité, mélez, faites un bol pourfaire 
mourir les vers. 

Poudre contre le Vertige. 

!256. Preñez racines de petit galanga 
un fcrupule , racine de pivoine mále 
pulvérifée & fuere candi de chacun un 
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demi-gros, mélez, faites une poudre 
pour le vertige, qui vient des crudi-
tés d'eílomac. 
Eau compofée de Gentime propre h lever 

Ies ObjiruBions des Vijcéres , fortifier 
VEJiomac & faire mourir les Vers. 
15?. Preñez gentiane coupée par pe-

tits raorceaux nn demi-fcrupnle, íbm-
mités de petite centaurée & fleurs de 
camomille de chacune une pincée , 
graines de chardon bénit un gros; faites 
bouillir dans fuííifante quantité d'eau de 
fontaine réduite á quatre onces, paífez 
au travers d'un linge; c'eíl ce qu'on 
appelle décodion amére altérante; on 
en prendra tous les jours le matin á 
jeun pendant huit jours pour lever les 
obílruélions des vifcéres, pour fortifier 
l'eílomac & faire mourir les vers; on 
rend cette décoélion laxative en ajoutant 
un gros de feuilles de féné. 

Tablettes de RégliJJe. 

5 5 8 . Preñez régliífe, iris de Florence 
en poudre de chacun un gros, amidon 
deux onces, fuere blanc pulvérifé une 
once, mélez avec fuffifante quantité de 
mucilage de gomme adraganthe, dif-
foute dans l'eau de fleur d'orange. Faites 
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une páte folide dont on formera des 
tablettes, ou des rotules, ou de petits 
bátons que Ton féchera á l'ombre. 

Suc noir de RégUJfe. 

Q59. Preñez extrait de réglifle, fu­
ere pulvérifé de chacun deux livres , 
gomme adraganthe, extraite dans l'eau 
lie fleurs d'orange une once & demie, 
mélez^ faites des tablettes, ou des ro­
tules, ou de petits batons que vous fé-
cherez á Tombre. 

Suc de RégUJJe de Blois. 

160. Preñez gomme arabique con-
caffée fix livres, fuere trois livres, ré* 
gliífe féche, ratiffée & pilée, deux l i ­
vres ; faites infufer la régliífe pendant 
vingt-quatre heures dans trente livres 
d'eau de fontaine : partagez la colature 
en trois parties; faites diflbudre dans 
deux parties la gomme arabique á un 
feu lent: paífez au travers d'un tamis; 
alors faites bouillir avec la troiíiéme 
partie jufqu'á confiílance d'emplátre, 
ajoutant le fuere fur la fin, & remuant 
continuellement pour donner de la blan-
cheur. 
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Pondré pour faire revenir les Rhgles fup-
pritnées. 

261. Preñez bórax vingt grains ; 
myrrhe douze grains, fafran trois 
grains, huile de cannelle une goutte, 
mélez v faites une poudre , que Pon 
peut prendre dans du vin ou avec fuf-
fifante quantité de íirop d'armoife dans 
le temps que les regles ont coutume de 
paroitre. 

Liniment pour empécher l'augmentation 
du Squirre* 

262. Preñez huile de myrrhe fauvage 
deux onces, huile de mufcade une demi-
once, graifíe de porc deux onces, huile 
de pétrole quatre onces & demie, mélez. 

Bol contre la conftitution froide du Cer-
veau, le Catarre & le Corita. 

263. Preñez fuccin citrin bien pul-
vérifé, conferve de rofes rouges; & 
conferve de fleurs de romarin de cha-
cun un demi-gros, íirop de íloechas íliffi-
fante quantité, faites un bol : on en 
prendra lematin & le foir pour fe forti-
fier la téte, pour empécher la fluxión 
& pour adoucir racrimonie de la lym* 
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phe contre la conílitution froide du cer-
veau, le catarre & le coriza. 

Opiat contre la Gonorrhie. 

264. Preñez fuccin préparé, camphre 
& fdng de dragón de cliacun un gros, 
íkop de rofes feches fuífifante quantité, 
faites un opiat, clont ta doíe eft d'im 
gros, que Fon prendra tous les matins 
pour guérir la gonorrhée, aprés avoir 
fait prendre les remedes convenables. 

Opiat contre hs Fleurs Blanches, 

265. Preñez fuccin & cloportes pré-
parés de chacun deux gros,myrrhe une 
demi-once, conferve de fleurs d'orties 
blanches une once & demie, íirop de 
millefeuilles fuffiílinte quantité, faites un 
opiat, dont la dofe eíl de deux gros deux 
fois le jour dans les fleurs blanches. 

Bol pour le Crachement de Jang & pour 
la Toux invétérée & violente qui dépend 
d'une J?imite acre. 

266. Preñez fuccin préparé un fcru-
pule, blanc de baleine, cachón de cha­
cun quinze grains, firop de lierre ter-
reftre ou de diacode fuffifante quantité; 
faites un bol. 
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Bol corare la Suffocatioa Hyflériqut & la 
SuppreJJion des Régles. 

267. Preñez fuccin un demi-gros, caf-
toreum & mj^rrhe de chacun douze 
grains, fafran íix grains, conferve d'ab-
finthe, & extrait de me íuffifante quan-
tité Í faites un bol. 

Opiat contre la Galle O VAfihme. 

268. Preñez fleurs de foufre quatre on-
ces, fuere rofat une once, íirop de ca-
pillaire fuffifante quantitéimélez, faites 
un opiat mou, dont on donnera trois ou 
quatre gros á jeun le matin & le foir cinq 
heures aprés le diner, ce que Ton con-
tinuera pendant long-temps pour guérir 
la galle & Taíllime. 

Tahlettes contre la Toux, la Phthyjie & 
l'Aflhme. 

i6(). Preñez fleurs de foufre une on­
ce, fuere blanc quatre onces, eau de 
rofe fufíifante quantité; faites bouillir & 
formez des tablettes felón l'art, que Yon 
prendra de temps en temps hors des 
repas, pour guérir la toux , la phthy-
fie & l'aílhme. 
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Reméde contre la Galle. 

• i f o. Preñez fleurs de íbufre deux gros , 
mélez dans un oeuf a la coque & preñez 
le matin a jeun; preñez la méme dofe 
le foir, & frottez-vous le corps avec 
I'onguent fuivant pour guérir la galle. 

Preñez pulpe de racines de patience 
& d'aulnée de chacune trois onces , 
beurre frais quatre onces, fleurs de íbu­
fre une once & demie; mélez, faites un 
onguent pour la galle. 

Bawne de Soufre. 
271. Preñez des fleurs defoufre,veiTez 

deflus quelqu'huite que vous voudrez, 
une aflez grande quantité, pour qu^elle 
furpaíTe le foufre de trois ou quatre 
doigts ; faites digérer au bain de fable 
a une douce chaleur, jurqu'á ce que cette 
huile ait une couleur rouge ou bruñe,laif-
fez alors refroidir la liqueun féparez-la 
de la lie, & gardez-la pour l'ufage. La 
dofe de ce baume eíl depuis dix gouttes 
jufqu'á trente pour l'aílhme, la toux im-
*nodérée,rulcéredes poumons ,1a néphré-
tiqüe & l'ulcére des reins & de la veflie. 

Pílales de Moulton. 
171. Preñez poudrede cloportes trois 

gros-, gomme ammoniaque bien dépurée 
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un gros & demi, fleurs de benjoin deux 
fcrupules, extrait de fafran & baume 
du Pérou de chacun un demi-ícrupule ̂  
baume de foufre térébenthiné fuffifante 
quantité; mélez, faites des pilules que 
Ton dorera, ou que Pon enveloppera de 
poudre de réglifíe; la dofe eíl de quinze 
ou vingt grains trois fois le jour aux 
heures médicinales; ce remede eft excel-
lent dans la phthyíie lente des fcorbu-
tiques & des ccrouelleux & dans l'aílhme. 

Julep contre les Fiévres Intermittentes á. 
prendre au commencement de ráceos. 

273. Preñez eau«diílillée de camo 
mille fix onces, íirop d'oeillets de jardín 
une once, efprit de íbufre un fcrnpule 
011 fufliPante quantité juíqu'á une agréa-
ble acidité; mélez, faites un julep, que 
Ton prendra au commencement de l'ac-
cés , & que Fon réitérera au commen­
cement de tous les accés jufqu'á ce que 
la fiévre foit entiérement éteinte. 

Aimant Arfénical. 

274. Preñez antimoine cru , foufre 
jaune & arfénic criílallin pulvérifé de 
chacun deux onces, méleZ & mettez 
dans une cucurbite de verre v faites-Ies 
fondre a unfeu defable bien doux comms 
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de lapoix. Pour lors retirez le feu ,|]aif« 
fez refroidir. I I fe forme une mafíe d'un 
rouge obfcur, gardez-la pour l'ufage. 

Ce remede ne s'employe qu'á l'exté-
rieur, c'eíl un cauílique doux; on le croit 
capable d'attirer le venin, i l paífe pour 
un maturatif j on l'employe dans les bu-
bons vénériens, avec Templátre appelé 
le grand diachyloni i l eít fortbonpour 
leŝ  écrouelíes. 

Bol contra la Supprejfion des Régles, 

275. Preñez fleurs de pierre hoema-
tite douze grains , íafran Se myrrhe de 
chacun quinze grains, extrait d'abfm-
the fuffiíante quantité, mélez, faites 
«n bol pour prendre le matin dans la 
fuppreffion des regles. 
Opiat contre les Ohftruclions des Viftlres, 

la Jaunijfe, le Squirre, VHydropyfíe, 
& les autres Maladies Cachéüques, 

6. Preñez racines de pied de veau & 
agaricblanc de chacun une once, gom-
me ammoniaque une demi-once, fleurs 
de pierre hématite un gros, extrait d'a-
loés, de cannelle Se de fafran de cha­
cun deux gros, íirop de fumeterre fuf-
fifante quantité, mélez, faites un opiat 
dont la dofe eíl depuis un ferupu-
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le , jufqu'a un gros dans Ies obítruc-
tions des vifcéres, la jaunifle, le fquir-
re , l'hydropiíie & les atures maladies 
cachétiques. 

Collyres. 

zff . Preñez tutie préparée un demi-
gros, eaux defilofelle, de rofes, d'eu-
phraifie de chacnne une once, mélez, 
faites un collyre; ou 

Preñez aloes fuccotrin & tutie pré­
parée de chacune íix onces, fuere blanc 
un gros, eau de rofe & vin blanc non 
acide de chacnn íix onces; faites infu-
fer au foleil pendant quarante joursdans 
une bouteille de verre bien fermée ; on 
fait couler dans l'ceil quelques gouttes 
de cette eau fans étre paífée; ou 

Preñez tutie préparée un gros, 
beurre frais quatre gros; mélez, faites 
un onguent, dont on mettra un peu 
dans le coin des yeux & fur les bords 
des paupiéres. 

Pílales Mercurlelles. 

278. Preñez rhubarbe choiíie, tro-
chifques d'Alhandal & d'agaric de cha-
cun un gros, fcammonée & aloes de cha­
cnn un gros & demi, vif-argent éteint 
dans la térébenthine une demi-once9 
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firop de fleurs de pécher fuffifante quan-
tité , faites des pilules felón Fart. La dofe 
eftdepuis un fcrupule jufqu'á un gros 
& demi dans les maladies vénériennes, 
le rhumatifme, les obílruftions dumé-
(entere & des vifcéres; quelques-uus 
les donnent tous les jours ou de deux 
jours l'un. 

Bol ou Pilules contre-Vers. 

2^9. Preñez éthíops minéral un gros 
& demi, coralline pulvérifée un gros , 
huile de tanaiíie trois gouttes, mélez, 
faites une poudre, dont la dofe eíl de 
quinze grains, jufqu'á un demi - gros , 
que Ton donnera" foir & matin fous la 
forme de pilules ou de b o l , avec du 
íirop d'abfinthe en fuffifante quamité, 
pour faire mourir les vers qni font ni-
chés d^nsles intefíins. Trois jours aprés 
on prendra le bol purgatif fuivant. 

Preñez mercure doux, rhubarbe en 
poudre, poudre cornachine de chacim 
parties égales; mélez, faites une poudre 
dont la dofe eft depuis vingt grains, 
jufqu'á deux fcrnpules,&méme jufqu'á 
un gros avecdufirop oude la conferve 
d'abíinthe. 
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Bol contre les Ecrouelles. 

i%o. Preñez éthiops minéral un demi» 
gros,poudre de cloportes &gommeam-
moniaqnede chacune vingt graíns, con-
ferve de fleurs de fouci íufíifante quan-
tité; faites un bol , qu'ón donnera cha­
qué jour, en purgeant tous les quatre 
jours avec le bol lliivant. 

Preñez mercure doux & gomme am-
moniaque de chacun quinze grains , tro-
chifques d'Alhandal deux grains , firop 
de fleurs dé pécher fuffifante quantité; 
mélez, faites un bol. 

Opiat contre la Gonorrhée. 

281. Preñez panacée mercurielle un 
gros, rhubarbe en pondré trois gros, 
baume de capahu une demi-once , mé­
lez, faites un opiat, dont la dofe eíl un 
gros chaqué jour le matin, pour gué-
rir la gonorrhée. On purgera le malade 
tous les trois ou quatre jours avec les 
pilules mercurielles ci-deífus, ou avec 
les fuivantes. 

Preñez calomelas & diagréde de cha­
cun un gros , trochifques d'Alhandal 
un fcrupule, pnlvéi'ifez & méíez avec 
fuffifante quantité de térébenthine, faites 
des pilules pour cinq dofes. 

Onguent 
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Onguent pour les Friclíons dans les Mala-

dits. Vénériennes. 

282. Preñez mercure reviviíié de ci-
nabre deux onces, térébenthine de Ve-
nife une demi-once, remuez-Ies eníem-
ble dans un morder , juíqu'á ce que 
le mercure foit éteint; pour iors ajoutez 
peu a peu du íain-doux troís onces, 
mélez exaftement, faites un onguent. 

Foudre minérale de Poterius. 

283. Preñez .vif-argent revivifíé de 
cinabre deux parties , plomb pur une 
partie, faites un amalgame, que Fon 
mettra dans une bouteille de verre fur 
les charbons, & que Ton agitera forte-
ment par de continuelles fecouífes, juí­
qu'á ce que tout foit réduit en une 
poudre-noire, que Ton renferme dans 
un matras de verre, & que fon digére 
sm bain de fable, jufqu'á ce qu'i! jau-
niífe, & 011 le garde pour l'ufage. 

Préparations martiales pour exclter les R i -
gles & hver les Obfirucñons. 

284. Preñez limaille de fer tres-fine 
& paífée au tamis, quatre gros, cannelle 
bien pulvériféeun demi-gros, mucilage 
de gomme adraganthe fuffifante quan-

H 
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t i té, faites des pilules felón l'art; la do le 
eít un fcrupule le matin a jeun & qua-
tre heures aprés le diner, en buvant un 
verre de vin & d'eau; OLÍ 

Preñez limaille de fer en alkool, une 
once, cannelle un gros, cloux de gé-
rofle un fcrupule , fuere bianc diííbut 
dans l'eau d'armoife & cuit en élefluaire 
folíele, fix onces; faites des tablettes fe-
Ion l'art, dont la doíe eft deux gros ma­
tin & foir; ou 

Preñez limaille de fer deux gros, ra ci­
nes de pied de veau féchées & pulvériíees 
trois gros, criítaux de tartre fix gros, 
gomme ammoniaque, myrrhe, cannel­
le , noix mufeade de chacnn un gros, 
firop d'abfmthe une fuflífante quantité ; 
meíez faites un opiat, dont la dofe eíl 
de deux gros matin & foir pour les pales 
couleurs aux filies. 

Bol contra la Goutte. 

185. Preñez hermodaftes en poudre 
un gros, aquila-alba dix.grains, can­
nelle un fcrupule , conferve de rofes 
íbffifante quantité i mélez, faites un bol 
pour la goutte. 
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Remede contre la Fiévre Quarte. 

a86. Preñez racine d'impératoire pnl-
vériíee un gros, ñiites-ia avaler dans 
cinq onces de bon vin, vmeheure avant 
raccés de la fiévre quarte. 
Remede contre les Coliques & pour chajjer 

les Vents, 

st8f. Preñez racine d'impératoire cou-
pée une demi-once, faites infufer dans 
íix onces de vin d'Efpagne, le malade 
en prendra une ou deux cuillerées dans 
les coliques & pour chaíTer les vents. 

Jnfufions dans les Catanes, la Paralyfíe 
& Vdjihme. 

a88. Preñez feuilles de fauge une 
pincée, racines d'impératoire pilées un 
gros, infufez dans huit onces d'eau 
bouillante, le malade boira cette ínfu-
lion chande en forme de thé avec un 
peu de fuere dans les catarres, la pa­
ralyfíe & Taftlime. 

Remede cóntre la Dyjjenterie. 

289. Preñez hypécacuana en pondré 
un fcrupulé ou un demi-gros , firop de 
coings fuffifante quantité, faites un bol 
a prendre le matin dans du pain á chan-

H ü 
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ter, enbuvant par-deffus un gobeletde 
bouillon ou de vin mélé avec de Teau. 

Le raéme jour on prendra, le íbir, la 
potion ou le bol fuivant: 

Preñez diaphorétique minéral, corail 
rouge, terre ügillée de chacnn quinze 
grains, cannelle, petit galanga de chacun 
dix grains, laudanum demi-graín, firop 
de coings íliffifante qnantité; mélez, fai­
tes nn bol á prendre a l'heure du íbm-
meil; ou bien 

Preñez confesión d'hyacinthe un 
gros, firop de diacode fix gros, délayez 
dans dePeau de renonée ¿k de plantain 
de chacune trois gros, faites une potion 
íi prendre á l'heure du fommeil-

Autre Remede contre la Dyjfenterie, 

290. Aprés avoir preparé le malade 
par la faignée ou les lavemens, faites-
lui prendre la potion ou le bol fuivant: 
Preñez manne de Calabre une once, 
faites fondre dans fiK livres d'eau de 
plantain, pafíez & faites diífoudre ca-
tholicon double (fe rhubarbe une demi-
once, ajoutez-y hypécacuana en pondré 
fix grains, faites une potion á prendre 
le matin; ou 

Preñez rhubarbe en poudre un fcru-
pule, jalap douze grains, racines de r.é? 
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oliiTe íix grains, raélez, faites un bol 
avec fuffifante quantité de firop de chi-
corée compofé. 

L'opération du remede purgatifétant 
finie, le malade prendra tous les matins 
deux dofes de Fopiat aítringent & for-
tifiant qui fuit. 

Preñez conferves de rofes rouges & 
de cynorrhodon de chacune une once , 
thériaqne d'Andromaque Fancien deux 
gros, hypécacuana en pondré dix-huit 
grains, íirop de coings luffifante quan­
tité , mélez, faites un opiat, dont la 
dofe fera d'un gros le matin a jeun 6c 
le foir quatre heures aprés le diner. On 
en continuera Tufage jufqu'á parfaite 
guérifon. 
Remede contre les DyJJenteríes malignes O 

épidémiques. 

291. Preñez catholicon double trois 
gros,hypécacuana en pondré dix grains; 
mélez, faites un bol. 

Si le malade eíl bien foible, auffi-tót 
que le vomilfemant fera fini, on fera 
prendre la potion cordiale &anti-dyíren" 
térique fuivante. 

Preñez confeaion d'hyacínthe, diaf-
cordium de chacun un gros, hypéca­
cuana en poudre 10 grains, firop de 
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coings une once, eau de cannelle une 
derai-once, eau de planta]n & de mélifíe 
de chacune trois onces. Faites une po-
tion a prendre d'heure en heure á ía 
cuillerée. 

Le jour fuivant le malade prendra 
deux dofes de l'opiat fuivant : 

Preñez diafcordium ungros, racine 
du Bréfil un grain; mélez, faites un bol 
pour une dofe que Ton réitérera matin & 
íbir jufqu'á ce que le malade foit entié-
rement rétabli. 

Ékcíuaire contre la Toux & VAfthme. 

5192. Preñez iris de Florence, réglif-
fe, graines d'anis»0 foufre v i f de cha-
cun parties égales, faites un éleftuaire, 
dont la dofe eíl d'un gros á prendre 
fouvent dans la journée pour la toux & 
l'aílhme. 

Liqudur contre VAfthme. 

^93. Preñez racines d'iris de Flo­
rence deux onces, agarie renfermé dans 
un nouet un gros & demi, feuilles de 
nicotiane feches deux fcrupules, feuil­
les d'hyífope & de tbym de chacune une 
poignée, faites bouillir dans deuxlivres 
d'eau claire jufqu'á la diminution d'un 
quart, diífolvez dans la colature quatre 
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oncesd'oxymel fimple. On donnera cette 
liqueur chaude deux ou trois f o í s le jour 
en forme de dié á la dofe de fix onces 
dans l'aftlime , pour incifer la pituite 
épaiíTe & pour expeélorer. 

Eau de la Reine de Hongríe. 

294. Preñez une cucurbite de verre, 
dont le cou íbit médiocrement large , 
jetez-y quatre livres de romarin, dont 
vous ne réfervez que le cálice , vous 
veríez fur les fieurs fix livres du meíl-
leur efprit de vin bien reélifié , vous 
adaptez un chapiteau de verre á la cu­
curbite , vous le placez fur un fourneau 
dans un bain de fable, vous luttez avec 
grand foin un matras au bec du chapi­
teau , & vous laiífez les chofes ainíi 
difpofées pendant vingt-quatre on tren-
te-íix heures, au bout defquelles vous 
allumez le feu, que vous pouíTez íen-
tement & par degré, quand vous avez 
extrait quatre pintes d'efprit; laiffez re-
froidir vos vaiífeaux, délutez le chapi­
teau , jetez comme mutile ce qui reíle 
dans la cucurbite, mettez-y trois livres 
de fleurs de romaríri mondées, comme 
la premiére ibis, verfez fur ees nou-
velles fleurs l'efprit de votre diftillation 
précédente, &cohobez trés-Ientement; 

H iv 
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au líeu de bain de fable, fervcz-voos 
pour cette fois du bain-marie, pour ne 
pas vons expofer á brúler vos fleurs; 
vous pouvez par ce moyen tirer jufqu'á 
íiccité, &- vous avez pour réíultat de 
l'opération en virón trois pintes & deraie 
d'eau de la Reine de Hongrie. 

Cette eau eíl un excellent remede cen­
tre les maladies froides du cerveau ; on 
s'en fert aufíi avantageufement contre 
celles des nerfs & des jointures, contre 
les rhumatiímes & Ies gouttes froides, 
elle diffipe les maux de tete caufés pai­
la pituite, réfout les vapeurs, qui cau-
íent les vertiges, fortifie la raémoire, 
remédie aux bruits d'oreille, de méme 
qu'á la foiblefíe de la vue; elle guérit 
les contufions de la tete & de toutesles 
parties du corps, & empéche, que le 
lang ne s'y coagule, réíblvant méme 
& faiíant tranfpirer celui, qui auroit été 
coagulé ; elle appaife Ies douleurs des 
dents; elle fortiíie refiomac, en empé-
cliant les dévoyemens, émoiíffiint la 
pointe des acides qui en font ordinai-
rement la caufe; elle donne de l'appé-
t i t , aide ala digeílion & débouche les 
obílruftions du foie, de la rate & de 
tous les vifeéres, & méme celles de la 
matrice: On prétend encoré que cet ef-
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prit conferve & vivifie la chaleur natu-
relle, qu'il rétab lit les fonftions de toutes 
Ies parties du corps, & méme qu'il ra-
jeunit les vieillards; c'eíl á diré, qu'il 
les íbulage de quantité d'infirmités. 

On donne l'eau de la Reine de Hon-
grie intérieurement depuis un fcrupule 
jufqu'á un gros dans du v in , ou dans 
quelqu'eau céphalique ou cordiale. On 
peut en tirer quelques gouttes par le nez 
& en mettre fur les tempes & fur les fu-
tures du cráne; on applique fur les con-
tufions des comprefles qu'on a mouil-
lées, on en met fur les rhumatifmes & 
fur toutes fortes de douleurs & de fluxions 
de méme qu'autour des yeux pour for-
tifíer la vue & dans les oreilles pour la 
guérifon des dents & le foulagement des 
maux qui y arrivent. 

Eau des Carmes, 

. ^95. Preñez demi-livre de cannelíe, 
fix onces de cardamomum avec leurs 
gouífes, fix onces d'anis verts, cloux de 
gérofle quatre onces, coriandre huit 
onces; concaífez ees aromates dans un 
morder de raarbre 6¿ mettez - les dans 
une cruche de gres, ajoutez l'écorce de 
huit citrons, un litron de bayes de ge-
niévre bien mures, que vous écraferez; 

H v 
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preñez eníbite donze poignées de mé-
lifíe , lorfqu'elle eíl dans toute fa forcé , 
avant cependant qivelle foit en graine, 
fix poignées de fommités de romarin, 
autant de fauge, autant d'hyffope, autant 
d'angélique, dont veosprendrez les cotes 
& nonlesfeuilles,niIagraine,nilaraci-
ne; marjolaine & thim de chacune deux 
poignées , de Pabíintlie, une poignée , 
liachez tous les végétaux bien menos, 
raettez-Ies dans votre ernche , ver-
fez fur vos drogues feize pintes d'eau-de-
vie & faites durer finfuüon huitjours; 
verfez pour lors le tout dans votre alam-
bic ordinaire, ni trop élevé, ni trop bas & 
diííillez au bain-marie, vous en tirerez 
dix pintes, que vous rejeterez par le 
canal de cohobation dans la cucurbite, 
continuant votre feu-au méme dégré Í 
peu aprés vouslediminuerez, de facón 
que les efprits aromatiques ne tombent 
dans le récipient, qu'á gouttes précipi-
tées; vous continuerez votre diftillation 
de cette forte jufqu'á ce que vous vous 
apperceviez que le phlegme monte : 
vous connoitrez cela aifément par la foi-
bleífe de la liqueur ; ceífez alors & 
expofez vos efprits aromatiques au fo-
le i l , boucliez d'un fimple bouchon de 
papier, pour donner iieu aux particu-
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les de feu de s'évaporer. Ce qui refiera 
dans la cucurbite, hé doit point étre re-
gardé comrae tout á fait inutile; vous fe-
rez évaporer le tout jL i fqu 'á ficcité paríai-
te; vous mettrez alors le feu au réíidu de 
vos plantes & de vos drogues. Quandtout 
fera réduit en cendre, vous jeterez les 
cendres dans un vafe plein d'eau bouillan -
te; vous leur ferez faire deux ou trois 
bouillons, aprés quoi vous retirerez le 
vafe du feu; vous laiíferez refroidir l'eau, 
que vous filtrerez par le papier gris; Pean 
étantbien limpide, vous la remettrez au 
feu, & vous la ferez entíérement évapo­
rer; vous trouverez pour lors au fond de 
votre vafe qui fera verniífé & neuf, un fel 
fixe, bien pur &bien blanc, que vous fe­
rez fondre dans votre efprit ou eau de mé-
liífe magiílrale. 

Cette eau eíl fort eftimée pour Papo-
plexie, la léthargie & répilepüe, pour 
les vapeurs, les coliques, la fuppreííion 
des oi^linaires & des uriñes; eníin cette 
eau a á peu prés les mémes vertus que 
celle de la Reine de Hongrie: on la 
préfére méme dans bien des circonfían-
ces. On en donne une cuillerée puré ou 
mélée dans un verre d'eau, felón Ies 
diíférentes maladies plus ou moins vio­
lentes. 

H vj 
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Mm odorante Germaníque. 

296. Commencez-par infufer pendant 
Iiuit jours & dans deux pintes de vinai-
gre ,̂ deox poignées de lieurs de lavande , 
autant de rofes de Provins, autant de 
íieurs de fureau. Pendant le temps de Tin-
fufion préparez une eau odorante íim-
ple comme i l fuit : vons mettrez dans 
une cucurbite de verre Técorce detrois 
citrons, deux poignées de marjolaine, 
deux poignées de muguet, deux poi­
gnées de íieurs de lavande, vons verfe-
rez fur le tout une chopine d'eau de 
rofe double & environ une pinte d'eau 
de fontaine, adaptez le chapiteau á la 
cucurbite, placez l'alarabic dansunbain 
de fable, ajoutez un matras á fon bec 
& laiíTez les chofes dans cette difpoíi-
tion pendant deux jours, aprés lefquels 
vons mettrez lefeu au fourneau & vons 
diftillerez ágoutíes préeipitées. Quand 
vons aurez retiré une pinte delic^ueur, 
ceíTez & réfervez cette eau limpie & 
odorante pour Tufage fuivant. 

Preñez du ferpolet, de la marjolaine, 
dií bafiiic , du t l i im, de chacun unepoi-
gnée, de la íleurde lavande, de la rofe 
de Provins, du fpic-nard, de l'origan 
de chacun trois fortes poignées, de l ' i -
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ris de Florence & de la cannelle,demi-
once de l'un comme de l'autre; cloux 
de gérofle, macis, ílorax calamite, ben-
join de chacun 3 gros, dulabdanum deux 
gros, dé l'afpalathe demi-once, de l'a-
ioes hépadiique ou focotrin demi-gros; 
mettez toutes ees drogues hachees , pi-
Ices, écrafées dans une cruche de gres, 
ajoutez vos infuíions de vinaigre, votre 
difíillation d'eau odorante fimple & une 
pinte de vin mufcat; remuez bien le tout 
& le mettez en digeftion pendant 15 
jours, aprés quoi vous verferez l'infu-
íion dans une cucurbite afíez grande 
pour laiíTer cinq-á fix doigts de vide: 
adaptez le chapiteau, placez TalambiG 
monté & bien lutté au bain de fabíe, 
luttez exactement le matras an bec du 
chapiteau , & commencez la diftiilation 
par un feu trés-modéré d'abord, enfuite 
augmentez fa violence par degré. I I 
pourra fe faire que le phlegme du v i ­
naigre fortira le premier; en ce cas, fé-
parez-Ie comme inutile. Desque les ef-
prits íbrtiront, ce que vous connoitrez 
par leur fubtilité aromatique, vous tidap-
terez le récipient au bec de l'alambic, 
& vous continuerez la difíillation, juf-
qu'á l'occurrenced'une pinte & demie 011 
environ. Séparez cette eau comme la 
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plus fpiritueufe; ce qni fortira, pourra 
n'étrc pas mauvais, vous en ferez 
fage qu'il vous plaira. 

Cette eau eíl pénétrante , inciíive, 
admirable pour récréer Ies eíprits v i -
taux, diffiper les maux de tete & réjouir 
le coeur. 
£ o l contre les Catanes, la Goutte & ¡es 

Maladies qu¿ viennent d'un Amas de 
Sérofité. 

297. Preñez méchoacam en pondré 
un gros, trochifques d'agaric un demi-
gros, mereure doux douze grains, mé-
lez avec íuflifante quantité de íirop de 
rofes folutives; faites nn bol. 

Poudrepour appaifer lá Colique des Enfans 
& L'Enfluje da Ventre. 

298. Preñez iris de Florence, raci-
nes de pivoine mále de chacune deux 
onces, fafran trois gros, fenouil deux 
gros, fuere candi trois onces; faites une 
poudre tres-fine, dont la dofe eíl d'un 
fcrupule ou deux dans du lait defemme 
ou de vache, que Ton donnera avec de 
labouillieaux enfans pour appaifer leurs 
coliques & les eniiures du ventre. 
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Lavement contre Ies Apoplexies & Affec-
tions Soporeufes, 

299. Preñez racines de pyrétlire une 
once , faites bouillir dans une livre de 
dccoélion- commune pour un lavement, 
ajoutez á la colature une demi-once de 
fel gemme , faites un lavement pour l'a-
poplexie & les affedions foporeufes. 

Potion Catarrique. 

300. Preñez rbubarbe choiíie, tartre 
foluble de chacun un gros, faites infuíer 
pendant la nuit dans íix gros d'eau de 
chicorée, faites fondre dans Tinfuíion 
une once & demie de manne de Cala-
bre; paífez & donnez cette potion pour 
faire couler la bile & í'évacuer. 

Bol Purgatif. 

301. Preñez raoeíle de caíTe tirée ré-
cemment fix gros, rbubarbe pulvérifée, 
tartre vitriolé de chacun undemi-gros, 
melez, ñutes un bol; ou 

Preñez rbubarbe en pondré un fcru-
pule, jalap un demi-fcrupule , raercure 
doux dik grains, éleíluaire lénitif deux 
gros, mélez avec une fu filiante quan-
tité de íirop de chicorée, compofé de 
rbubarbe; faites un bol purgatif 
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Bol contre la Dyjjfenterie, 
302. Preñez rhubarbe en poudre un 

fcrupule, jalap un demi-ícrupule, hy-
pécacuana dix grains, mélez avec íuf-
hfante quantité de firop de chicorée 
compofé de rhubarbe, faites un bol con­
tre la dyflenterie. 

Liqueurpourlevertes Ohfiruclíons da Foie , 
de la Jiatte, & pour guérir les Fleurs 
Manches, 

303. Preñez rhubarbe cencafíee & 
coupée par petits morceaux un gros, 
infufez dans deux livres d'eau de fon-
taíne féparément une once de limaille 
de fer dans fix onces de bon v in , faites 
macérer pendant fix heures , paífez Ies 
deux infufions & les mélez. Le maladc 
prendra quatre ou cinq verres de cette 
liqueurparjour,long-temps aprés av7oir 
mangé, pour lever les obílruólions du 
foie , de' la ratte, & pour guérir les 
fleurs blanches, aprés avoir fait prendre 
les remédes con venables. 

Élecluaire contre la Gonorrhée. 

304. Preñez rhubarbe en poudre 3 
gros , panacée mercurielle un gros, 
baume de capahu1 une once & demie; 



BBS MEII/LEUR.S MÉDICAMENS. 1 85 
mélez, faites un éleéluaire, dont la dofe 
cft d'un gros , que le malade prendra 
tous les jours le matin & le foir pour 
guérir la gonorrhée ; il fera purgé tous 
les trois ou quatre jours avec les pilules 
mercurielles. 

Bouillon contre les Rhumatifnies. 

305. Preñez falfepareille deux on-* 
ees, mettez-les dans le corps d'un jeune 
poulet, dont on aura oté les entrailíes, 
faites bouillir dans fix livres d'eau com-
mune réduite á quatre livres pour qua­
tre bouillons altérans, que Ton fera pren-
dre de quatre heures en quatre heures 
pour le rhumatifme. 

Décoclion contre le Rhumatifme t les Ca* 
tarres O la Faralyjie. 

306. Preñez falfepareille fix enees, 
racines de fquine deux onces, coquil-
les de noix les zeftes n0 40 ; faites 
bouillir dans douze livres d'eau com-
mune réduite á huit livres. Le malade 
pn prendra quatre ou cinq verres par 
jour aux heures accoutumées. 
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Apo\bme contre Ies Maladíes Vénériennes, 
les Catanes & la Paraly/ie, 

307. Preñez racines de falfepareille 
& de fquine de chacune deux onces, 
écorce & bois degayac une once,íuíra-
frasunedemi-once, vif-argent renfermé 
dans un nouet une demi-iivre; faites 
bouillir dans une livre d'eau commune 
réduite á quatre livres; faites un apo-
zéme contre les maladies vénériennes, 
les catar-res & la paral y fie. 

Cpiat contre la Goutte & le Rhumatifme 
qui provient d'une caúfe froide. 

308. Preñez racines de falfepareille , 
fommités de petite centaurée, racines 
d'ariíloloche ronde de chacune une on­
ce, feuilles de petit chéne & d'yvette, 
graines de millepertuis de chacune deux 
onces, racines d'angélique une demi-
once, cannelle un demi-gros, fafran un 
fcrupule, cloux de gérofle un demi-
fcrupule, pulvérifez le tout, méíez avec 
fufíiíante quantité de miel de Narbonne, 
la dofe eft d'un gres & demi tons les 
jours le matin á jeun pendant un an pour 
la goutte & le rhuraatiíme qui vient d'une 
caufe froide. 
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Liniment contre la Paralyjie & Ies D¿-
- hilités des Nerfi. 

309. Preñez de l'huile de vers de 
terre trois onces, de l'efprit de vin cam-
phrc une once, de l'huile de térébenthine 
une demi-once, de l'efprit de fel animo-
niac un gros; mélez le tout pour un 
liniment. 

Liniment contre le Rachitis. 

310. Preñez de la moelíe de boeuf, 
de l'urine d'une perfonne íaine, & du 
Vin rouge, de chacun deux onces, faites 
cuire le tout á un feu trés-lent, jufqu'á 
Févaporation de prefque toute l'humi-
dité. Coulez & ajoutez á ce mélange 
chaud de l'huile de vers de terre une 
demi-once ; du blanc de baleine deux 
gros , de rhuile de noix mufcade un 
gros. Mélez le tout enfemble pour un 
liniment contre le racllitis, dont on frot-
tera l'épine du dos dans fa longueur. 
Élecluaire contre VHydropifie & la Dimi-

nution des XJrines. 

511. Preñez de la conferve de cy-
norrbodon une once, du rob de fureau 
fix gros, des femences d'yébíe un gros 
& demi, de la pondré de vers de terre 
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préparée & du tartre vitriolé de chacun 
un gros, mélez le tout & incorporez-le 
avec une fuffifante quantité de íirop de 
capillaire, pour former un éleéluaire a 
prendre trois fois le jour , de la grof-
leur d'une noix dans l'hydropiüe & la 
diminution d'urines. 

Foudre contre les Ohflruclions t avec me-
nace d*Hydropifie. 

Sis. Preñez de la pondré de vers de 
terre & des femencesd'yéblc de chacune 
deux gros, de Varcanwn duplicatum un 
gros, du fel d'arréte-boeuf un demi-gros \ 
mélez le tout pour une poudre incifive 
& diurétique contre les obílruftions & 
menaces d'hydropifie, á donner trois 
fois le jour , a la dofe d'un fcrupule. 

Poudre tempérante & tonique dnnsJes Trem-
hlemens & les Convulfions. 

313. Preñez des vers de terre & des 
yeux d'écrevifle préparés de chacun un 
gros, du nitre & du fuccin préparé de 
chacun un demi-gros, du cinabre d'an-
timoine un fcrupule; mélez le tout pour 
une poudre dans les raaladies íufdites, 
dont la dofe fera de dix-huit grains deux 
ou trois fois le jour. 
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Pondré tempérante contre la Fíévre. 

314. Preñez de la pondré de coquilles 
de moules & de coquilles d'huitres pré-
parées, dnfel de Glauber & du nitre pu-
rlíié de chacun un gros, mélez le tout T. 
pour une pondré tempérante á prendre;; 
dans la fiévre de íix heures en fix heures j 
a la dofe d'un fcrupule, en exprimant : 
deíTus á chaqué fois, quelques gouttes 
de fue de citrón. 

Poudre Diurétiqut. 

315. Preñez de la poudre de coquilles 
de moules préparées, de Varcanum dupli-
carum, du leí de genét & des yeux d'é-
crevifles préparés de chacun deux Icru-
pules ; mélez le tout pour une poudre 
diurétique, que vous diviferez en fix 
dofes a donner en deux jours, en bu-
vant par-deflus un verre d'infuíion d'her-
niole, ou de pariétaire. 

Bol contre la Fiévre maligne i pour 
empécher la Futré fací ion. 

316. Preñez racines de ferpentaire de 
Virginie un demi-ícrupule, pattes noi­
ré s d'écreviffes préparées un fcrupule, 
lirop d'odllets de jardín fufíiílinte quan-
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tité; faites un bol contre la íiévre mali­
gne poar empécher la putréfaólion. 

Bol Sudorifique, 

317. Preñez ferpentaire de Virginie en 
pondré vingt grains, vieille thériaque 
un demi-gros, faites un bol pour exci-
ter la fueur dans les fiévres d'un mau-
vais caraélére. 

Liqueur contre les Fiévres Malignes & 
Putrides. 

318. Preñez ferpentaire de Virginie 
coupée par petits morceaux & pelée fix 
gros, faites bouillir dans donze onces 
d'eau, réduifez á fix onces, ajoutezfur 
la fin de la cochenille pilée un demi-
fcrupule, paífez la liqueur & faites-y 
diífoudre, tandis qu'elle eft encoré chan­
de , une once de miel de Narbonne.On 
donnera deux cuillerées de cette liqueur 
de trois heures en trois heures dans les 
fiévres malignes & putrides, pour ex-
citer la tranfpiration, ou pour empé­
cher répaifíiífement du fang que caufent 
Ies ppifons froids & pour chaífer hors 
du corps des miafmes venimeux. 
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Foudre contre la mime Mal adié. 

319. Preñez ferpentaire de Virginio, 
racine de contrayerva, poudre de vi-
pére de chacune un demi-gros; mélez. 
On recommande cette poudre dans les 
fievres malignes contre les poiíbns froids 
& pour les íiévres intermittentes dans 
lelquelleson la donne au coramencement 
du paroxime. 

Infujion Pargative, 

320. Preñez turbith gommeux deux 
gros , fetiilles de fené un gros, cannelle 
un ícrupule, bou vin íix onces, infufez 
pendant la nuit , paffez, faites prendre 
au malade. 
Ehcluaire contre la Goutte & VHydropiJie, 

321. Preñez turbith, hermodaéles, 
fené, de chacun un gros, mercure doux 
nn fcrupule, fcaramonée un demi-ferupu-
le , robe d'yeble íliffiíante quantité; mé­
lez , faites un éíe£luaire, qui eft excellent 
contre la goutte & l'hydropifie : la dofe 
eít d'un gros & demi. 

Poudre Stomachique. 

322. Preñez zédoaire, acorus, galan­
ga , angélique, cannelle, de chacun un 
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demi-ícnipule, fuere rofat í ixgros; fai­
tes une pondré ñomachique pour aider 
la digeftion : la dofe eíl un gros, dans 
un verre de vin avant le repas, 011 
d'abordaprés, pourfaciliter la digeftion 
& pour rétablir le ton de Peítomac qui 
eíl reláché 011 pour guérir les coliques 
venteufes. 

Teinture contra les Maladks Hyftériques. 

323. Preñez zédoaire , caftoreum , 
ferpentaire de Virginie, valériane fau-
vage de chacun un gros, efprit de corne 
de cerf fucciné fufíiíante quantité, tirez-
en la teinture, qui eíl excellente dans 
les maladies hyílériques, depuis une 
goutte jufqu'á dix dans un véhicule con-
venable. 

Élecluaíre pour aider la Digeftion. 

32,4. Preñez gingembre confit une 
demi-once, conferve de rofes, écorces 
de limón confites de chacune deux on-
ces, extrait de geniévre une demi-once, 
cannelle, noix mufeade de chacune un 
gros & demi, firop d'écorces de citrón 
onde coings fuffifantequantité; mélez, 
faites un éledluaire pour aider la digef­
tion & pour prendre d'abordaprés le re­
pas jufqu'á la dofe de deux gros. 

Poudre 
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Poudre contre les Pales Couleurs. 

325. Preñez cannelle en poudre un 
demi-gros, limaille de fer tres-fine trois 
gros, fuere blanc en poudre une demi-
once ; mélez x faites une poudre, dont 
la dofe eíl d'un gros, contre les pátes cou­
leurs des filies. 

Bol contre VAccouchement difficile. 

326. Preñez cannelle un ícrupule, 
fafran en poudre un demi-fcrupule , 
firop de kermes fuflifante quantité; mé-
lez, faites un bol contre l'accbuchement 
difficile. 

Bol contre la Sapprejfwn des Regles. 

3'27. Preñez cannelle en poudre un 
demi-gros , extrait de fafran lix grains, 
fleurs de íel aramoniac chalybées un 
demi-fcrupule; raélez , faites un bol 
avec fuflifante quantité de conferve de 
fleurs d'orange, contre la fuppreííion des 
regles. 
Tahlettes pour aider la Digeftíon, dijfiper 

les Veñts i¿ fortifier VEftomac. 

328. Preñez cannelle choifie en pou­
dre , dix gros, gingembre, cloux de 
gérofle de chacun un gros, galanga> 
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macis,mufcade, écorce extérienre de ci­
trón de chacun deux gros, fuere difíbut 
& cuit dans de l'eau de rofe une livre. Fai­
tes felón l'art des tablettes agréabíes an 
goút , pour aider la digeftion, diíliper 
íes vents & íbrtiíier Peítomac : la doíe 
eft jufqu'á deux gros le matin á je un 
& autant aprés le repas. 

lienúde contre V Accouchement difficile, 

329. Preñez eau de cannelle une demí-
once, eaux de fleurs d'oranges & d'ar-
moife de chacune une once, confe£lion 
sükermés un d^mi-gros; mélez &iaites 
prendre dans raccouchement difficile. 
Potion contre la Lypothimie & les Fiévres, 

malignes. 

530. Preñez eau de cannelle une demi-
once, eaux de méliífe & de chardon 
bénit de chacune trois onces, íirop de 
cannelle une once,.faites une potion á 
prendre á la cuiller, quand les forces 
font abattues, dans la lypothimie & les 
liévres malignes. 
Julep contre les IÑaufées, le VomiJJement, 

VAnxiété 6" les Fitvres d'un mamáis 
caraclére. 
331. Preñez eau de cannelle trois on­

ces, firop de liraons une once, fel d'ab-
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íinthe deux fcrupules ; mélez & faites 
prendre par cuillerées. 

Oleofacchamm contre VAccouchement 
difficile. 

332. Preñez liuile de cannelle trois 
gouttes, lucre blanc trois gros; faites 
un oleoíaccharum avec du bon vin que 
Ton fera boire dans Taccouehement dif-
ficile. 

Remede pour les Aflhmatiques. 

333. Preñez caffe en bol concafíee 
une once, raiíins fecs dont on a oté les 
pepins, une demi-once; infufez danshuit 
livres de vin blanc, faites prendre la 
colature aux aílhmatiques. 
Jiemede contre íes Diarrhées , le flux de 

Ventre, la foiblejje de VEfiomac 6" des 
Intejlins» 

334. Preñez rhubarbe choifie, caífe 
en bol de chacune une demi-once, ro-
fes rouges deux grosinfufez pendant 
douze heures dans huit onces de vin 
blanc, ajoutez á la colature une livre 
de fuere trés-blanc, diífout & cuit en 
éleéluaire folide dans de l'eau de rofe 
ou de plantain, mélez jufqu'á la confif-
tance de í i rop, dont on donnera deux 

1 y 
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ou trois fois le jour dans les diarrhées, 
le flux dé ventre, la foibleíTe de Tefío-
mac & des inteftins. 

Vin Féhrifuge. 

335. Preñez écorce du Pérou en pon­
dré trois onces, bon yin rouge deux 
iivres; mélez & macérez dans un vaif-
feau fermé 'pendant trois ou quatre 
jours, l'agitant de temps en temps; la-
liqueur féparée par inclination eíl un 
vin fébrifuge, dont la dofe efí: de íix on­
ces ; i i Ton veut avoir une infuíion en­
coré plus forte, délayez dans chaqué 
verre un fcrupule de quinquina en pon­
dré tres-fine, & faites boire la liqueur 
trouble au malade. 

Élecluaíre Févrlfuge. 

336. Preñez quinquina en petits mor-
ceaux unedemi-once, gomme ammonia-
quebiendépuréeungrosjfleursdebenjoin 
un demi-gros, baume de copahu deux 
gros, firop fébrifuge íuffiíante quantité; 
mélez, faites un éleftuaire, dont la dofe 
eft d'un gros & demi de quatre henres 
en quatre heures, dans la fiévre avec 
engorgement dans les poumous. 
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Poudre réfolutíve compofée de M. Sthal. 

33f. Preñez pondré réfokktive faite 
de parties égales de coquillages prepa­
res fans feu, d'antimoine diaphorétique 
& de nitre^ purifié de chacun une once 
& demie, extrait de cafcarille tiréeavec 
l'eau une demi-once j mélez, faites une 
poudre. 
Décoclion contre les Maladies Vénérien-

nes, le Rhumatifme & la Paralyfie. 

338. Preñez rapure de bois degayac 
trois onces, écorce de gayac une once, 
eau de fontaine fix livres, faites macé-
re r pendant vingt-quatreheures, enfuite 
faites bouillir jufqu'á la diminution de 
la moitié: pafíez au travers d'un linge. 
Le malade en prendra trois, quatre OLÍ 
cinq verres tous les jours pour guérir la 
maladie vénérienne, le rhumatifme & 
la paralyíie. 

Autre décoclion contre la Paralyfte & le 
'Rhumatifme. 
539. Preñez fciure de gayac quatre 

enees, macérez pendant un jour dans 
quatre livres d'eau commune, faites 
bouillir jufqu'á la diminution de moi­
tié: ajoutez fur la fin fené mondé une 

I "J 
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once ^ turbith, hermodades de chacnn 
deux gros. Le malade prendra le matin 
á jeun une demi-Iivre de la colature, 
dans la paral y fie & le rhumatiíme. 
Opiat contté les Tumeurs Carcinomateufes. 

340. Preñez éthiops minéral & de­
portes préparés de chacun quatregros, 
huiles difíillées de fuccin & degayacde 
chacnn, un demi-gros, gomme ammo-
niaqueen poudre un gros, firop du roí 
Sapor fuffifante quantité ; mélez, faites 
un opiat fuivant l'art contre les tumeurs 
carcinomateufes. 
ApoTgme contre les Hémorragies ou les Ohf-

truclions da Foie, 

541. Preñez rapure de fantal rouge 
une once, faites bouillir dans deux i i -
vres d'eau jufqu'á la diminution de moi-
t ié , ajoutez á la colature firop de grenade 
deux onces; faites un apozérae contre les 
hémorragies ou les obftrudlions du foie. 
y¡po\emepour appaifer les Douleursde Téte 

qui viennent d'une Fiévre ardente. 

542. Preñez fantal rouge en poudre 
une once, mié de pain une demi-once, 
vinaigre rofat fuffiíante quantité \ faites 
uncataplafme ou un épithéme, auquel 
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vous ajouterez une demi-once d'efprit 
de vin camphré. Appliquez-le au front. 
Liqueur contre les Catanes & Fluxions 

froides. 

543. Preñez fafíafras avec fon écorce 
réduite en pouffiére une once; infufez 
pendant la nnit dans une livre de bon 
v i n , ondonneracette liqueur par verrées 
dans les catarres & les fluxions froides. 
Autre liqueur contre la Paralyjie t les Ca* 

tarres & les Maladies Vénériennes. 

344. Preñez fafíafras, gayac , falfe-
pareille de chacun une once & demie. 
Macérez pendant la nuit dans quatre 
livres d'eau commnne ; faites bouillir 
jufqu'á réduélion de trois livres; pafíez 
la liqueur, dont le malade boira trois 
verres par jour dans la paralyíie , les 
catarres & les rnaladies vénériennes. 

Poudre contfe-Vers. 

< 345- Preñez coralline, écorce de mú-
rier noir de chacune ungros, rhubarbe 
en poudre, racines de fougére femelle, 
fommités de tanaifie de chacune un de-
mi-gros , éthiops minéral deux gros ; 
mélez, faites une poudre, dont la dofe eft 
depuis un demi-gros jufqu'á trois gros. 

I iv 
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Líniment anti-Scorhutique. 

346. Preñez du fang de dragón , des 
fantaux, du corail rouge préparé, de 
la graine d'écarlatte & de ,1'alun de ro­
che dechacun deux gros; pulvérifez le 
tout & mélez-le avec du miel roíat trois 
011 ees; faites-le cuire en coníiílance d'é-
leñuaire folide, pour un líniment anti-
fcorbutique, dont on étendra un peu 
fur depetits morceaux de toile claire, 
crue, déíiée, qu'on appliquera für les 
gencives le íbir en fe coucbant: ce que 
Ton continuera pendant quelque temps. 
Gargarifme contre les Chañares & les petítt 

Ulceres de la bouche & du gojzer. 
347. Preñez fix figues grafles,.faites 

bouillir dans une chopine de lait & un 
fetier d'eau commune, que vous rédui-
rez en tout á une chopine 5 ajoutez-y en-
fuite du miel commun une once, pour 
un gargarifme adouciflant & légérement 
déterfif contre les chancres & les petits 
ulceres de la bouche & du gofier.. 
Bmplátre contretes Tumeurs des Mammel-

les provenant du grumellement de lait, 

348. Preñez du blanc de baleine une 
fkmi-once,de la cire blanche une once, du 
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galbanum prépnré avec le vinaigre une 
demi-once, de l'hüile defureau unefuffi-
fante quantité; faites du tout un emplátre 
fuivantrart,convenabledans les tumeurs 
occafionnées par legrumellement de lait. 

Cératexcellentcontre les Ulceres des jambes. 

349. Preñez de l'huile d'dlive une 
livre,delacire neuve unedemi-livre, du 

"cinabre & du minium de chacnn une 
once; faites fondre l'huile & la cire fur 
le feu, aprés quoi vous les óterez & y 
mélerez le cinabre & le minium, en re -
muant avec une fpatule de bois, juí-
qu'á ce que le tout foit froid, & con-
fervez ce mélange dans un pot de fayen-
ce. Ce cérat eft excellent contre Ies ul­
ceres des jambes. Quand on veut s'en 
fervir, on en fait des emplátres qu'on 
renouvelle tous les jours. 

Liniment contre les Brúlures. 

550. Preñez de l'huile d'olive une on­
ce , de la cire vierge deux gros; faites 
fondre fur les cendres chandes, & gar-
dez-Ie pour Tufage. Ce liniment eft ex­
cellent contre la brúlure; on en frotte 
les parties aífeélces J en les couvrant 
d'un papier brouillard , ce qu'on répéte 
jufqu'á lu guérifon, qui eft prompte. 

I v 
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Onguent contre Ies BleJJlses & ¡es UIckres 
gangrénés ou avec carié. 

351. Preñez de l'huile d'olive trois 
Jivres, de l'eau de rofe nn demi-fetier, 
de la cire neuve une demi-íivre, de la 
tcrébenthine de Venife une livre, du 
fantal rouge en pondré deux onces ; 
faites bouiílir le tout dans un pot de 
teñe neuf avec trois demi-fetiers de 
vin rouge. Quand i l aura bouilíi une 
demi-heure, vous óterez le pot du feu 
&: vous le lailíerez refroidir, Vous íé-
parerez eníuite l'onguent d'avec le vin 
& la pondré qui refiera au fond. Cet 
onguent eft excellent contre les bleflures 
& les ulceres gangrénés ou avec carie; 
on en oint la partie chaudement , & 
on ía couvre d'un papier brouilíard , 
ce que Pon continué juíqu'á guériíbn. 

Cataplafme contre les Penes Utéñnes. 

352. Preñez une poignée de toile d'a-
raignée , trempezda dans du vinaigre & 
appliqnez le tout fur le nombril pourun 
cataplafme utile dans Ies pertes utérines. 

'Remede contre la Fihvre Intermitiente. 

353. Preñez de la toile d'araignée de 
la groiTeur d'un pois rond, mettez-la 
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dans un verre de vin blanc, & faites 
avaler le tout au malade a l'entrée du 
friíTon d'une fiévre intermitiente. 

Podón contre les Fiévres Malignes. 

354. Preñez des eanx de méliíTe fim-
pie & de chardon bénit de chacune deux 
onces, des eaux de fieurs d'oranges 6c 
de cannelle orgée de chacune deux gros , 
du leí ammoniac un demi-gros, de l'ef-

, prit volátil de íbie crue revivifiée vingt-
cinq gouttes , du iirop d'oeillets une 
once; mélez le tout pour une potion á 
donner par cuillerées dans les fiévres 
malignes, la rougeole & la petite vé-
role, lorfqu'elles ne lévent point, ou 
que í'éruption ne fe foutient pas. 
Poudre de la comtejfe de Kent, trés-vantée 

contre la Fiévre maligne, pour faireJbr-
ti ría Petite Vérole, pour la Pejle & au-
tres Maladies Épidémiques. 

355. Preñez des extrémités noires de 
pattes de crabes trois onces, des yeux 
d'écrevifíes de riviére, du corail rouge, 
du fuccin blanc, le tout préparé, de la 
corne de cerf préparée pbilofophique-
ment, de chacune une once , des perles 
préparées & de la pierre de bézoard 
oriental de chacune une demi-once i pul-

I vj 
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vérifez le tout & incorporez-le avec ime 
íuíiiíante quantité de gelée de vipéres 
pour rédnire la pondré en nne mafíe, 
dont on formera des trochirqnes, qn'on 
fera fécher á l'ombre & qu'on rédnira en 
pondré, qnand on vondra s'en fervir. 

Autre plus Jimple & de mime qualité. 

35.6. Preñez dn bézoard animal, du 
fnccin blanc, dn corail rouge, des per-
Ies , le tout préparé, de chacun nne on­
ce, des yeux d'écreviíTes de riviére & 
des extrémités noires de pattes de era-
bes de chacun deux onces, réduifez le 
tout en pondré impalpable, que vous 
conferverez.pour 1Q beíbin. 
Podón diaphorétique dans les Fiévres ma­

lignes ou dans la petite Vérole i lar/que 
l'éruption fe fait trop lentement. 

357. Preñez des eanx deícabieufe & 
de chardon bénít de chaenne trois on-
qes, de l'antimoine diaphorétique & de 
la pondré fimple de pattes de crabes, de 
chacun trente graihs, de l'efprit volátil 
de fel ammoniac vingt gonttes, dn firop 
de pavot rouge une demi-once; mélez 
le tout pour une potion diaphorétique 
á donner en deux petites doíes a quatre 
heures Time de l'autre, dans les fiévres 
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malignes oo dans la petite vérole, lorf-
que Férupticn fe fait trop lentement. 
Poudre a prendrt dans la petite Vérolea 

la Rougeole & la Fiévre rouge. 

350. Preñez de la poudre de cancre 
compofée & de la poudre de corne de 
cerf brúlée, de chacune un demi-gros, 
de la cochenille deux grains, du fuere 
candi un gros^ faites du tout une pou­
dre fine á di vifer en dix paquets a donner 
de f i x heures en fix heures, en avalant 
immédiatement par deífus deux ou trois 
cuillerées du julep fuivant: 

Preñez de l'eau de ceníes noires & 
de l'eau de lait alexítére de chacune 
trois onces, du íirop de iimotis une on­
ce ; mélez le tout pour un julep qui con-
vient avec la poudre ci-deífus dans la 
petite vérole, la rougeole & la fiévre 
rouge. 

Poudre contra les XJlches des Reíns & déla 
Vejfie & pour réfoudre les Grufnaux de 
Sang qui s'amajfent quelquefois dans ees 
cay i tés. 

359.. Preñez telle quantité qu'il vous 
plaira d'écreviífes, mettez-les dans un 
vaiífeau de terre non verniíTée, á l'en-
trée du four, pour qu'elles fe féchent 
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fans fe brúler; pilez-les en fu i te dansno 
inortier de pierre: la do'fe en eft d'un 
demi-gros ádeux fcrupulesdansune eau 
appropriée. 

Frontalcontre Ies Fiévres ardmtes, accom-
pagnées de Douleurde Tete iavec mena ce 
de Delire & de. Frénéfte. 

360. Preñez des écreviíTes vivantes, 
au nombre de vingt, du vinaigre rofat 
cinq onces; pilez le tout dans un mor-
tier pour faire un épitbéme, auquel on 
peut ajouter le camphre 011 Vopium, 011 
les lemences de pavot fuivant les cir-
conítances. 

Décoctlon Vulnéraíre, 

361 . Preñez vingt écreviíTes de rivie-
re , une demi-once d'arirtoloche ronde, 
autant de racines de grande .confonde, 
des feuilles de bngle, du pied delion, 
de ílmicle, d'aigremoine & de bétoine 
de chacune une poignée; faites bouillir 
le tout dans une íuffiíante quantité d'eau 
& de vin. 

Bouíllon contre la Galle , les Dartres, 
Éréfipéles & nutres maladíes de la Peau. 

362. Preñez un jeune ponlet plumé 
& vidé, ou á fa place un morceau de 
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mouton ; faites-le cuire pendant deux 
heures dans trois chopines d'eau de 
riviére á la réduélion de denx bouUy 
lons, ajoutez-y enfuite des racines d'e-
nula campana & de polypodes de chéne 
lavées, ratiffées & concaffées de cha-
cune une demi-once ; une demi - heure 
aprés ávoir mis les racines, on ajoutera 
fix écrevifíes de riviére lavées dans l'eau 
chande, & écrafées dans un mortier. 
Faites bouillir les écrevifíes une demi-
heure; puis ajoutez fur la §n des feuil-
les de bourache & de chicorée fauvage 
de chacune une poignéfi paííéz le tout 
par un linge avec une légére expreffion; 
& partagez-Ia en deux bouillons á pren-
dre pendant quinze jours , Tun le ma-
tin a jeun & Tautre fur les cinq heures 
du foir. 

Potíon contre la Jaunijje caufee par la 
fupprejfwn. des Régles & contre les Fié-
y res intermitientes. 

563. Preñez trois écrevifíes de riviére, 
que vous ferez dégorger pendant fix 
heures dans de l'eau claire, écrafez-Ies 
enfuite entre deux affiettes, & faites-Ies 
infufer pendant la nuitdansun verre de 
vin blanc, pafíez le lendemain par un 
Unge avec une forte espreíiion & don-
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nez cette potion le matin a jenn pendant 
trois jours ; ce qui fe répétera aprés 
quelques jours cTintervalle, l i le remede 
n'a pas fait fon effet. Cette potion con-
vient dans la jauniíTe occafionnée par la 
fuppreffion des regles & contre les fié-
vres intermitientes, donnée ál'entrée du 
frifíon. 

Huil¿ contre hs Brúlures. 

364. Preñez des écrevifíes telle qnan-. 
tité qu'il VOÍIS plaira, pilez-les & faites-
Ies bouillir dans une fuffifante quantité 
d'huile de lín; pfílez enfuitepar nn linge 
avec une forte expreflion, & confervez 
cette huile pour rnüige. 

Injeclíon contre le$ Ulclres Sorditeb & les 
Fiflules, 

365. Preñez du fue récent d'écrevif-
fes de riviére & celui de nicotiane,'de 
chacun deux onces; mélez-les enfemble 
en y ajoutant donze grains de mercure 
doux: fervez vous de cette liqueur contre 
Ies ulceres fordides & les fiílules,. 

Poudre Temperante. 

366. Preñez du nitre purifié deux gros, 
du tartre vitriolé & des yeux d'écreviffes 
prepares, de chacun un gres, du ciña-
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bre faftice un fcrupule; pulvérifez le 
tout & inélez-le exaólement, la dofe 
en eft d'un fcrupule trois fois le jour 
pour les adaltes, & de douze grains 
deux fois' le jour pour les enfans, dans 
une cuilíerée d'eau on de tifane. Cette 
poudre tempere l'efFervefcence du fang, 
fait couler les uriñes & difpofe le ventre 
á la purgation. 

Poudre Ahforbante. 

367. Preñez des yeux d'écreviíTes, des 
coquilles d'hmtres &de la craie, le tout 
preparé, de chacun un gros, de la noix 
muícade un demi-gros; pulvérifez le 
tout , & mélez-Ie exaílement. Cette 
poudre eft propre pour abforber & pour 
détruire les aigreurs de reílomac; elle 
arréte auffi íes vomiflemens, les cours 
de ventre & facilite la digeílion du laít. 
La dofe en eít d'un fcrupule deux fois 
le jour , deux heures aprés le diner & 
le fonper. 

Fotíon Valnéraire dans les Chutes & 
Contufions. 

3 )̂8. Preñez de l'eau diflillée de pavot 
rouge quatre onces, du vinaigre de vin 
l ix gros, des yeux d'écreviíTes préparés 
deux fcrupules , du firop de rofes feches 
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vine once; mélez le tout pour une po-
tion vulnéraire a partager en deux dofes 
en poudre. Pune le rnatin a jeun , & 
Tautre fur Ies cinq heures du foir, dans 
le* chutes & les contuíions. 
Poudre contre les Vifcojltés des premihes 

Voies des Enfans. 

369. Preñez de la poudre de rhubarbe 
& des yeux d'écreviffe préparés de cha-
cun dix grains, de la poudre de cannelle 
cinq grains , mélez le tout pour deux 
dofes á répéter pluíieurs jours de fuite 
dans Ies viícoíités des premieres voies 
des enfans. 

- Opiatfondant dansla Phthyfie TuhercuUe. 
370. Preñez des yeux d'écreviífes pré­

parés & du blanc de baleine de chacun 
un gros & demi, de la gomme arabique 
& des fleurs de foufre lavé de chacun 
deux gros, de la panacée mercurielle 
deux fcrupules, de l'extrait de gentiane 
une demi-once, des pilules de Starkey 
un gros, incorporez le tout avec le 
íirop diacode pour former un.opiatfon-
dant dans la phthyfie tuberculée. La 
dofe en eíl de la groffeur d'nne noix 
mufcade foir & matin dans du pain á 
chanter. 
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Autre Opiat contre la mime Maladie, 

371. Preñez de la pulpe de cafle une 
demi-once , des yeux d'écrevifíes pré-
parés & du blanc de baleine de chacun 
un gros, des pilules de GynogloíTe deux 
fcrupules , du baume copahü vingt 
gouttes; incorporez le tóut avec le íi-
rop de guimauve pour prendrc á la dofe 
de deux fcrupules, ou un gros, le íbir 
en fe couchant. 
Poudre contre les Diarrhées avec Fiévre, 

3f 2. Preñez des yeux d'écreviífes pré-
parés un gros, du nitre purifié & de la 
poudre defímarouba,áe chacun un de-
mi-gros; mélez le toüt pour une poudre 
tempérante & afíringente : la dofe eíl 
d'un fcrupule trois fois le jour. 

Poudre Digejiíve & Stomachique. 

373. Preñez de la rhubarbe cboifie 
& du tartre vitriolé de chacun deux 
fcrupules, deux yeux d'écrevifíe prépa-
rés , ele Fécorce d'onmges ameres & des 
feuilles de chardonbénit, de chacune un 
gros; pulvérifez le tout pour une pon­
dré á prendre á la dofe d'un demi-gros 
avant le diner & le fouper. 
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Tlenüde contra l'Hydropifíe. 

374. Preñez des cantharides fixgrains, 
des yeux d'écreviííes préparés, du tan re 
vitriolé & du íel d'arrcte-boeuf de cha-
cu ti un ícrupule; mélez le tout eníem-
ble aprés l'avoir pnlvérifé, & partagez-
le enpaquets, de huit grains chaqué, 
á donner au nombre de trois par jour 
dans l'hydropifie, en buvant par deílüs 
un verre d'iníuüon de gmine de lin. 

L Remede contre la Gonorrhée. 
3^5. Preñez des cantharides deux 

gros, de i'efprit de vio reíHfié une de-
mi-livre; faites digérer ees drogues pen-
dant deux jonrs á petit feu, coulez la 
teinture & veríez-Ia fur du baume de 
copahu une once de la gomme de 
gayac une demi-once, de la cochenilíe 
un demi-gros; mettez le tout en digef-
tion fur le fable pendant quatre ou cinq 
jours; coulez la teinture & ajoutez-y 
du camphre deux gros, de l'huile diftil-
lée de geniévre un gros. Ce remede eíl 
bon contre Ja gonorrhée &: fe donne le 
matin á jeun a la dofe de huit á donze 
gouttes dans une eau de graine de lio. 



»ES MEILLEÜRS M E D I C A M E N S . ÜI* 

Emplátre Véjicatoire. 

376. Preñez de la poix de Bourgo-
gne vine once, de la térébenthine ile 
Venife & de la poudre de cantharides de 
chacune trois gros; faites .du tout un 
emplátre véíicatoireá appliquerderriére 
Ies épaules dans les fiévr.es malignes & 
qu'on y laiífera vingt-quatre heures; 011 

Preñez des cantharides réduites en 
poudre fine une demi-once; mélez-les 
exaílemcnt avec dix gros de levain dé-
iayé dans du vinaigre. Etendez le tout 
fur une peau & appliquez Templátre en­
tre les deux épaules, le laifíant vingt-
quatre heures, ou jufqu'á ce que l'épi-, 
denue fe leve en veffie, 

Autre Emplátre. 

3 f f . Preñez de remplátre de cerufe 
dix gros, de l'emplátre véficatoire or-
dinaire íix gros; mélez le tout exafíe-
ment pour former un emplátre adouci, 
qu'on applique á la place du véfica­
toire ordinaire, afin d'entretenir l'écou-
lement de la lymphe, en le renouve-
lant tous Ies deux jours. 
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Onguentpropre pour les Fluxíbns «S' Dou-
leurs opinidtres des Yeux. 

378. Preñez de l'ongnent bafilicum 
011 íuppunitif une demi-livre, de la cire 
neuve jaune fix gros; faites-Ies fondre 
dans une terrine verniflee fur un petit 
feu; retírez enfuite votre terrine, & lorf-
que la matiére fera á demi refroidie, 
ajoutez á ce mélange des cantharides 
une once, de Teiiphorbe deux gros, 
du poivre long un gros, de la graine 
de moutarde une demi-once; le tout 
réduit en poudre fubtile. Remuez ce 
mélange jufqu'á ce que les ingrédiens 
foient bien incorporés, & gardez l'on-
guent pour l'uíage dans un pot de 
fayence. Cet onguent s'applique fur de la 
peau á la nuque du col derriére les 
oreilles, dans les fluxíons & les douleurs 
opiniátres des yeux. 

Qataplafme contre la Douleur des Dents. 

379. Preñez des mouches canthari­
des au nombre de cinq, des tétes d'ails 
au nombre de trois, de la tbémque 
un demi-gros; piíez le tout, envelop-
pez-le dans un linge fin, appliquez-Ie 
fur le pli du bras á Tendroit oü Pon 
faígne ordinairement & du cóté dou-
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loureux; laifíez-le jufqu'á ce que les 
veílies s'éléventfur la pean, ce quifera 
ceffer la dóuleur. 
Liniment contra les Rhumdtlfmes & la 

Goutte Sciatique. 

380. Preñez de i'huile de fourmis, 
de camomilíe & de millepertuis, de 
chacune une demi-once, de l'efprit de 
vin camphré íix gros ; inélcz le tout 
ponr un liniment dans les rhuraatifmes 
& la goutte íciatique. 
Ziniment contre la Paralyjie & la Déhilité 

des Nerfs, 

381. Preñez de l'luiile de fourmis & 
de vers de terre de chacune deux onces, 
de l'efprit de vin camphré, une demi-
once, de I'huile de térébenthine deux 
gros, de l'efprit de fel ammoniac un gros; 
mélez le tout pour un liniment contre 
la paralyíie & la débilité des nerfs. 

Liniment contre les Contujlons & VAtrophie 
des Articulations, 

382. Preñez de l'efprit de fourmis 
fix gros, de I'huile rofat & de laurier 
de chacune une once; mélez le tout pour 
vin liniment contre les contufions & I V 
trophie des articulations. 
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Liniment anti-Scorbutique. 

383. Preñez de la gomme laque un gr os 
& demi, del'alunbrüléun fcrupule;pul-
vérifez le tout & incorporez-le avec du 
mielrofat fix gros pour un liniment anti-
fcorbutique, dont on frottera les genci-
ves pluíieurs foisle jour avec un pinceau 
ou un petit baton garni d'un linge; ou 

Preñez des teintures de gomme la­
que & de fíeurs d'anchoíie de chacune 
une demi-once, de celie de mafíic 
deux gros; le tout pour un liniment 
anti-ícorbutique. 
Bomllon contre les Tartfes} ¡es Écrouelles 

& les Ohjiruclions du bas-Ventre. 

384. Preñez des racines de patience 
fauvage & de chicorée fauvage, du cref-
fon de fontaine, de chacun une demi-
poignée; íur la fin mettez-y deux écre-
viílés de riviére étoufFées dans l'eau 
chande & pilées dans un morder de 
marbre & douze cloportes lavés vivans 
& étouffés dans le vin blanc •, pafíez en-
fuite le tout avec expreflion pour un 
bouillon convenable dans les dartres, 
les écrouelles, les obftruftions du bas-
ventre, & lorfqu'une pituite glaireufe 
occupe les premieres voies. 

Bol 
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Bol contre les Graviers & ¿es Glaires des 

lleins ¿' de la Vejfie. 

385. Preñez de la poudre de depor­
tes un fcrnpule, de la térébenthine de 
Venife un demi-gros; faites du tout un 
bol contre les graviers & les glaires des 
reins & de la veffie. 

Opiat And - AJihmatique. 

386. Preñez des fleurs de íbufre fix 
gres, du blanc de baleine deux gros, de la 
poudre de cloportes & de la gomme am-
inoniaque, de chacune un gros & demi, 
de la poudre d'iris de Florence un gros; in-
corporezle tout a veo une fufliíantequan-
tité de miel blanc, pour former un opiat 
anti-afíhmatique á prendre le matin á 
jeun, de la groíTeur d'une noix mufeade, 
dans du pain á chanten 
Opiat fondant contre les Ohfiruclíons da 

has - Ventre. 

38^. Preñez des extraits ftenulacam-
pana^ d'abfinthe & du fafran de mars 
apéritif de chacun deux gros, de la pon­
dré de cloportes, de la gomme ammo-
niaque & du mercure doux de chacun un 
gros & demi, des yeux d'écreviffespré-
parés, de rantimoine diaphorétique non 

K 
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lavé &Í de Varcanum duplicatum de cha-
cu n un gros, des fels d'abíínthe & de ta-
marifc de chacun deux ícrupules; incor-
porezle tout avec une fuffifante quantité 
de firop de poinmes compofé pour un 
opiat fondant contre les obílm&ions du 
bas-ventre, dont la dofe fera de quatre 
Icrupules á prendre le matin á jeun pen-
dant douze jours & deux taíies d'infufion 
de véronique par-deíTus óu un bouillon 
légeravec le veau & la chicorée amere, 

Liniment dans la Supprejfion d'Uriñe. 

388. Preñez de l'ongnent á'althaa une 
demi-once, de l'huile de fcorpion fim-
pie deux gros; mélez le tout pour un 
liniment á faire fur la régionde la yeffie 
dans la íuppreflioh d'urine. 
Liniment dans les Douleurs Néphrétiques. 

389. Preñez de Tonguent ¿\ilthcBa 
trois gros, de rhuile de fcorpion deux 
gros, de l'huile diítillée de térébenthine 
un gros ; mélez le tout pour un liniment 
á faire fur les reins dans les douleurs 
néphrétiques. 

Bol contre la Piqúre da Scorpion. 

390. Preñez de la corne de cerf pré-
parée fans feuun fcrupule,du befoard 
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minéral douze grains, du fel volátil de 
corne de cerf íix grains; incorporez le 
tout avec un peu de íirop d'oeillet pour 
former un bol a répéter dans la journée 
contre la piqúre de fcorpion. 
Looch contre les Ulcérations de la Gorge & 

le Crachement de Sang. 

391. Preñez de richthyocolíe diííbute 
dans une fuffifante quantité d'eau de 
pbmain, un gros , du fang de dragón &: 
du bol d'Arménie de chacun un fcm-
pule, de l'huile d'amandes douces ré­
cente , des iirops de grande confoude & 
de guimauve de chacun une once ; me-
lez le tout pour un looch a prendre á 
la cuillerée contre les ulcérations de la 
gorge & le crachement de íang. 

Reméde contre VAccouchement difficile. 

392. Preñez de l'eau de flenrs de fu-
reau deux onces, de la poudre de foie 
d'anguille un demi-gros , du íirop d'ar-
moile une once: mélez le tout pour une 
dofe dans l'accouchetnent difíícile & pour 
faire fortir une portion de rarriére-faix. 

Liniment contre les Hemorroides. 

393. Preñez de la graifíe d'anguille 
& de l'huile de pommesde mcrveillede 

K i j 
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Ghacune deux gros ; mélez íe tont pour 
un liniment contre Ies hémorroides. 
Looch contre la Pleuréjie ; la Fluxión dt 

Poitrine 0 les Tranchées des Enfans. 
394. Preñez de l'huile d'amandes 

douces & du lirop de guimauve de cha-
cun une once, du blanc de baleine dif-
íbut dans de Phiiile un gros; mélez le tout 
pour un looch a prendre á la cuillerée. 

Pation ant¿-Hyft¿rique? 
395. Preñez de ranti-hedtique de Po-

terius un demi-gros, de rhuile deman­
des douces deux onces, du blanc de bar 
leine un gros, íiróp d'armoiíe une on­
ce, de l'eau de íleurs de tílleul quatre 
onces; mélez le tout pour une potion 
apti-hyílérique á donner á la cuillerée, 

Opiat anti -Afihmatíque. 

596. Preñez du blanc de baleine un 
gros, des íleurs de íbufre deux gros , 
du gingembre une demi-once, de Tani-
bre-gris dix grains, du fuere candi un 
gros; mélez le tout & incorporez-le 
avec une demi-once de miel blanc pour 
former un opiat anti-aílhmatkjue á don­
ner depuis la dofe d'un demi-gros juf-
Gii'íi un gros dans du pain á chanter. 
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Opiat Fondant. 
397. Preñez de ía coníerve de tnílllage 

tine demi-once, des pilules de morton 
quatre ícrupules, des fleurs de foiifre 
& du blanc de baleine de chacun un 
gros & demi, de la panacée mercunelle 
uri gros, des yeux d'écrevifles préparés 
deux fcrupules, mclez le tout avec le 
banme dé foufré anifé pour former un 
opiat fondant contre les tubercules du 
poumon, á donncr a la doíe d'un gros 
íbir & matin, dans du pain a chanter. 

Bol contre la Vomiqm. 

398. Preñez baume du Pérou vingt 
gouttes, fuere puívérifé fu filiante quan-
t i té , faites un bol á prendre dans la 
voimque &par-deflus: le maladepren-
dra l'infufion contre la vomique, dont 
nous avons donné ci-deífus la prépara-
tion. 

Opiat D¿terfif& Confolidant. 

399. Preñez de ía raoelle de caífe 
une demi-once, de la pondré de clo-
portes & du blanc de baleine de cha­
cun deux gros, du baume du Pérou & 
de la gomme ambique de chacón un 
gros; mélez le tout avec le firop d'éry-

K iij 
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íimum ponr forrner un opiat déterfif &c 
confolidant dans la phthyíie, á prendre 
deux fois le jonr á la dofe d'un demi-
gros á un gros, dans du pain á chanter. 
Emplátre contre toates Ies Tumeurs des 

Mammelles, 

400. Preñen de la cire blanche qua-
tre onces, du blanc de baleine deux 
onces, du galbanum difíbut dans du 
vinaigre , paffé enfuite & bouilli, une 
once, de rhuile de fureau une fuffifante 
quantité; faites du tout un emplátre ex-
cellent contre toutes les tumeurs des 
mammelles, qui proviennent de la coa-
gulation du lait. 
Cataplafme dans les Fiévres Malignes, 

JPutrides & Léthargiq 

401, Preñez deux harengs falés; des 
feuilles de rué & de chélidoine de cha-
cune une poignée, de la racine de raifort 
fauvage deux onces; pilez le tout & mé-
lez-le avec une íbffiíante quantité de 
levain arrofé de vinaigre pour forrner un 
cataplafme á appliquer fous la plante des 
pieds dajis les íiévres malignes, putri-
des & léthargiques. 
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C a tapia fine contra les Entorfes & Foulures. 

402. Preñez un hareng falé, pilez-
le & l'appliquez en cataplafme íbus les 
entorfes & foulures des t̂ endons. 

Remhde dans la Pleuréjie, 

403. Preñez des os de tete de brochet 
deux gros, du fang de bouquetin pré-
paré & des flenrs de íbufre de chacim 
un gros; mélez le tout pour une pon­
dré diaphoretique , dont la dofe eít d'un 
fcrupule a un demi-gros dans trois on-
ces de chardon bénit, á donner dans la 
pleuréíie , lorfqu'il y a indication de 
faire fuer i ou bien 

Preñez de l'eau de coquelicot trois 
onces, des os de máchoires de brochet 
pulvérifés un gros, du fel volátil de 
corne de cerf díx grains, du laudanum uti 
grain & demi, du íirop de coquelicot 
trois gros; mélez le tout pour trois dofes. 
Bouillon contre la Galle t les Dartres y les 

Écrouelles <& les autres Maladies de la 
PeaU. 

404. Preñez un pouíet vidé & écor-
ché, ftütes-Ie cuire pendant deux heu-
res dans une fuffifante quantité d'eaude 
riviére á la rédudion de deux bouiílons 

K iv 
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ayez enfuite deux vipéres écorchées, 
anxquelles on aura oté la tete, la queue & 
le fiel; mais laiflez le coeur, le poumon 
& le foie, coupéspar petits morceanx, 
une poignée de feuilles de bourrache & 
tine demi-poignée de cerfeuil; faites cuire 
le tont pendant troís heures dans le 
bouillon íufdit; couvrez & luttez avec 
de la páte. Goulez enfuite avec une forte 
expreffion, & partagez en deux bouil-
lons á prendre pendant un mois, l'un 
le matin á jeun, & l'autre fur les cinq 
heures du íbir : ees bouillons convien-
nent dans tous les cas oú i l faut puri-
fier la maífe du fang, comme dans la 
galle, les dartres, les écrouelles & les 
nutres virus de la peau qui ne font pas 
uccompagnés d'inflammation. 

Julep contre les Diarrhées Séreufes. 

405, Preñez des eaux de bardane & 
de chardonbénitde chacune trois enees, 
de la pondré d'yeux d'écreviífes pré-
parée & de l'antimoine diaphorétique, de 
cbacun un fcrupule : du fel volátil de 
vipére douze grains, du firop de capil-
laire une once ; mélez le tout pour un 
julep convenable dans Ies diarrhées fé-
reuíés. 
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Bol contre la Galle rentrée. 

406. Preñez de la conferve de fu-
meterre un gros, du firop d'oeillet une 
í]uantité fuffiíante; faites du tout un bol 
enveloppé dans du pain á chanter, qui 
convient pour faire fuer dans une galie 
rentrée. 

JPotion anti- Vermineufe ou Alexitere. 

407. Preñez des eaux de fcabieufe & 
de chardon bénit de chacune trois em­
ees , du íirop de pavot rouge une on­
ce, du diajeordium) de la thériaque 
vieille & de la pondré de vipére de 
chacun un ferupuíe , de l'efprit volátil 
de vipére trente gouttes; mélez le tout 
póUf yne potion anti-vermineufe ou 
alexitére á dófinef á fe cuillerée. 

Bol Sudorifique. 

408. Preñez de la vieille thériaque 
douze grains, des fleurs de pavot rouge 
en pondré & de la poudre de vipéres 
de chacun dix grains, de l'antimoine 
diaphorétique dix grains, du fel volátil 
de vipéres cinq grains; mélez le tout 
avec le firop d'oeillets pour former un 
bol fudorifique á donner fur le chíimp. 

K v 
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Collyre trls-eflimi contre la Foiblejfe > la 
Chajfi& & la Rougeur des Yeux. 

409. Preñez de Ja tutie préparée une 
once, de la pierre héraatite préparée 
deux fcrupiiles , du meilleur aloes pré-
paré douze grains ̂ des perles préparées 
quatre grains; méless le tout avec une 
fuffiflinte quantité de graiííe de vipéres 
dans un morder de marbre ou de verre, 
dont le pilón íbit de la méme matiére, 
pour former un collyre, dont on fera 
un liniment matin & íbir fur les yeux 
malades , ce qu'on cpntinuera pendant 
quelque temps. 

Bouiilon propre contre les Galles y Dartres 
invétérées t Écrouelles & nutres Mala-
dies de la Peau y dans lefquelles i l faut 
purifier le Sang. 

410. Preñez la cha ir d'un ferpení 
écorché, dont vous aurez oté la tete , 
la qneue & les entrailles, réfervant le 
eoeur & le foie; coupez le tout par tron-
cons & ajoutez-y un quartierde volaille 
& une poignée de cerfeuil; faites-le cuire 
pendant cinq heures au bain-marie dans 
un vaifíeau lutté avec de la páte , cou-
lez enfuite avec une forte expreffion 
pour un bouiilon convenable dans Ies 
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galles, dartres invétérées, écrouelles & 
autres maladies de la peati, oü i l faut 
purifier le íling. 

JPoudre excellente dans le Pourpre & dans 
les Fiévres Malignes & Pefiilentielles. 

411. Preñez de la pondré de ferpent 
deux gros, des racines de valériane, 
d'angélique, de pimprenelle & des feuil-
les de me de chacnne un gros; réduifez 
le tout en une pondré dont la dofe fera 
d'un á deux ícrupules á prendre dans 
deux onces d'eau de chardon béni t , 
dans lé pourpre & dans les fiévres ma­
lignes & peftilentielles. 

Poudre centre l'HydropiJle afeite, 

412. Preñez des crapauds, telle quan-
tité qu'il vous plaira '\ ótez-en la téte & 
les inteílíns, & aprés les avoir fait fé-
cher au foleil, réduifez-les en poudre; 
la dofe en eft de dix á quinze grains, 
en y ajoutant la méme quantité de fuere. 
Cette poudre eft excellente dans l'hy-
dropifie afeite. On peut en ufer trois oo 
quatrefois,inaisen mettant quatre jours 
d'intervalle entre chaqué prife: car elle 
purge quelquefois avec violence. 

K vj 



«iS G H o i x 

Remede contra les Doulmrs des Jleim» 

413. Preñez une demi-livre de cra-
pauds , de Thiiile d'olives quatre ónces, 
de la cire une anee & demie; faites 
bomllir ees drogues dans un pot jufqu'a 
la diminution de la moitié, ou jufqu'a 
ce qu'elles ayent acquis la confiftance 
d'un cérat, qu'on étendra fur une peait, 
011 fur une comprefíe pour l'appliquer 
fur la région des reins dans la douleur 
& la foibleífe de ees parties. 

BouilloTi contri la Phthyfie Pulmonaire* 

414. Preñez une demi-livre de maigre 
de veau & le foie , le coeur, le fang & la 
chair d'une tortue de la grofleur ordi-
naire; faites bouillir le tout dans troia 
chopines d'eau, que vous réduirez a deux 
bouiilons ; ajoutez-y le dernier quart-
d'heuré des fommités feches & fíeuries 
de millepertuis, des fleurs de guimauve 
& de tuíiilage, .de chacune une pincée; 
paífez enfuite la liqueur par un linge 
avec expreffion , & partagez-Ia en deux 
bouiilons á preudre pendant vingtjours 
matin & foir dans la phthyfie pulmo-
naire. 
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Onguent contra les Fijfures des Lévres & 
des Mammelles. 

415. Preñez da bol d'Arménie, de 
lamyrrhe & de la cérnfe de chacón deux 
gros; pulvérifez le vmt & incorporez 
íívec fuflifante quantité de graiííe de ca­
nard, ponr un onguent quiguérit prom-
ptement les íiíllues des lévres & des 
mammelles. 

Cataplajme contre la Squinancie. 

416. Preñez du miel rofat quatre on-
ees, de la pondré de fíente d'oie deux 
enees, de la cafíe une once; faites du 
tout un cataplaíme pour appliquer chau-
dement fur la gorge dans la íquinancie. 

Catúplafme contre les Parotides. 

417. Preñez de la poudre de fíente 
d'oie une once, du íafran un demi-
gros, du fang de dragón un gros & de-
mi , du miel rofat deux onces; mélez 
le tout pour un cataplafme propre a 
réfoudre les parotides. 

Poudre contre la Jaunijfe. 

418. Preñez de la poudre de fíente 
d'oiedeíféchéeaufoleil deux onces, du 
fafran oriental un gros, du fuere candi 
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deux onces; mélez le tout pour une 
pondré conrre la jauniHe , a prendre á 
la dofe de deux gros le matin á jeun dans 
un verre de vin blanc. 

Tablettes contre les Aphtes & ¿es Ulceres 
de la Gorge, 

419. Preñez des fleurs de foufre nne 
once, de la fíente d'oie defíechée trois 
onces, da fang de dragón deux gros, 
de l'huíle d'anis lix gouttes, du fuere 
blanc huit onces; faites du tout, fuivant 
l 'art, des tablettes avec le raucilage de 
gomme adraganthe , elles conviennent 
dans les aphtes & les ulceres de gorge. 

JEau contre la Paralyjie, la Catalepjie. & 
les Mouvemens Convul/ifs. 

420. Preñez mi cigogneau déplumé 
& coupé par morceaux, de la racine de 
pivoine mále fix onces , autant de celles 
de valériane íauvage, du gwy de chéne 
cinq onces, de la rué cinq poignées, de 
la verveine quatre poignées, de la bé-
toine, de FliyíTope & de la fange de 
chacun trois poignées; bachez les her-
bes & mettez le tout dans un alambic 
en ajoutant une fuffifante quantité de vin 
blanc pour furnager la matiére de deux 
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doigts; laiflez macérer quelques heu-
res& diílillez enfuite á moitié; la dofe 
en eíi; de deux ou trois cuiilerées deux 
foislejourdans la paralyíie,lacatalepñe 
& les mouvemens convulfifs. 

Élecluaire anti-Éleptique. 

421. Preñez de la fíente blanche de 
cigogne defíechée & de la racine de 
pivoine mále de chacune deux onces, 
de la racine de valériane fauvage une 
once, des femences de pivoine écraíees 
trois onces, déla femence de carvi une 
demi-once; réduifez le tout en ppudre & 
Fincorporez avec fuffiíante quantité de 
miel anthfofat pour former un éle£luaire 
anti-éleptique, dont la dofe fera de deux 
gros deux fois le jour. 

Bol Díurétique. 

422 Preñez de la fíente de pigeon 
calcinée un gros , du fafran pulvérifé 
douze grains Í mélez le tout avec un peu 
de firop des cinq racines apéritives pour 
former un bol diurétique , á prendre dans 
du pain z chanter. 
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Liqueur Díurétique, propre pour mttoyer 
les Reins des Glaires & des Graviers, & 
contre la Col ¿que. 

423. Preñez de la fíente de pigeon 
62 de la femence d'anis de chacune qua-
tre onces ,-de l'écorce récente d'oran-
ges deux onces; ver fez fur le tout de 
bon yin de Bonrgogne quatre livres, 
& laifíez enfuiíe macérer pendant vingt-
quatre heures, puis diftillez au bain-
marie Ies deux tiers de la liqueur, que 
vous garderez dans des bouteilles pour 
Fiiílige, Cette liqueur eft trés-recom-
maíidamí ppur poufler les uriñes, pour 
nettoyer les reínS des glSÍí'es & des gra­
viers, & contre la colique; la dofe cH 
eft d'une cuillerée á bauche , qu'on peut 
couper avec de l'eau. 

Cataplafme and-Peflllentíel, propre a ap~ 
püquerfur les Bubons, & les amener á 
maturité. 

424. Preñez de la fíente de pigeon 
pulvérifée quatre onces, du íafran une 
demi-once, du mithridate, delathéria-
que & de lafemencede moutarde de cha-
cune une once; mélez íe tout & ajoutez-
y une íbffifante quantité de térébenthi-



D E S M E I L L E U R . S M É D I C A M E N S . Ü33 

ne , pour faire un cataplafme anti-pef-
tilentiel. 

Cataplafme contra la Goutte Rernontée. 

425. Preñez de la racine de raifort 
fauvage, de l 'ail , des fommités de rué 
& de la líente de pigeon de chacune une 
once; pilez le tout dans un mortíer en 
l'arrofant de vinaigre; ajoutez-y fur la 
fin de bonne moutarde a manger, trois 
onces; faites du tout un cataplafme cen­
tre la goutte remontee, qifon appliquera 
fous la plante des pieds, & qu'on renou-
velera lorfqu'il fera fec. 

Pondré Émétique pour un Adulte > quand 
il a l'eflomác rempü d'ahment. 

4£6. Preñez dn tartre émétique cinq 
grains, de la refine de jalap trois grains, 
du fuere blanc un fcrupule; mélez, ñutes 
une pondré, qu'onprendra endeux dofes 
dans de la biére chande. 

Poudre Purgative pour un Adalte. 

427. Preñez déla racine de jalap dix 
grains, d'oleoíaccharum , de fenouil 
vingt-cinq grains; mélez en broyant 
long-temps; faites une poudre a prendre 
une dofe le matin dans du café. 
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Autre Poudre dans le Cáncer, qnand i i 
n'efí point ulceré. 

428. Preñez réfine dejalap fix grains r 
cliagréde íept grains, antimoine diapho-
rétique non lavé vingt-quatre grains ; 
mélez, faites une poudre. 

JPoudre a prendre dans le Scorhut com-
menpant. 

429. Preñez da tartre vitriolé non aci­
de , du criíhü minéral & du fel poly-
chrefte de chacun un demi-gros, pour 
une poudre purgative á prendre le ma-
tin dans du petit-lait : on boira par-
deíTus douze onces de petit-lait. 
Poudre anti- Vermíneuje pour un Enfant* 

430. Preñez aloes trois grains, réfine 
de jalap un grain, vi triol de mars deux 
grains; mélez, faites une poudre á pren­
dre á une feuie dofe le matin á jeun. 

JPoudre réfolutíve) Anti-Phlogijlique dans 
la Péripneumonie. 

431. Preñez íleurs de foufre deux 
gros, oliban un fcrupule, blanc de ba-
leine un demi-gros, antimoine diapho-
rétique non lavé un gros; mélez, faites 
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une pondré qu'on diviíera en douze dofes 
& qu'on prendra d'heure en heure. 
Poudre Narcvtique dans la Péripneumonie, 

432. Preñez opium coupé par tran-
ches déliées & íechées lentcrnent un 
grain, corail rouge douze grains, oli-
ban íix grains; mélez, faites une poudre 
fine qu'on réitérera tous les foirs avant 
de s'endormir. 

Poudre and-Acide. 

433. Preñez yeux d'éc revi fíes prépa-
rés , ofteocolle, craye , écailles d'huitres 
calcinées, corail rouge préparé de cha-
cun deux gros , racines de zédoaire , 
mufcade de chacun un gros & demi; 
mélez , faites, une poudre trés-fine & 
mettez-Ia dans une boite. On en pren­
dra autant que cela fe peut a veo la 
pointe d'un couteau, dans le cas oú on 
eíl incommodé par les acides. 

JBoiJJbn Laxadve. 

434. Preñez feuilles de fené mondé 
& de fcroplmlaire aquatique féchée á 
l'ombre, de chacune deux gros, verfez 
deífus une livre d'eau chande ; laiffez 
macérer jufqu'a ce que Feau foit refroi-
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die. Le malade prendra de cette boiíTon 
de temps en temps pour fe lácher le 
ventre. 

JPotions Purgatives. 

435. Preñez feuilles de fené mondé 
& déponillées de leurs queues deux 
gros, íel d'abüntbe un fcrupule; macé-
rez pendant la nuit dans íix onces d'eau 
commune, pafíez la liqueur : le malade 
la prendra á jeun ou feche , ou mélée 
avec du bouillon ., ou bien 

Preñez feuilles de fené deux gros , 
manne de Catabre une once & demie, 
rhubarbe eboiíie coupée par petits mor-
ceaux, tartre foluble de chacun un gros, 
verfez deffus donze onces de décoólion 
de pruneaux ou de railins fecs ; faites 
nracérer pendant íix heures dans cette 
liqueur tiéde, pallez & partagez en deux 
prifes; ou bien 

Preñez fené oriental deux gros, fel 
polychreíle un gros; infufez dans fix 
onces d'eau tiéde pendant íix heures; 
pafíez & diflblvez dans la colature élec-
luaire de primes folutives deux gros, 
firop de fleurs de pécher un gros; faites 
une potion- purgative pour prendre á 
jeun deux heures avant de prendre du 
bouillon; ou bien 
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Preñez fené mondé troisgros, manne 
de Calabre deux onces , tartre íbluble 
un gros & demi, graines de coriandre 
un gros, régliffe feche ratiffée & pilée 
auííi un gros , un citrón coupé par tran-
ches, verfez par-deíTus deux livres d?eau 
bouillante; macérez pendant íix heures •, 
paííez le tout & faites prendre au raa-
lade par verrées. 

lierntde trés-vanté contra VÉpílepfie, 

436. Preñez un vieux corbeau que 
vous plumerez & viderez en rejetant le 
bec & les pieds, farciífez-lm le ventre 
du coeur, da foie , des poumons & de 
la véiicule du fiel que vous en aurez 
t i ré , en y ajoutant du galanga & de la 
femence d'anis de chacune quatre on­
ces , mettez-la enfuite dans un vaifíeau 
de terre neuf luté avec de la páte pour 
cu iré a un four de Boulanger, aprés que 
le pain aura été tiré. Refaites la mérae 
chofe jufqu'á trois fois , s'il eft nécef-
faire, ayant attention qu'elle fe deííéche 
íans brúler. Laiffez-la enfuite refroidir 
& réduifez-la en poudre j la dofe eíl 
d'un gros tous les jours pendant du 
temps. On peut Tincorporer ayec da 
firop de pivoine pour en faire un bol á 
prendre dans du pain a chanter. Ce re-
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méde eft extremementrecommandé con-
tre Tépilepíie. 

Bouillon contre le Scorbut. 

43f. Preñez un vieux coq que vous 
plumerez, viderez & couperez par tran-
ches, ajoutez-y des feuilles de cochlea-
ria t de heccabunga i de creííon & de ce-
leri de chacune une poignée, del'écorce 
d'orange amere, feche & concairée & 
du fel d'abfinthe de chacun un gros. 
Verfez fur le tout une pinte d'eau & 
faites-le bouillir au bain-marie pendant 
huit heures dans un vaiíTeau lutté exac-
tement avec de la páte. Laiflez enfuité 
refroidir avant d'ouvrir le vaiíTeau, & 
paflez par unlinge avec expreffion pour 
partager en quatre bouillons á prendre 
en deux jours, l'un le matin a jeun, 
& l'autre fur les cinq heures du foir. Si 
ees bouillons fe trouvent trop chargés, 
on y ajoutera un quart d'eau bouillante; 
& s'il eft néceífaire de procurer la liberté 
du ventre, on ajoutera au tout un gros de 
rhubarbe concaííee. Ces bouillons font 
trés-utiles dans le feorbut. 

Bffence de Coq. 

438. Preñez une pinte de bonneeau-
de-vie, verfez-en la quatriéme partie 
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dans un grand faladier de porcelaine, 
íliites-y dégoutter le íang de fept jeunes 
coqs, & ayez foin de battre l'eau-de-
vie , á mefure que ce fang y dégoutte; 
verfez-y enfuite le reíle de l'etiu-de-víe 
en remuant toujours; ajoutez á ce mé-
lange deux gros de canneile concaflee & 
une demi-livre de fuere candi en pou-
dre, mettez le tout dans une bouteiíle 
de gres bouchée avec du liége, du maf-
tic fondu & de laveffie de cochon; en-
terréz cette bouteiíle dansdu fumier de 
cheval, & laifíez-l'y pendant quarante 
jours, ayant foin d'óter tous les trois 
jours le fumier qui eíl deñus & froid 
pour en mettre de chaud á la place; 
laiífez refroidir la liqueur avant d'ouvrir 
la bouleille. 

Cette liqueur appelée efíence de coq, 
eíl un reílaurant tres - recommandé á 
la quantité d'une cuillerée dans quel-
<|ue véhicule approprié dans toutes 
les occaíions oü la nature eíl défail-
lante, & furtout dans les épuifemens 
par débauebes & dans les convaleC-
cences des maladies. On le dit encoré 
merveilleux pour remédier á la ílé-
rilké par foibleífe dans les hommes; 
de forte que les perfonnes ont engendré 
quelque temps aprés en avoir fait ufage» 
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Podón dans les Contre-Coups. 

439. Preñez de la partie blanche de 
fieme de pouie récente deux ícrupules, 
faites-la infuíer á froid pendant ,douze 
heures dans un verre de vin blanc ; paf-
fez enfuite le tout par un linge avec 
une légére expreíilon, pour une potion 
i i donner neuf jours de faite le matin 
a jeun dans les contre-coups : le ma-
lade reftant au lit pour attendre la fueur. 

Liniment contre la Brúlure. 

44c. Preñez de la partie blanche de 
fíente de poule récente trois onces, du 
beurre frais fix onces, des feuilles de 
fauge & de plantain de chacune une poi-
gnée & demie; pilez le tout entemble 
dans un mortier & exprimez enfuite for-
tement Tonguent par un linge clair ou 
a la preííe. On en fait un liniment fur 
l'endroit aífefté en le couvrant de feuil­
les de bette ou de plantain. 

Bol Émétique pour un Adulte. 

441. Preñez du vitriol blanc vingt-
cinq grains, du rob de geniévrexjuan-
tité fuffifante; mélez,faites un bolqu'on 
don ñera avec du pain á chanter, ou bien 
on délayera ce bol dans un peu de biére 

chíiüde 
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chande ou dans une infuíion de thé vert; 
aprés chaqué vomifíement i l faudra boire 
quelques verres déla méme infufion tiéde. 

Bolpurgadf dans la Fiévre. 

442. Preñez éleftuaire diaprun de 
Sylvius un gros & demi, feuilles de 
féné pulvérifées un fcrupule i mélez, 
faites un bol. 

Bol anti-Scorhuti^ue & Calmanté 

443. Preñez mithridate de Démocrite 
un gros, trochifques de mirrhe un demi-
ícrupule, huile diílillée de fuccin deux 
gouttes; mélez, faites un bol qu'on en-
veloppera d'une feuille d'or : on pren-
dra le bol dans un verre d'eau de poulet. 

Boh Balfamíques & Nervins. 

444. Preñez de la térébenthine de Chio 
deux gros, poudre de réglifle fuffifante 
quantité; mélez, faites des bols au nom­
bre de deux: on en prendra un le matin 
& l'autre le foir dans un jaune d'ceuf 
frais: on boira par-deflus deux onces 
d'eau de laitue alexitére. 

Bols Salirans. 

445. Preñez cpnferve de rofes rou­
ges un demi-gros, mercure doux t r i -

L 
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turé neuf grains: mélez, faites un bo l : 
on en fera deux autres pareíls qu'cn 
donnera dans du pain á chanter. Le 
malade en prendra un de quatre heures 
en quatre heures , ayant bu aupara-
vant une quantité íufíifante de tifane 
convenable. 

Boh ¿íflringens. 

446. Preñez rob de cornouiller trois 
gros, extrait de tormentille un gros, 
bol d'Arménie deux fcrupules, pierre 
hématite préparée un demi-gros, íirop 
de myrthe íufíiíante quantité; mélez, 
faites des bols-au nombre de quatre. 
On en prendra ün de trois heures en 
trois heures dans un peu de vin rouge 
auílére. 
Poudre contra Ies Accouchemens difíciles, 

447. Preñez fafran un demi-fcrupu-
le , cannelle un fcrnpule, diftamne de 
Créte un demi-gros; mélez, faites une 
poudre pour donner dans Taccouche* 
ment dífficile. v 

Bol dans les Accouchemens difíciles. 

448. Preñez fafran en poudre quinze 
grains^ myrrhe, bórax de chacun nn 
derai-íerupule; mélez avec foliante 
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quantité de conferve de fleurs de lavande 
ou de fouci: faites un bol. 

Bol pour rappeler Ies Régles. 

449. Preñez fafran en pondré, myr-
rhe de chacun quinze grains, aloes un 
ícrupule; faites un bol avec le firop d'ar-
moife pour rappeler les regles. 
Reméde contre la SuppreJJion des RZgles, 

450. Preñez fafran un demi-gros, 
verfez definís cinq onces de bon vin 
blanc; mélez avec le jus d'une oran-
ge , digérez pendant la nuit : la malade 
en prendra la colature le raatin, pour 
rappeler les regles, 

Opiat contre la Phthyjie comrnencante* 

451. Preñez fafran un fcrupule, an-
tiheélique de Poterius deux gros, raci-
nes d'iris de Florence un demi-gros, 
baume de foufre anifé vingt gouttes, 
conferve d'énula campana une demi-
once; mélez, faites un opiat, dont la 
dofe eft d'un gros, deux ou trois fois le 
jour , pour la Phthyfie commencante, 

Potion Purgatíve. 

4 5 2 . Preñez rhubarbe cóncaífée, tar-
tre foluble, de chacun un gros, moelle de 

L ij 
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caíTe récemment extraite fix gros; infii-
fez légérement dans huit onces de dé-
coftionde capillaire; délayez dans laco-
lature deux onces de inanne de Calabre, 

Bol contre l'jlflhme. 

453. Preñez fafran, fel volátil de 
fuccin, fleur de benjoin de chacun un de-
mi-grosy gomme ammoniaque un gros, 
conferve defleurs de romarín une demi-
oncej faites un bol dont la dofe eíl 
d'un gros, deux OLÍ trois fois le jour pour 
raílhme. 

Opiat contre la JauniJJe, 

454. Preñez íafranenpoudreun gros, 
graine d'ancholie fix gros, tartre vitriolé 
un demi-gros, conferve de cynorrodon 
fuffifante quantité ; mélez , faites un 
opiat mou, a partager en fept dofes á 
prendre en autant de jours le matin á jeun 
dans la jauniífe. 
Collyre pour les Yeux, lorfque la petite 

Verole commence a Jordr. 

455. Preñez eaux de rofes & de plan-
tain de chacune deux onces, fafran en 
poudte fix grains: faites un collyredont 
on frottera les yeux lorfque la peüte vér 
role commence á fortir. 
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Collyre pour VOpthalmie. 

456. Preñez eau de fenouil quatre 
onces, fafran quinze grains, broyez 
dans un mortier jufqu'á ce que l'eau 
ait la couleur d'or, féparez la liqueur de 
la pondré en verfant par inclination, & 
melez avec autant de vin émétique i 
faites un collyre. 

Amulettepour chajjer la Filvre, 

457. Preñez fafran, camphre de cha-
cun undemi-gros,renfermez-lesenfem-
ble dans un petit fac d'écarlatte que 
vous fufpendrez au col vis a vis la 
foífétte du coeur, comme un amulette 
pour chaífer la fiévre. 

Liniment contre le llachkis. 

458. Preñez de la moelle de boeuf, 
de l'urine d'une perfonne faine & du 
vin rouge de chacun deux onces, fai­
tes cuire le tout á un feu lent, jufqu'á 
révaporation de prefque toute rhurai-
diré; puis coulez & ajoutez a ce mé-
lange chaud de l'huile de ver de terre 
une demi - once , du blanc de baleine 
deux gros, de l'huile de noix mufcade 
un gros; mélez le tout enfemble pour 
un liniment contre le rachitis, dont on 

L üj 
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frottera Tépine du dos dans toute fa 
longueur. 

Ziniment contre les Douleurs de la Ratte. 

459. Preñez des feuilles de rué , de 
lierre, de camomille & de thim, de cha-
cune une poignée ; pilez-les & ajoutez-
y du fiel de boeuf & de l'huile tirée de 
pieds de boeufs de chacunune demi-livre, 
de l'eau-de-vie une once; faites cuire le 
tout jufqu'á la confomptíon de la moitié 
de rhumidité, & coulez enfuite avec ex-
preffion contre les douleurs de la ratte, 
& contre celles qui viennent de caufes 
froides, fi on Papplique en liniment. 

Cataplafme contre VHydropiJie Afeite. 

460. Preñez de la fíente de boeuf 
fraiche deux livres, des bayes de lau-
rier pulvérifées une demi-livre, de la 
racine récente de bryone blanche une 
livre de fa femence pulvérifée, & des 
fleurs de foufre de chacune quatre onces; 
faites du tout un cataplafme avec l'eau 
de chaux pour appliquer fur le ventre 
dans l'hydropiíie afeite , en y ajoutant 
quatre onces de graifle de porc. 
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Toile de Gauítier contre les Eréfyplles & 
les Inflammations. 

461'. Preñez de la moelle de boeuf 
une livre, du beurre nouveau une on­
ce, de la cire blanche trois livres, de 
l'eau de rofe quatre onces, de l'huile 
vierge une once. On fait fondreletout 
enfemble, á l'exception de l'huile, qu'oa 
y ajoute fur la fin. On paíTe enfuite au 
travers d'un linge, & Ton remue la 
matiére, jufqu'á ce qu'elle fe forme en 
onguent. Quand la matiére eíl á demi 
refroidie, on y trempe des linges pour 
enfaire de la toile á Gaultier, qu'on ap' 
plique avec fuccés fur les éréfipéles & 
les inflammations, fur les jointures at-
taquées de la goutte, fur les cautéres 
& fur les ulceres habituéis. 

Potion contre les Fleurs Blanches <& les 
Hémorragies de matrice. 

462. Preñez de l'eau de plantain deux 
ónces, du firop de myrthe & du fue 
exprimé de fíente d'áne de chacune une 
demi-once; mélez le tout pour une po­
tion á prendre le matin á jeun trois 
jours de fuite. 

L iv 
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Potion contre le Delire, la Manie & la 
Fhréné/íe fans fiévre. 

463. Preñez des eanx diftillées de 
mouron rouge & de millepertuis de cha-
cune deux onces; faites-y infufer pen-
dant quelques heures un morceau de 
linge de trois travers de doigt de lar-
geur & d'un doigt de longueur, trempé 
dans du fang d'ánon; retirez le linge, 
loríqu'il fera déteint dans la liqueur, & 
donnez cene potion, qui peut fe répé-
ter deux ou trois fois par jour, dans le 
delire, la manie & la phrénéíie fans 
fiévre. 

Épithlme contre la Céphalelgie, 

464. Preñez de la farine d'orge á vo-
lonté, détrempez-la avec du lait d'á-
neífe pour faire un épithéme. 

Cataplafme pour le Délire. 

465. Preñez du laurier trois onces, 
de la fíente d'áne deííéchée & pulvéri-
fée, une once, du fel commun une once 
& demie; mélez le tout avec une fufíi-
fante quantitéde vinaigre furat pour faire 
un cataplafme a appliquer furia tete dans 
le délire. 
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Tifane contre les Diarrhées & les Hémor-
ragíes. 

466. Preñez du riz lavé une once, 
des rapures d'ivoire & de corne de cerf 
fenfermées dans un nouet, de chacune 
nne demi-once; faites bouillir le tout 
pendant unquart-d'heure dans deux pin­
tes d'eau commnne & paíTez enfuite la 
liqueur pour une tifane aílringente con-
venable dans les diarrhées & les hémor-
ragies, 

Potíon Vermifuge^ 

46?. Preñez des eaux de tanaifie & 
de pourpier de chacune deux onces, de 
rivoire préparé & de la cornaline aufli 
préparée, de chacun un ícrupule, du fé-
men contra dix-huit grains, de la théria-
que un gros , du feiammoniac un ícru­
pule, du íirop de limón une once; mélez 
le tout pour une potion vermifuge á 
prendre en une ou deux ibis. 

Décoclion €ontre la Pleuréfie, 

468. Preñez de l'orge mondé une 
once, des raifins paíTes-mondés deux 
onces, de la rapure d'ivoire une de­
mi-once , de la régliffe íix gros, de la fe-
menee d'anis un demi-gros; faites bouil-

L v 
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lir le tout dans trois livres cTeau de fon-
taine , qni feront réduités a deux; paflez 
la liqueur & ajoutez-y deux onces de 
fíente de cheval pour une décoñion con-
tre la pleuréfie, dont la dofe fera d'im 
gros, de quatre en quatre heures. 

Poudre contre l'Avortement, 

469. Preñez du corail rouge & des 
perles, le tout préparé, de chacun un 
gros, du fantal citrin & de l'ivoire pré­
paré de chacun trois gros, de la graine 
de kermes deux gros, du fuere blanc 
en poudre une demi-once; faites du tout 
une poudre fubtile contre ravortement, 
que vous diviferez en quarante prifes 
adonnerpendantquarante jours, le ma-
tin ,dansunjaLme d'oeuf cuit á la coque. 

Poudre contre la Jaunijje. 

470. Preñez du fafran oriental quatre 
ícrupules , de Tivoire préparé une de­
mi-once, du fuere candi blanc une on­
ce; réduife^ le tout en une poudre fine, 
que vous diviferez en huir prifes, á 
donner pendant huit jours, le matin á 
jeun , contre la jaunifle. 
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Potion contre la Suppreffion des Vidan-
ges, 6" pourfaire fortir VAm&re-Faix 
& le Foetus. 

4^1. Preñez deŝ  teñicules de cheval 
un gros, du fafran un fcrupule; rédui-
fez íe tout en pondré, & mélez-le avec 
íix onces d'eau de lis pour faire une 
potion á partager en deux prifes á don-
ner á quatre heures de diílance Tune 
de l'autre dans la fuppreffion des vidan-
ges, &c. 

Potion contre la Pleuréjie. 

4f a. Preñez du fue exprimé de fíente 
de cheval récente , une once, du v in 
blanc trois onces, du íirop de coqueli-
cot une once, mélez le tout pour une 
potion á donner dans la pleuréfie aprés 
quelques faignées. 

Poudre contre le Cáncer, 

^ 473. Preñez des vermes attachéesaux 
pieds d'un cheval entier deux onces; la-
vez-les dans de l'eau commune & enfuite 
faites-Ies ínfufer dans du vrn blanc pen-
dant un mois, puisféchez-les & réduifez-
les en une poudre utile contre le cáncer, 
dont la dofe eíl d'un demi-gros deuxfois 
le jour dans une liqueur convenable, 

L vj 
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Topique pour les Poínts. 

474. P^nez des crottes de cbeval 
entier telle quantité qu'il vous plaíra, 
mélez-Ies avec de l'nrine fnr les cendres 
chandes & appliquez le tout chande-
ment fnr le cóté douloureux dans la 
pleuréíie. 

Onguent anti-Phurétique. 

4f 5. Preñez de la graifíe de marmotte 
une once, d^ l'huile d'amandes doñees 
une demi-once, de l'huile rofat & de 
camomille de chacune un gros; mélez le 
tout pour un onguent anti-pleurétiqüe* 

Élecluaire contre VAfihme. 

476. Preñez flenrs de benjoin & fel de 
fuccin de chacune un demi-gros, fafran 
unfcrupule, gomme ammoniaque deux 
fcrupules , conferve d'énula campana 
deux gros; mélez, faites un éleóluaire, 
partagez-le en quatre parties , que Ton 
donnera dans Taábine de fix en fix heures. 
Pendre contre. la Pefie & les Fiévres 

Malignes. 

47?. Preñez racines de petafite, de 
bifíorte en pondré & camphre de cha-
cun un gros, corne de cerf préparée 
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philoíbphiquement deux gros; mélez, 
faites une poudre, dontla dofe eíl d'un 
gros dans la peñe & les fiévres malignes. 

Poudre Sudorlfique. 

4^8. Preñez camphre quinze grains, 
huile de cannelle trois gouttes, lauda-
num un grain, conferve de fleurs de 
romarin fufíifante quantité ; mélez, fai­
tes un bol pour exciter la fueur. 

Bol contra la Supprejfion Menfiruelle. 

479. Preñez camphre douze grains, 
conferve de fleurs de fouci fufíifante 
quantité; mélez, faites un bol contre la 
fnppreílion des régles. 

Autre Bol contre la mime Maladce. 

480. Preñez camphre , caíloreum , 
aíTa-foetidade chacun cinqgrains, myr-
rhe, aloes en poudre de chacun dix 
grains, huile de fuccin trois gouttes, 
conferve de rué fufíifante quantité; mé­
lez , faites un bol. 

Pilules contre la Gonorrhée. 

481. Preñez camphre deux gros, te-
rébenthine de Venife deux onces, fang 
de dragón trois gros j mélez exaílement. 
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faites des pilules, dont la dofe eíl d'un 
demi-gros dans la gonorrhée. 

Collyre contra VOphtalmie. 

482. Preñez eau de fenouil trois on-
ces, efprit de vin camphré une demi-
once ; mélez , faites un collyre contre 
Toplitalmie, le glaucome & la catara¿le 
qui commence. 
Reméde contre les Ulceres <& Plaiesputrides. 

383. Preñez teinture de myrrhe & 
d'aloes quatre onces, efprit de vin cam­
phré une once. Ce mélange eíl excellent 
pour déterger les ulceres & les plaies 
putrides, fétides & qui tendent au fpha-
céle. 

Liníment contre la Brúlure. 

484. Preñez fuere de Saturne une de-
mi-once, camphre un demi-gros, huile 
de lin & huile d'anis de chacune une 
once ; mélez, faites un liniment contre 
la brúlure. 
Liniment contre la Paralyjie & les Douleurs 

de Rhumatifme. 

4^5- Preñez huile de lombrics trois 
onces , efprit de vin camphré une once, 
huile de térébenthine une demi-once, ef-
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prit de fel ammoniac un gros; mélez, 
faites un liniment contre la paralyfie & 
les douleurs de rhumatifme. 
Iluilepour empécher la Carie des Os, &pour 

procurer VExfoliadon des Tendons. 

486. Preñez camphre groffiérement 
concafíe trois onces, efprit de nitre fix 
onces, digérez enfemble dans un vaif-
feaude verre bien fefméau bain-marie, 
agitant de temps en temps, jufqu'a ce 
que le camphre foit entiérement diííbut; 
féparez l'haiie qui nage fur l'efprit & qui 
péfe quatre onces. Cette huile eíl recom-
mandée pour les maladies fufdites. 

Onguent contre les Vers. 

487, Preñez des fcuiíles d'abfinthe 
commune, de menthe, de tanaifie & de 
r u é , de chacune une poignée; mélez 
avec une once de poudre contre les vers, 
de la coloquinte & de Paloés de chacun 
une demi-once, du fiel de taureau qua­
tre onces; pilez le tout & ajoutez-y du 
beurre récent qui ne foit point falé deux 
livres & du yin blanc une l ivre , faites 
euire le tout á un feu lent jufqu'a la 
confomption de la moitié de rhumidi-
t é , coulez enfuite par un Unge avec une 
forte expreffion pour un onguent contre 
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Íes vers , dont on frottera le bas-ventre, 
le couvrant enfuite d'unelarge comprefíe 
pliée en quatre, & répétant cette onc-
tion pendant quelques jours confécutifs. 

Décocíion Peclorale. 

488. Preñez dattes dont on aura oté 
les noyaux 11° X , figues n0 V I , ré-
gliffe ratiffée & corrcaífée deux gros , 
riz mondé & lavé une once. Faites bouil-
lir felón l'art dans quatre livres d'eau 
claire réduite á trois livres, paíTez & 
faites prendre celte liqueur par verrées. 

Électuaire Anthelmentique. 

489. Preñez femences d'abíinthe or-
dinaire, detanaiíie, contre-vers, de cha-
cune deux gros, miel deux onces; mé-
lez, la dofe eíl de deux gros á prendre 
tous les matins. 

Élecluaíre purgatif anti-Phlogifiique. 

490. Preñez pulpe de tamarin choific 
deux onces , criftaux de tartre en pon­
dré fine deux gros; mélez, on en pren-
dra de demi-heure en demi-heure un 
gros, jufqu'á ce qu'on foit purgé fuífí-
Jamment. 
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Styptique IncraJJant, 

491. Preñez conferve de rofes rouges 
deux onces, milieu de coing une once, 
fleurs de grenade un gros & demi, bol 
d'Arménie deux gros, pierre hématite 
préparée un gros , firop de myrthe 
quantité íuíüfante ; mélez , faites un 
condit qu'on mettra dans un petit pot 
de fayence. Ce condit eíl aílringent : 
on en prendra la grofíenr d'une chátaigne 
trois ou quatre fois le jour. 

Ékctuaire pour ranimer dans la Langueur 
de la Fiévre. 

492. Preñez confesión alkermés un 
gros, gingembre confit íix gros, racines 
de contrayerva, de ferpentaire de V i r -
ginie de chacun un gros, íirop des cinq 
racines apéritives quantité fuffiíante ; 
mélez , faites un condit, dont la dofe 
eíl d'un demi-gros de quatre heures en 
quatre heures. 

Opiat Aphrodijiaque. 

493. Preñez éíeauaire de fatyrion 
une once & demie, thériaque d'andro-
maque fix gros, confeélion de femences 
de roquette trois gros, trochifques de 
vipéres , bórax de Venife, de chacun 
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deux gros, efíence d'ambre liquide trente 
gouttes, firop de gingembre confit quan-
tité fuffifante ; mélez, faites un opiat 
roboratif, dont la doíe eíl d'une demi-
cüillerée dans le befoin. 

Élecluaire Fébrifuge. 

494. Preñezbonquinquina unedemi-
once , fel polychreíle deux gros, lirop 
des cinq racines íuffirante quan t i t émé­
lez, faites un éledluaire. On en prendra 
dans rinterraiffion de la fiévre, la hui-
tiéme partie dans du vin, dedeuxheures 
en deux heures. 

Élecluaire apéritif & déter/If dans la Pé-
ripneumonie fuppuraníe. 

495. Preñez myrrhe, oliban de cha-
cun un-gros, mieí blanc deux enees; 
ínélez felón l'art. On en prendra un gros 
toutes les heures. 

Remede contre les Bémorragies du Ne%. 

496. Preñez de fíente de poro def-
féchée trois gros, de la poudre de ro-
fes un demi-gros; mélez -ees poudres 
avec du fue de plantain, ou du fue d'or-
t ie, &trempez-y du cotón ou une tente 
pour introduire dansle nez. -
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Opiat contre les Glaires de la Vefjie & da 
Gravier. 

49f. Preñez telle quantité qu'il vous 
plaira de coquilles d'oeufs, lavez-les 
bien dans plufieurs eaus & en otez la 
pellicule qui eíl en-dedans, faites en-
fuite fécher au foleil, & lorfqu'elles 
feront parfaitement féches, vous les 
pilerez & les réduirez en pondré impal­
pable en les broyant ínr le porpbyre: 
c^eíl la meilleure préparation des co­
quilles d'oeufs. Preñez de la térében-
thine de Venife bien claire une once, 
de la pondré de coquilles d'oeufs une 
demi-once, de la rhubarbe & des tro-
cbifques de Karabé de chacun deux 
gros, du fuere fin deux onces, mettez 
en poudre ce qui doit étre pulvérifé, 
& incorporez le tout dans un morder 
de marbre avec une fuffifante quantité 
d'huile d'amandes douces récente, pour 
former un opiat contre les glaires de 
la veffie & les graviers, áprendre dans 
du pain á chanter, á la dofe d'un gros ou 
d'un gros & demi, foir & matin, en con-
tinuant pendant du temps. 
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Reméde contre la Fierre & la JRétention 
d' Uriñe, 

498. Preñez de la pondré de coqnil-
les d'ceufs préparée & de celle de coquil-
les de limacons auííi préparée, de cha-
cnne quinze grains : des yeux d'écre-
vifíes préparés dix grains; mélez le 
tont pour une pondré a prendre pendant 
neufjonrs, le matin a jeun, dans la pierre 
& la rétention d'urine, en avalant par-
defílis un verre d'infufion de turqnette 
ou de pariétaire. 

Collyre Anodin & Rafraichiffant. 

499. Preñez de l'eau de rofe & de 
Teau de plantain de chacune deux on-
ces ; agitez-les bien avec un blanc 
d'oeuf juíqu'á ce que le blanc d'ceuf foit 
entiérement difíbut & réduit en liqueur, 
pour un collyre anodin & rafraichiflant. 

JLiniment contre les Hemorroides gonflées 
& douloureufes. 

5 0 0 . Preñez de l'huile d'oeuf & de 
Tonguent populeum de chacun deux 
gros; mélez-les enfemble pour faire un 
liniment contre les hémorroides gon­
flées & douloureufes. 
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Lavement anodin contre la Colique, le Te~ 

nepnejü la DyJJenterie. 

501. Preñez du fon & des feuilles de 
bouillon blanc, de chacun une poignée, 
de la graine 4e deux pincées, faites 
bouillir le tout dans une livre & demie 
d'eau commune jufqu'a la diminution 
d'un tiers; délayez dans la colature deux 
jaunes d'ceufs ponr un lavement anodin 
contre la colique, le tenefnie ^ la dyf-
fenterie. 

Dlgeftif. 

502. Preñez de la térébentbine claire 
& de l'onguent bafilicon de chacun une 
demi-once, du miel rofat deux gros , 
de l'huile de millepertuis un gros & 
un jaune d'oeuf; mélez le tout enfemble 
pour un digeftif. 

Cataplafme contre les Loupes. 

503. Preñez fix ceufs frais, caíTez-les 
avec les coquilíes dans une fufíifante 
quantité de bon vinaigre , battez le 
tou t , laiífez repofer pendant un jour 
pour que les coquilíes ayent le temps 
de fe diíToudre; levez enfuite la pean 
qui fe forme deífus, que vous rejeterez 
comme inutile; mettez le reíle fur un 
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petit feu, jufqu'á ce qu'il ait acquis la 
coníiílance de miel épais, étendez une 
partie de ce mélange ílir des étoupes 
pour un cataplafme á appliquer chaude-
ment fur les loupes, en les renouvelant 
tous les jours jufqu'a gnérifon. I I faut 
avoir foin de bien manier la loupe au-
paravant pour Téchauffer & la ramollir. 

Remede contra lesFleurs Blanches, 

504. Preñez du lait de vache nou-
vellement trait une chopine, des íbm-
mités fleuries d'ortie blanche une poi-
gnée , de la cannelle concafíee un fcru-
pule; faites bouillir le tout á la réduc-
tion d'un bouillon, puis coulez pour 
une dofe contre les fleurs blanches á 
prendre le matin á jeun pendant neuf 
jours. 

Cátaplafme contre le Grumellement du Lait 
dans les Mammelles. 

505. Preñez ce que vous voudrez 
de fenecon, faites-le l^ouillir dans du 
lait & appliquez-le en cataplafme con­
tre le grumellement de lait dans les 
mammelles,. 
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Catüplafme contre les Vers des Intejiins* 

506. Preñez des feuilles d'abfinthe 
une poignée , faites-Ies bouillir avec 
deux goufíes d'ail dans du lait, en confié 
tance de cataplaíme, que vous applique-
rez fur le nombril contre les vers des 
inteílins. 

Gargarifme contre VInflammation des 
Amygdales. 

507. Preñez des fleurs de pafle-rofe 
appelées bourdons une demi-poignée, 
faites-Ies bouillir doucement dans trois 
íetiers de lait réduits á une chopine, 
coulez enfuite la liqueur pour un gar­
garifme contre rinflammation des amyg­
dales.-

Gargarifme contre les Aphtes cu petits 
TJlclres de la bouche, 

508. Preñez fix figues grafíes, fai­
tes-Ies bouillir dans une chopine de lait 
& un fetier d'eau commune, que vous 
réduirez en tout á une chopine, pour 
un gargarifme contre les aphtes cu 
petits ulceres de la bouche. 
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JPetit-Lait tempérant & apéridf, 

509. Preñez des feuilles de bourrache, 
de buglofe, de creffon de fontaine & 
de chicorée fauvage de chacune une 
poignée, pilez-les , & laiflez macérer 
pendant vingt-quatre heures, mettez-les 
dans un alambic en veríant deíTus qua-
tre pintes de petit-lait, diftillez le tout 
au bain-marie jufqu'aux deux tiers de 
la liqueur, que vous conferverez pour 
l'ufage. Ce petit-lait, qui eíl tempérant 
& apéritif, convient dans les chaleurs 
d'entrailles, dans les obftrudlions com-
mencantes, & dans toutes les aífeílions 
hypocondriaques •, la dofe en eíl de trois 
grands gobelets par jour en le continnant 
pendant un mois & en fe purgeant au 
milieu & á la fin. 

Petít-Lait apéritif. 

5 1 0 . Preñez du petit-lait une chopíne, 
faites-y infufer pendant la nuit une demi-
poignée de feuilles de fumeterre, & un 
demi-gros de fafran de mars apéritif, 
enveloppé dans un nouet de linge clair; 
paífez le tout le lendemain & faites-Ie 
tiédir pour une prife de petit-lait apéri­
t i f , convenable dans la galle, les dartres 
& les autres vices de la peau. 

Lait 
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Laít Sinapifé. 

511. Preñez une pinte de lait, qué 
•vous ferez bouillir; ajoutez-y au pre­
mier bouillon trois cuillerées de mou-
tarde récemmentfaite,laiflezjeterquel-
•ques bouillons, paííez enfuite la liqueur 
par un linge ferré. Ce petit-lait fyrapifé, 
qui eíl pour une dofe^ fe prend trois 
ou quatre jours de fuite, le matin a jeun, 
& le foir en fe couchant. C'eíl un re­
mede exccllent contre la toux glaireu-
í e , Taílíime humide & les embarras du 
poumon caufés par répaiffiífement de 
rhumeur bronchiale. 

Décocüon purgativa contre VHydropijle. 

512. Preñez de récorce intérieure 
du fureau, qui eíl verte, une poignée, 
faites-la bouillir dans une chopine d'eau 
Se autant de lait de vache, réduifez le 
tout á moitié, paflez enfuite la liqueur 
par un linge avec expreífion & parta-
gez-la en trois dofes pour une décoc-
tion purgative contre l'hydropifie afeite 
a donner dlieure en heure le raatin á 
jeun, en fupprimant la troifiéme, fi Ies 
deux premiéres ont vidé fufíifamment. 

M 
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Remedó contre la Goutte, la Colique né-
phrétique, la Phthyfie commencante, 

513. Preñez Pinfufion de thé 011 de' 
véronique douze onces, du fel ou du 
fuere de lait une demi-once ; inélez le 
tout & partagez-le en trois dofes á pren-
dre tiédes dans la joarnée , á quatre 
lieures de diftance Pune de l'autre, en 
continuant pendant du temps, contre 
la goutte, la colique néphrétique & la 
phthyíie commencante. 

Cataplafme contre la Colique Scorhatique* 

51*4. Preñez des fleurs de fureau & 
des feuilles de juíquiafme de chacune 
une poignée, faites-Ies cuire dans du lait 
& appliquez - les en cataplafme contre 
la colique feorbutique, 

Lavement Emollient. 

515. Preñez des feuilles de mauve 
une poignée, faites-Ies bouillir dans 
deux livres d'eau cemmune, que vous 
réduirez a la moitiéi paílez enfuite le 
tout par un linge & ajoutez une demi-
once de beurre pour un lavement émol-
fuent contre la pareífe du ventre. 



D E S M E I L L E U R S M É D I C A M E N S . 

Ltniment contra les Tumeurs & Utcéres 
fjiuleux. 

516. Preñez du beurrefrais une livre , 
pilez-le, en y ajoutant autant de fleurs 
de digitale récente qu'il pourra s'y en 
incorporer. Expofez enfuite le tout au 
foleil pendant un mois dans un vaiííeaii 
bien bouché, cuifez-le felón l'art; & 
aprés l'avoir exprimé , c ó ufe r vez cet 
onguent pour l'uíage. On s'en fert ti és-
utileraent en liniment contre les tumeurs' 
& les ulceres fcrophuíeux. 

Onguent contre la Galle. 

5 i f , Preñez de la pulpe récente de 
racine de patience fauvage & de celle 
Vénula campana de chacune deux on-
ces, du beurre frais quatre onces, des 
fleurs de íbufre une once demie, du 
fel commun trois gros; faites du tout, 
fuivant l'art, un onguent contre la galle. 

Collyre temperante difcujfif contre VOnglet 
& les Tayes de la Cornee. 

518. Preñez de la tutie préparée une 
de mi-once; du corail rouge préparé, da 
campbre & du fuere candi de chacun 
dix-liuit graíns, du pompholix un gros, 
du vert-de gris íix graíns; méíez le tout 

M ij 
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avec denx onces de beurre de mm qui 
n'ait point été lavé , pour former un col-
lyre tempérant &c diícuflif contre l'onglet 
& Ies tay es de la cornée, dont on mettra 
dans l'oeil la groffeur d'an pois rond le 
foir en fe couchant, ce qu'on continuera 
jufqu'á la guérifon. 

Décoclion Peclorah. 

519. Preñez orge mondé une demi-
once, réglifle ratiíTée & pilée un gros 

demi; faites bouillir dans trois livres 
d'eau commune jufqu'á la diminution 
de la troiíiéme partie \ fur la fin de l'ébul-
l i t ion, ajoutez jujubes & fébelies de 
chacun douze ; retirez le vaiíTeau du 
feu & raettez-y fleurs de tuffilage & 
de coquelicot de chacune une pincée; 
laifíez macérer pendant quelque temps, 
& paífez la décoñion pe£lorale que Pon 
fera boire par verrées au malade. 

Décoclion dans la dificulté d'Uriner. 

520. Preñez racines de chiendent ra-
tiflées & pilées une once, fébeíles n0 15 , 
jujubes n010; faites bouillir dans quatre 
livres d'eau commune jufqu'a la diminu­
tion de la quatriéme partie : paífez la 
liqueur & donnez-en de temps en temps 
au malade dans la difficulté d'uriner. 
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Looch, lorfque Ies Crachats jont fupprímés 
dans la Péripneumonie, 

521 . Preñez huile d'amandes dances 
récemment exprimée une once & de-
mie, íirop violat, miel vierge, jaunes 
d'oeufs frais de chacun une demi-once; 
mélez exaftement, on en prendra une 
demi-once dlieure en heure, jufqu'á ce 
que les crachats reparoiílent. 

Looch pour les Fardes quí font attaquées 
d'Aphtes, 

522. Preñez íírop de pavot blanc, 
créme de lait- doux de chacune deux 
onces, deux jaunes d'oeufs, eau diílillée 
de rofes deux onces; mélez, on en tien-
dra continuellement dans la bouche une 
petite quantité. 

Loock incrajjant de Sydenham. 

523. Preñez coníerve de rofes rou­
ges, firop violat, firop de meconktm 
de chacun une once, femence de pavot 
blanc trois gros, aprés les avoir broyés 
enfembíe & paífés á travers un tamis , 
ajoutez-y huile de mnfcade exprimée fix 
grains, faites un looch. 

M iij , 
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Liniment contra Ies Hémorro¿dest * 

524. Preñez de la graifíe de poro noíi 
falée ou du fain-doux une once , une 
coquilíe d'huitre calcinée & réduite en 
pondré; mélez le tout exa¿lement pour 
íbrmer un liniment a appliquer fur les 
hémorroides gonflées & douloureufes y 
le foir en fe conchant, ce qu'on répétera 
quelques jours de fui te. 

Liniment contre la Teigns. 

525. Preñez des bayes de genícvre-
bien múres telle quantité qu'il vous 
plaíra, pilez-les & faites-Ies bouillir avec 
du fain-doux; paífez enfuite le tout par 
un linge^ avec expreflion, pour un lini­
ment. contre la teigne. 

Liniment contre la Galle. 

526. Preñez des íleurs de foufre une 
once, du fain-doux deux onces, le fue 
exprimé de deux limons & de l'huile 
rofat ce qu'il en faut; agitez le tout dans 
un mortier, pour faire un liniment con­
tre la galle, auquel on peut ajouter íix 
onces de pulpe de racines de patience 
íauvage, & deux onces de ítyrax liquide. 
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Pomade contra les Dar tres rongeantes. , 

527. Preñez de la graiffe de porc ré­
cente deux onces, du mercure précipité 
rouge deux gros; méíez-les & faites-; 
en une pomade contre les dartres ron­
geantes , dont on fera Tonílion íur la 
portion aííeílée le foir avant que le ma-
lade fe mettc au l i t , en continuant pen-
dant fíx jours. 
Baume digejlif d'Arc&us propre contre les 

Flaies de la tete, 

528. Preñez élemy, térébentliine de 
fapin de chacune une once & demie, 
vieux fuif de bouc fondu deux onces , • 
graiífe de porc Vieille & fondue une once; 
mélez, faites felón l'art un linimento 

Bouillon Humeclant & RafraichiJJhnf, 

529. Preñez de la rouelíe de veau une 
demi-Iivre, faites*la cuire dans trois cho-
pines d'eau, que vous réduirez á deux 
bouillons; ajoutez-y la derniére demi-
ñeure des feuilles de pourpier, de poirée • 
& de chicorée blanche de chacune une 
demi-poignée, & une laitue coupée en 
quatre; palfez enfuite le tout par un linge 
avec une légére expreííion, & parta-
gez-le en deux bouillons hume¿Vans & 
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rafraíchiflans, á prendre pendant neuf 
jonrs, Tun le matin a jeun, & l'autre fur 
Ies cinq heures du foir. 

Bouitlon contre ta Touxo 
530. Preñez un mou de vean , de 

petits navets une douzaine, des feuií-
les de chou rouge & de puhnonaire 
de chacune deuxpoignées ; faites bouil-
íír le tout dans tiois pintes d'eau, que 
vous réduirez á quatre bouillons, cou-
lez enlliite la Kqueur & partagez-la 
en quatre defes , á prendre en deux 
jours, Tune le matin a jeun , & l'autre 
fur Ies cinq heures du foir ^ en continnant 
pendant quinze jours. Ce bouitlon appaife 
la toux & convient dans tous les cas oú la 
poitrine fe trouve faúguée de férofités 
ücres, qui s'y depofént 

BouHlon tempérant & apéritif. ' 

531. Preñez des racines d'ozeille, de 
fraiíier, de piíTenlit & chicorée fauvage 
lavées, ratifíees, & coupées par mor-
ceaux de chacune une demi-once, faites-
Ies bonillir avec une demi-livre de 
rouelle de veau dans trois chopines 
d'eau, que vous réduirez a deux bouil­
lons ; ajoutez-y, la derniére demi-heure, 
des feuilles de líourrache, de buglofe, 
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de chicorée fauvage & d'aigremoine de 
chacune une demi-poignée. paffez en-
fuite le tout par un Unge avec une légére 
expreffion á partagez-le en deux bouil-
lons tempérans & apéritifs á prendre 
pendant un mois, Tun le matin a jeun & 
Fautre fur les cinq heures du foir. On 
fera fondre dans chaqué bouillon un 
gros de fel de Glauber. 

Reméde contre les Fluxions* 

532. Preñen raifins de Damas, dont 
<m ótera les pepins & que Ton coupera 
par petits morceaux, quatre onces, fai­
tes bouillir dans quatre livres d'eau ré-
duites a trois livres ; on paíTera la U-
queur ou la déco6lion peftorale : pre­
ñez de cette déco&ion & de Teau de 
chaux de chacune parties é g a l e s m é ^ 
k z & donnez-en íix onces deux ou 
trois fbis le jour. C'eft un remede eíE-
cace contre les fluxions,. 

Décoction contre les Flmions > les Ulce­
res O les Écrouelles, 

533. Preñez racines de falfepareille 
fm onces, raifins de Corinthe huit on­
ces, faites bouillir dans douze livres 
d'eau jufqu'á la diminution de la qua-
tóeme partie 5 éteignez dans la colature 
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une demi-livre de chaux vive; laiffez 
rcpoíer la liquenr & verícz-la par incli­
na i fon , loríqu'elle eíl claire, gardez 
cette liqueur pourl'uPage; íaites-enboire 
dans les lluxions, Ies ulceres des pou-
mons & les ccrouel les. On en don ñera, 
trois livres pour chaqué doíe, trois on 
quatre ibis le jour. 

Purggtif doax.: 

534. Preñez raifins fecs, dbnt ©w 
ótera les pepins , denx onces , réglifíe 
ratiffée & pilée un gros; faites bouillir 
daos trois livres d'eau commune rédui-
tes á deux; fur la fin ajoutez feuilles 
de féné quatre gros, faites macérer 
dans cette liqueur tiéde pendant une 
ou deux heures. On en donnera la co-
lature par verrées r c'eíl un doux pur­
ga tif, qui n'eíl pas défagréable. 

gilules Émétiques dans la JFiévre ínter-
mitunte. 

535. Preñez tartre émétíqiie cinq 
grains, míe de pain fuffifante quantité, 
faites cinq pilules émétiques pour une 
feule dofe, qu'on prendni dans de la 
tiere chande» 
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Pilules afir ingentes dans la Fibre-Láche. 

536. Preñez extrait de tormentille 
\m gros , biílorte, pondré d'ccorce de 
grenade de clracnn un demi-gros, pierre 
hématique préparéc un fcrupule, lirop 
de myrrhe quaníité fufliíante; mélez,. 
faites des piluies roboratives, dont le 
malade prendra une, trois ou quatre ibis 
l e j o L i r , dans une once d'infuiion de dé-
Goélion ou de vin médicinaL 

PHules Tiéfolutiv&s, Sdmulantes dans ¡es 
maladies qui naijfent da Glutineux Spon.-
tané. 

537. Preñez du íavon alk-ali, autre-
ment dit de Starkey, un gros & de mi » 
extrait de pstite centaurée, de gomine 
galbanum de chacune un gros, í ágape-
j'jum deux fcmpules, buile diftillée d'ab-
finthe douze gouttes; écorce deWiníer 
íubtilement pulvérifée quantité fuíFifan-
te, pour faire dix piluies chacune d'un 
fcrupule; on les enveloppera dans une 
feuille d'or. Le malade en prendra deux 
dans du vin, trois ou quatre foispar jour> 
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Pilules Bal/amigues dans la Gonorrhée 
yirulénte. 

53O. Preñez térébenthine ordinaire 
noe once, rhubarbe une demi-once, 
régliíTe féclie qirantité fuffifante pour faire 
des piiules de quatregrains chacune. Le 
maiade en prendra une d'heure en heure. 

Pilules Narcotiqueso. 

539. Preñez opium d'enxgrains, faites 
trois pilules: on en donnera une pour une 
dofe, une heure aprés; íi cette premiére 
n'a rien fait, on fera prendre la feconde ^ 
& emfin la troiíiéme de la méme facón. 
Remede éprouvé dans la Phuréfíe & la 

Squinancie.. 

540. Preñez de ía pondré de dents de 
fanglier deux fcrupules , de Plmile d'a-
mandes douces une once, dit fuere candi 
deux gros 5 mélez le tout pour une potion. 

Pondré anti-Pleurétique. 

541. Preñez des fleurs de foufre deux 
enees, de la dent de fanglier & de la 
máchoire de brochet de chacune une 
once, des fíenrs de coquelicot une demi-
once ; pulvérifez le tout & mélez exac-
tement. La dofe de cette poudre anti^ 



DES MEILLEURS METDICAMENS. % f f 

pleurctique eíl d'un demi-gros á deux 
ícrupules, rcpétée deux fois le jour . 

Liniment centre l'Atrophie. 

542. Preñez de la graiíTe humaine une 
once, de l'huile de lanrier une demi-
once, de reuphorbe un fcrupule, de 
í'aiun de plume difíbut dans l'efprit de 
vin une demr-once , de PlTutle efíeníielle 
de geniévre & de l'huile de pétrole de 
chacune un gros; raélez le tout pour un 
liniment contre Patropliie. 

Foudre contre les Chutes. 

543. Preñez de la mumie vingt-quatre 
grains, du fue de fuccin & de celui de 
cerne de cerf, de chacune trois grains; 
mélez le tout pour une poudre contre 
les chutes.. 

Autre Foudre. contre Ies Chutes. 

544.. Preñez de la mumie, de la terre 
íigillée & du fang de dragón de chacun-
une once, blanc de baleine un gros, 
rhubarbe trois gros; pulvérifez-le exac-
tement. La doie en eíl d'un gros aptós 
me faignée préalablement faite. 
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Foudre contre Ies maladies Convulfives des 
Enfans. 

545. Preñez dn cráne hninain & de 
la raciue de pivoine mále de chacnn un 
fcrupuie, do cinabre natural deux fcru-
pules, de rhuile eííentielle de noix muf-
cade 4 gGuttes;mélez le tout , faites une 
pondré propre contre les maladies con-
vulfives des enfans, dont la dofe fera de 
feuit á feize grains, & d'un demi-gros 
ppur un adulte. 
Liniment contre la Paralyfie & ¡es Tumeurs 

cedémateufes. 
546. Preñez de la graiíTe humaine & 

de la graifíe de ferpent diffoutes dans 
Pean de cannelle, de chacune trois onces, 
des racines de pyrétbre & de gingembre 
pulvériféés de chacune deux gros, du 
camphre un gros, ajoutez-y une íufíi-
fante quantité de noix mulcade, pour 
faire un liniment contre la paralyfie & 
les tumeurs Gedémateufes, dont on fera, 
matin & foir, une ontlion fur la partie 
aíFedtée. 

Onguent pour la guérifon des Plaies. 

547. Preñez de l'nfnée de cráne hu-
main deux onces, de la raumie une de-
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mi-once, de rbuile rofat & du bol d1 Ar­
men i e de cliacun vine once , de l'huile 
'de lin un gros ; mélez, le tout pour faire 
un onguent eítimé pour la guériíbn des. 
plaies. 

¿Ipoiéme cíñti-Scorhutlque. 

54B. Preñez des racines de raifortfau-
Vage , 011, a leur défaut, de celles d'au-
nées ratifíees & coupées par tranches, 
une once, racine de pyréthre concaílee 
un demi-gros, faites bouillir ees racines 
dans troischopines d'ean commune, que 
vous réduirez a une pinte; preñez en-
fuite des feuilles de cochlearia, de be-
cabunga, de tréfle d'ean, de creílbn de 
fontaine de chacune une demi-poignée 
ou une poignée de chaqué efpéce , íi 
Ton n'en met que deux ; pilez-les en-
ferable un moment dans un morder de 
marbre ou de bois, & jetez-les enfuite 
dans la décoftion ci-deffus en la retirant 
dn feu, & la couvrant bien jufqu'á ce 
qu'elle foit prcíque refroidie; coulez le 
tout avec une légére expreffion & ajou-
tez á la colature du íirop d'ábíinthe 
une once. La dofe eft de quatre verre3 
par jour , un peu dégourdis. 



280 C H O I X 

Apo-̂ kme Solutif ou Laxatif. 

549. Preñez des racines de chícoré® 
íliuvíigede patience fauvage, des poly-
podes de chéne, ratifíees & coupées paf 
tranches„de chacune demi-once, feuilles 
d'aigremoine , de chicorée fauvage de 
chacune unedemi-poignée, faites bouil-
lir le tout dans trois chopines d'eau , 
que vous réduirez á une pinte; retirez 
la cruclie du feu , & faites-y infufer 
chaudement pendant quatre heures, du 
féné mondé une once, du fel de Glau-
ber une demi-once, de la femence d'anis 
un demi-gros ^ paífez la liquenr par un 
linge avec une légére expreffion , & 
ajoutez á la colature du firop de-fleurs 
de pecher deux onces, partagez le tout 
en íix verres á prendre tiédes en deux 
jours , trois dans chaqué matinée, de 
deux heures en deux heures & un bouil-
lon léger entre chaqué verre; qiie. s'il 
purge abondamment, on fe contentera 
de deux verres & on le prendra en trois. 
jours. On peut, fi Ton veut, réduire 
toutes les dofes á la moitié & en faire. 
une efpéce de tifane royale laxative pour 
fe purger en un feul matin en trois yerren 
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Apo^éme apéritif & purgatif contre VHy-
dropijie. 

550. Preñez des racines de patience 
íauvage, de chardon Roland, d'arréte-
boeof de chacune une demi-once , de 
celle d'aunáe deux gros; coupez le tout 
par morceaux, aprés Tavoir ratiíle, & 
faites-le bouillir dans trois chopines 
d*eau que vous réduirez á une pinte ; 
ajoutez, la derniére demi-heure, des feuil-
les d'aigremoine, de chicorée fauvage, 
de cerfeuil de chacune une poignée ; 
pafíez enfuite la liqueur par un linge 
avec une légére expreffion & difíblvez-y 
de Varcanum diiplicatum deux gros, de 
la pondré de jalap un gros, du firop 
de nerprun une once & demie. La dofe 
eft d'un verre tiéde trois fois le jour » 
deux le matin & un l'aprés-diner, en 
fufpendant le dernier, íi révacuation 
eft fufíifante, & en prenant un léger po-
tage par-defílis chaqué prife. 

ApoT^me Féhrifuge Laxatif, 

551. Preñez» des feuilles de bourra-
che , de buglofe, de chicorée fauvage 
íavée & coupée de chacune une poignée ̂  
du quinquina groffiérement pulvérifé 
une once, des follicules de féné trois 
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gros , du fel de Glauber dcux gros ? 
faites bouillir le totit dans trois chopines 
d'eau coramune, que vous réduirez k 
une pinte; pafíez enfuite laliqueuravec 
expreííion & ajoutez-y du lirop de fleurs 
de pécher ou de celuide chicorée com-
pofé de rhubarbe une once & demie : 
la dofe eft d'un verre tiéde de quatre 
heures en quatre heures dans Pintermif-
fion des accés , 011 de trois heures ñ 
rintermiffion eíl moindre. 

Cpiat pour faite revenir les Regles, con-
tre la Cachexie, la Jaunijje l'Hydro-
•pifie, les Ohftruclions & toutes les Ma-
ladies qui dépendmtde VÉpaiJfiJJement da 
Sang & du Reldchement des Fibres* 

552. Preñez abííntlie sécíie & en 
pendre une demi-once , fafran de mars 
préparé á la rofée de mai, trois gros, 
gommeammoniaque un gros, fafran un 
fcrupule, firop d'abfinthe ou de men* 
the fuffifante quantité; mélez, faites un 
opiat : la dofe eít: d'un demi-gros deux 
fois le jonr, en obfervant les conditiocs 
requifes. 
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"¡iemldá contre Ies Coliques Venteufis, le 
Dégoút, la dificulté de Digérer , la Fot-
hlejje & le Froid de V Eflornac, le Flux 
de Ventre. 

553. Preñez teintnre d'abíinthe deux 
onces, efprit carminatif de Sylvius une 
demi-once , firop de menthe une once ; 
raélez, on en donncm une cuillerée dan3 
les maladies fufdites. 

Vin Purgatif. 

554. Preñez vin d'abíinthe douze on­
ces , pulpe de coloquinte coupée par 
petits morceaux, un demi-gros; macé-
rez peñdant vingt-quatre heures; paf-
fez, c'cíl un vin purgatif, qui diílbut 
& evacué le pblegme épais & viíqueux 

. attaché aux parois deTeftomac & des 
intefdns, & qui leve les obítruclions : 
on en donne quatre onces tous les jours 
le matin á jeun. 

Emplátre contre les Ver?. 

555. Preñez huile efíentielíe d'abíin­
the buit gouttes, aloes en pondré deux 
gres, fiel de boeuf íufliíante quantité; 
mélez, faites un emplátre contre les vers, 
qu'on étendra íur du chamois & qu'on 
applicjuera fur la région ombilicale. 
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Podón contre le Dévoiement, 

556. Preñez des eaux de plantain & 
de renouée de chaeune deux onces, bol 
d'Annénie, terre figillée, thériaque & 
diaícordium de chactine un demi-gros, 
lirop de coing une once ; mélez le tout 
ponr une potion á prendre par cuil-
lerées d'heure en heure dans les dé-
voiemens qui viennent du reláchement 
des fibres des intefíins & dans les fu-
perpurgations. ' 

Autre. 

557. Preñez du catholicon double une 
demi-once, de la manne une once & 
demie , difíblvez l'un & Tautre dans 
quatre onces d'eau de plantain, pour une 
potion á donner dans les dévoiemens. 

Opiat h prendre fur la fin des Dyjfenteries, 

558. Preñez de la conferve de rofes 
& du diaícordium de chacun une demi-
once , des femences de plantain pilées 
deux gros, du corail rouge préparé & de 
la rhubarbe torréfiée de chacun un gros, 
de la pondré d'hypecacuana 18 grains ; 
mélez le tout, avec une íuffifante quan-
tité de íirop de diacode, pour un opiat, 
dont la dofe fera d'un gros a un gros. 
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& demi, le foir en fe couchant, á prendre 
dans du p<iin á dianter fur la fin des 
dyflenteries. 

Collyre contre VInflammation des Yeux. 

559. Preñez de Teau de rofes & de 
plantain de chacune trois onces, faites-y 
difíbudre des trochifques blancs de rhaíis 
un demi-gros, du fuere de Saturne vingt 
grains, ponr un collyre rafraichiíTant 
contre rinílammation des yeux cora-
mencante. 

Cargarífine contn la Squiuancie. 

560. Preñez des eaux de plantain, 
de fray de grenooilles, de rofes & du 
fue de grande joubarbe de chacun deux 
enees, du nitre purifié un gros, du 
lirop de rofes feches une once; mé-
k z le tout pour un gargarífme dans la 
fquinancie. 
Pilules contre ¡es Catanes qui yiennent 

d'une caufe froide. , 

561. Preñez labdanura pur un gros, 
noix mufeade un demi-gros, caídamome 
un fcrupule, maílic huit grains, jalap 
en poudre un fcrupule, huile de cannelle 
fix gouttes, firop de fíaechas fuffifante 
quantité ; faites une mafíe de pilules, 
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dont la dofe* eft de quínze ou vingt 
grains, que Pon prendra á Pheure du 
íbmmeil, contre les catar res, qiü vien-
nent d'une caufe íioide. 
Bol contre la foihlejje de l'EJiomac & la 

JDyJJenterie. 
562. Preñez labdanum t rés-pnr un 

gros , corail rouge préparé un fcrupule, 
gelée de coings deux gros; mélez , fai­
tes un bol contre lafoibieífe de l'eítoma® 
& la dyATenterie. 
JBol pour empicher la Contagión de VAir 

corrompa. 
563. Preñez labdanum une demi-on-

ce, fíorax calamite trois gros, benjoin 
deux gros, bois d'aloes, cannelle, lan-
ta l , citrón de chacun deux ícrupules, 
cloux de gérofle, marum, lavande, écorce 
de citrón de chacun un demi-gros , cam-
phre un fcrupule, ílorax liquide une íuíii-
fante quantité; mélez, faites une maííe 
dans un mortier chaud, en ajoutant, íi 
i'on veut, une trés-petite quantité d'am-
bre & de muíc. On fera míe boule avec 
cette maíTe, que Ton portera dans les 
mains, ou que Pon pendra au col pour 
empécher la contagión de Pair cor-
rompu. 1 
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BouiUon contra Ies Hémorragies. 

564. P reñez de la racine de guimauve 
une demi- once, des feuilles de plan-
tai n , de millefeuille, de bourfe á paí-
teur & de bourrache de chacune une 
d e m i - p o i g n é e , des rofes rouges une 
demi-pincóc; faites cuire le tout avee 

' un poulet dans une pinte d'eau que vous 
réduirez á deux bouillons, pafíez enfuite 
par un linge avee une légére expreífion^ 
& partagez en deux priíes a prendre, 
Tune le matin á j eun , & l'autre fur les 
cinq heures du íoir. On difíbudra dans 
draque bouil lon, avant de le donner, 
du bol d'Arménie & de la terre íigillée 

. de chacun un demi-gros , pour un bouil­
lon convenable dans les hémorragies. 

Remede de Simón Pauü} contre la Jauniffe: 

565. P reñez de la conferve de mé-
iiíTe une once, de celles de bourrache 
& de buglofe de chíicune une demi-
once , confeaion alkermés un gros; 
mélez le tout avee une fuíliíante quan-
tité de íirop des cinq racines apéri t ives , 
pour prendre á la dofe d'un gros & demi 
íbir & matin. 
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Eau de MéliJJe compofée. 

566. Preñez des feuilleá récentes de 
méliííe quatre once5, de la noix muf-
cade & de la coriandre de chacune 
une once, des cloux de gérofle , de 
la cannelle & de la racine d'angélique 
de chacune demi-once; pilez tout ce 
qui fe doit pi ler , & faites macérer pen-
dant trois jours dans deux livres cTef-
prit de vin reílifié & une livre d'eau de 
méliífe fimple; diílillez enfuite le tout 
íiu bain-marie jufqu'á íiccité-
Remede contre les Catarres & la D i f i ­

culté de VOuíe, 

567. P reñez grains de maílic choi í i , 
broyez-les dans les dents comme de la 
falive, pour exciter la falivation dans 
les catarres & les difíicultés de rou íe . 

Liqueur contre la Diarrhée. 
568. P reñez mafíic une demi-once, 

faites cuire dans trois livres d'eau .juf-
qu'á la diminution du tiers; donnez 
cette liqueur dans la diarrhée pour boif-
fon ordinaire. 
B o l contre les Toux violentes & les Ca­

tarres. 
569. Preñez vieille conferve de rofes 

un gros, maílic choifi un demi gros^ 
diacode 
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diacode fuffifante quantité ; m é l e z , fai­
tes un bol centre les toux violentes & 
les catarres. 

Pílales contre le Catarre. 

5fo. P r e ñ e z maílic un demi-gros, 
jalap en poudre dix grains; élixir de 
propriété ou baume de Pérou fuffifante 
quan t i t é ; faites des pilules que Ton fera 
prendre le foir contre le catarre. 

Or potable végétal de Wenckh , pour 
guérir la Goutte & les Catarres, pour 
fortífier VEJlomac, pour aider la Diges­
tión & pour dijfiper les Vents & les 
Rots, pour appaifer les VomiJJemens 
opinidtres , pour exciter les - Uriñes, 
chajjer les Calculs ; enfin , pour aider 
toutes les fonclions du corps , en rétablif-
fantle ton des Fibres & adouciJJantVA" 
crimonie des Seis. 

5 ? í . P r e ñ e z bois de lentifqne coupé 
en petits morceaux cinq onces, eau 
commnne fix l ivres , faites macérer 
pendant trois ou quatre jours dans un 
vaiífeau fermé : on en donnera la co-
lature pour boiífon ordinaire; ou 

Preñez bois de lentifqne cinq onces, 
cau coramune fix l ivres, macérez pen-

N 
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dant trois jour s , enfuite faites bouil-
i i r doucement jurqu'á la diminution d'un 
tiers : on donnera h'uit onces de cette dé-
codtion le matin á jeun & le foir en fe 
couchant. 

Cette décoétion aífermif en outre les 
dents chancelantes & reíferre les gen-
cives. 

Pouáre contra les Coligues venteufes & les 
Flatuofités de PLfiomac. 

5fa. P reñez de la membrane inté-
rieure de re í lomac de chapón déífé-
chée quatre onces , de la noix muf-
cade, du macis, des femences de co-
riandre, d'anis & de fenouil, de chacón 
trois gros, des feuilles de menthe un 
gros, de la régliífe deux gros, du fu­
ere rofat deux onces ; pulvérifez le 
tout & mélez-le enfemble pour former 
une poudre convenable dans les coli-
ques venteufes & les flatuofités de l'ef-
tomac. L a dofe eft d'un gros dans un 
petit verre de vin aprés le repas. 

Fotion cqntre les Contufions, les Piales & 
les BleJJlires internes. 

573. Preñez des feuilles de véroni-
que, de bugle, de fanicle & de pyrole 
de chacune une po ignée ; faites bouil-
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l i r le tout dans trois chopines d'ea-u 
réduites á une pinte , coulez eníuite 
la liqueur, & ajoutez-y de Válbum grce-
cum en pondré un grps, pour une po-
tion vulnéraire , á la dofe de trois ver- ' 
res tiédes par j ou r , dans les contu í ions , 
les plaies & les blefílires internes. 

Cataplafme pour ñppUquer autour de la 
Gorge dans la Squinancie. 

5f5. P reñez du nid d'hyrondelle 
quatre onces, de Palbum graecum & de 
Foreille de Judas de chacun une once, 
du baume tranquille une demi-once; 
pilez le tout dans un mortier, en y 
ajoutant une fuffifante quantité de v i -
naigre, pour former un cataplafme á 
appliquer autour de la gorge dans la 
fquinancie. 

Bouillon contre les Embarras du Foye, 
de la Ratte, dans les Affeclions hypo-
condrlaques & les Maladies de la Peau, 

5f 6. Preñez des racines de polypode 
de chéne ratifíees & concaíTées une on­
ce , des racines de patience fauvage une 
demi-once, de celles de grande chéli-
doine deux gros \ faites bouillir le tout 
avec une demi-livre de collet de montón 
dans trois chopines d'eau, que vous 

N i j 
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réduirez á deux bouillons; ajoutez-y , la 
derniére derai-heure, des feuilles de feo-
lopendre , dé cerfeuil & de chicorée 
amere de chacune une po ignée ; paffez 
enfuite le tout avec une légére expref-
l ion & partagez-le en deux bouillons a 
prendre pendant quinze jours , l 'un le 
matin a jeun , & l'autre íur les cinq 
heures du íbir. On fera fondre dans 
chaqué bouillon un demi-gros á^arca-
num duplicatum & un fcrupule de tartre 
raartial foluble. 

Apo^me Jblutif propre dans la Cachexle t 
la Jaunijfe O ¿es Levains des premiares 
Voies. 

5 f 6. P r e ñ e z de la racine de polipode 
de chéne & de la cu ícu te , de chacune 
une poignée; faites-Ies bouillir dans deux 
livres d'eau jufqu'á la diminution du 
t iers, enfuite ajoutez-y du féné mondé 
une once, de la créme de tartre deux 
gros, de l'anis un gros; faites bouillir 
un peu le tout de nouveau & paífez 
enfuite la liqueur avec une légére ex-

< preíf ion; ajoutez-y une once de íírop 
de pommes fimple , pour un apozéme 
folutif convenable dans lesmaladies fuf-
dites. 
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Décoclion Pe clórale. 

577. P reñez riz mondé & lavé une 
demi-once, figues graffes, dattes, done 
on aura oté les noyaux de chacune í i x , 
jujubes , febeíles de chacune douze y 
raííins fecs, dont onaura oté les pepins 
fix gros, feuilles de pulmonaire & de 
capillairede chacune une poignée , feuil­
les de tuffilage & de coquelicot de cha-
cune une pincée , réglilíe féchée, ratifíee 
& pilée un gros §£ demi : faites bouillir 
dans fix livres d'eau commune jufqu'á 
la diminution de la troifiéme partie : 
pafíez cette décoftion peclorale. 

Liqueur pour nider PÉruption de la petit? 
Vérole & de ¡a Rougeole. 

578. P reñez rapure de corne de cerf 
une demi-once, figues graíTes n 0 6, graí-
nes d'ancholie & de fenouil de chacune 
deux gros; faites une décod ion felón 
l'art dans une fuffifante quantité d'eau : 
on donnera cette liqueur chande par 
v e r r é e s , pour aider l'éruption de la pe-
tite vérole & de la rougeole. 

Trochifques, oh entre Vopium , convena-
bles dans l'Abfces ouvert du poumon, 

5r9- P reñez du fue de régliífe , 
íleurs de foufre de chacun deux gros, 

N iij 
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oliban deux fcrupules, opium pur un 
fcmpule , baume de copahu fuffiíantc 
quan t i t é ; on melera le tout également & 
onen fe ra des trochilques calman s n 0 X L . 
L e malade en prendra deux tous les 
foirs avant de s'endormir. 
Trochifques fiiblíngiiaux pour fe garantir 

de la Contagión. 

580. P reñez thériaque d'Androraa-
que deux gros, myrrhe choiíie un gros , 
huile diítillée d'écorce de c i t rón , douze 
gouttes, fuere de citrón récent une de-
mi-once , pondré d'écorce d'orange fuf-
fifante quant i té , pour faire felón l'art 
des trochifques chacun d'un demi-feru-
pule. On en avalera un le mat in , lorf-
qu'on voudra for t i r , & on en tiendra 
un autre fous la langue. 

JDécociion Manche afiringente J pour mo-
dérer les Dévoiemens, arréter les Éva-
cuations, adoucir & calmer les Coligues 
qui les accompagnent ordinairement. 

581. P reñez de la raclure de corne 
de cerf une once, de la mié de pain 
blanc froiífée deux onces, de la racine 
de grande confoude lavée une demi-
once; faites bouill ir le tout dans trois 
pintes d'eau, que vous réduirez a la 
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moi t ié , pafíez enfuite la liqueur íans 
expreflion, & ajoutez á la colature du 
íirop de coings une once & demie; le 
tout pour boiffon ordinaire, dans les ma-
ladies fufdites. 

Vécoclíon peclorale contre la Toux, l 'Op-
prejjion de Poitrine <& la Phthyjie com~ 
meneante, 

582. Preñez huit gros limacons ordi-
naires de vigne ou de ja rd ín , écrafez-
les un peu & jetez-les dans trois eaux 
chandes différentes pour leur faire jeter 
leur gourme & les bien dégorger ; fai­
tes-Ies bouillir enfuite dans une pinte 
d'eau jufqu'á la confomption des deux 
tiers; pafíez le tout avec expreííion: con-
pez enfuite cette eau avec pareille quan-
tité de lait de vache pour partager en 
deux dofes á prendre t iédes , une le ma-
t in a jeun, & l'autre fur les cinq heures 
du foir. 

Décoclion contre les Diabetes. 

583. Preñez du cachón préparé deux 
fcrupules, faites-le bouillir dans trois 
fetiers d'eau commune, que vous ré-
duirez á une chopine ;<:ou!ez la liqueur, 
pour une décod ion a prendre tiéde dans 

N iv • 
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la journéeen t re les repas, encontinuant 
pendant quelque tems. 

Décoclíon contre les Fleurs Blanches & 
Ies Hémorragies de la rnatrice. 

584. P reñez du lait de vache nolivel-
lement trait une diopine, des fommités 
flenries d'ortie blanche une po ignée , de 
la cannelle concaflee un fcrupule; faites 
bouillir le tout légérement á la confom-
ption d'un bouillon. Coulez pour une 
dofe á prendre le matin á jeuri pendant 
neuf jours. 

Poudre contró-T/ers. 

585. P reñez corne de cerf philofo-
phiquement préparée , racine de fougérc 
dechacunedeux gros, coraline, graines 
de fantoline , d'enpatoire de mefué, de 
tanaifie de cbacime un gros , myrrhe 
choifie, bois d'aloes, fleurs de íbufre 
de chacun un demi-gros, nitre puriíié 
trois^gros; m é l e z , faites une poudre 
felón l 'ar t , dont on prendra un gros ou 
un gros & demi dans de l'eau de chien-
dent ou de pourpier le matin a jenn. 

Potion contre le Crachement de Sang. 

586. P reñez fue de pied de lion & 
de plantain de chacun quatre gros, co-
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rail rouge p repa ré , antiheíl ique de Po­
terías , de chacun un í c rupu le , í irop de 
grande confoude une once j faites une 
potion a prendre par cuillerées dans le 
crachement de lang. 

Opiat contre le Crachement de Snng & les 
Hémorragies de matrice, 

5%. Preñez feuilles de pied de lion 
& de pervenche feches & en pondré 
de chacune un gros, racines de grande 
confoude en pondré deux gros, corail 
rouge, bol d'Arménie & terre figillée 
préparée de chacun un fcrupule, con-
ferve de rofes une demi-once, firop de 
Grenade fufliííinte quan t i t é ; mélez , flü-
tes un opiat, dont la dofe eíl de deux 
gros matin & fo i r , ou méme plus fou-
vent , contre le crachement de fang & 
les hémorragies de la matrice. 

Poudre contre les Fleurs Blanches. 

588. Preñez des feuilles de menthe, 
de la mnmie, du corail rouge p r é p a r é , 
du karabé & des femences d'Agnus caf-
tus de chacun un gros; faites du tout 
une poudre á prendre á la dofe d'un 
gros, le matin á jeun, en btivant par-
deífus une ou deux taífes d'infufion 
d'ortie blanche. 

N v 
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Opíat Vermifuge. 

589, Preñez de l'écorce de m ú r i e r , 
de la racine de fougére femelle, des fom-
mités de tanaifie & de la coraline de cha-
cune un demi-gros, de l'éthiops miné-
ral deux gros; mélez le tout aprés l'avoir 
pulvérifé, & incorporez le avec le firop 
d'abíinthe pour former un opiat ver­
mifuge, dont la dofe fera d'un fcrupule 
á deux, le matin á jeun, pendantquelque 
temps. 

Reméde contrela Chute da Fondement, de 
la Matrice) & dans le Reldchement du 
Vagin* 

590. Preñez des bayes de myrthe, de 
l 'écorce degrenade, des noix de cyprés 
& de l'alun de roche de chacun une 
once; concafíez le tout & mettez-le io-
fufer fur les cendres chandes pendant 
la nuit dans une pinte de bon vin rouge, 
ou d'eau de forgeron, faites-le bouillir 
enfuite jufqu'á la diminution du quart; 
pafíez laliqueur avec expreffion, & gar-
dez-la pour Tufege. On en baffine la par-
tie reláchée¡ matin & foir , pendant quel-
que temps. 
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Poudre pour faire des Fumigations danz 
les Catanes & le Coryia. 

591. P reñez ívmgdarac trois gros ^ 
maít ic un gros, benjoin un demi-gros> 
fuccin rapé deux gros; m é l e z , faites 
une poudre pour faire des fumigations 
dans les catarres & le coryza. 

TLooch pour déterger & confolider Ies Ulce­
res du Poumon , & pour faire cracher 
dans rAfihme humide. 

59a. Preñez du poumon de renard 
p r é p a r é , du fue de .régliífe, des feuil-
les de capillaire, des femences de fenouil 
& d'anis de chacun un gros; pulvérifez 
ce qui doit Fé t r e , & mélez le tout fu i -
vant l'art avec deux parties de fuere 
fondues dans une partie d'eau de p im-
prenelle, pour faire un looch propre 
pour déterger & confolider les ulceres 
du poumon, & pour íaire cracher dans 
l'afthme humide. 

Liniment centre le Rachitís, VAtrophie &. 
les Rhumatifmes. 

593. Preñez de l'huile ou de la graiífe 
de renard & du cafioreum de chacun 
deux gros , de rhuile de laurier, de ro-
marin 6Í de fuccin de chacune un demi-

N v j 
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g ros ; faites fondre le tout méíé enfem-
Ble á une douce chaleur, pour former 
unl in iment , dont on frottera l'épine du 
dos dans le rachitis, l'atrophie & les 
parties attaquées de rhumatiímes. 
Cucuphe pour fortifier le Cerveau s contre 

les Catanes, la Paralyfie & PApoplexie 
Séreuje. 

594. P reñez de la racine d'angélique 
une once , des feuilles de marjolaine, 
de fange, feuilles & fleurs de romarin, 
des fommités de ferpolet de chacune 
une d e m i - p o i g n é e , de la femence de 
nielle romaine trois gros, des cloux de 
gérofle, du maílic & du ftyrax calamite 
de chacun un gros; on pulvérife le tout 
grofi iérement , & on le melera enfem-
ble , puis on répandra la pondré dans 
dn cotón qu'on enveloppera de toile & 
de taffetas, pour en former un bonnet, 
que Ton piquera par petits carrés pour 
teñir la poudre en état. Ce bonnet pb-
q u é , ou cucuphe, e í lp ropre pour fort i­
fier le cerveau, contre les catarres, la 
paralyfie & l'apoplexie féreufe. 

Julep contre la Colique Venteufe. 

595. P reñez décoólion de camomille 
fix onces, firop de menthe une once 9 
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efprit carminatif de Silvius une demi-
once ; m é l e z , faites un julep que Ton 
prendra dans la colique venteufe. 

Liniment contre la Néphrétique, 

596. P reñez feuilles de mauve, de 
guimauve , de viólette , fleurs de ca-
momil le , de mélilot, d'origan de cha-
cune une poignée, femences de fenouil 
deux pincées; faites une décoftion, dans 
chaqué livre de laquelle vous ferez 
diífoudre diaphénic ou bénédide laxa-
tive une once , miel romain une once 
& demie; futes un lavement pour dif-
íiper les vents dans les coliques. On 
peut ajouter une demi-once de térében-
thine délayée avec un jaune d'oeuf & 
deux onces d'huile de camomille, pour 
faire un liniment contre la néphrétique. 

B o l Purgatif. 

59f. P reñez myrobolans citrins en 
poudre un gros, rhubarbe en pondré 
un demi-gros, firop de chicorée com-
pofé fuflifante quant i té ; mé lez , faites un 
bol pour purger dans le flux de ventre. 

B o l ajlringent contre le Flux de ventre. 

598. Preñez myrobolans citrins ró-
tis & pulvérifés un gros, noixmufcade 
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un demi-gros, laudanum un demí-grain, 
conferve de rofes rouges fufílíante quan-
t i t é ; m é l e z , faites un bol afíringent 
contre le flux de ventre. 

Potion purgative dans le Flux de Ventre. 

599 P reñez des cinq myrobolans 
concaíTés groffiérement de chacun un 
gros, rhubarbe un gros, macérez dans 
fix livres d'eau chande pendant fix heu-
res; paffez, ajoutez íirop de rofes pa­
les une once; faites une potion purgative 
dans le flux de ventre. 

Soijfons contre le Flux de Ventre & les 
JHémorragies. 

600. P reñez des cinq myrobolans pul-
vérifés groffiérement de chacun 2 onces, 
rofes rouges trois gros, macérez dans 
deux livres d'eau commune fur la cen­
dre chande; pa í fez , ajoutez firop d'é-
pine-vinette ou de grenade une once, 
faites boire au malade par verrées pour 
le flux de ventre & les hémorragies. 

Collyre contre VOphtalmie com.,aencante. 

601. Preñez myrobolans citrins con-
caífés deux gros, macérez dans de l'eau 
de rofes & de plantain de chacune trois 
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onces h paffez, faites un collyre contre 
l'opíitalmíe coxnmencante. 

Tabletees Anihelmentiques pour détruire Ies 
Vers. 

602. P reñez conferve d'abíinthe or-
dinaire, femences contre Ies vers , de 
tanaiíie de chacune deux gros, éthiops 
minéral trois gros, réíine de jalap un 
gros & demi, fuere t rés -b lanc diííbut 
dans une infuíion de tanaifie, cinq on­
ces ; m é l e z , faites felón l'art des tablet-
tes, chacune d'une demi - once : on en 
prendra une le matin & une autre le 
í e i r , lorfque Peílomac fera vide. 

Tnhlettes Purgatives. 

603. P reñez pondré de racines de ja­
lap trois gros, bonne fcammonée deux 
gros, antimoine diaphorétique une de-
mi-once , jaune d'écorce de citrón ré-
cent trois gros, fuere trés-blanc diífout 
dans l'eau de rofes huit onces ; mé lez , 
faites felón l'art une confeélion pour des 
tablettes ; la dofe eft depuis trois gros 
jufqu'á cinq pour les adultes, & depuis 
un demi-gros jufqu'á un gros pour les 
enfans. 



304 C H O I X 

Tablettes anti-Acides, 

604. P reñez nacres de perles prépa-
r ée s , craie trés-blanche préparée de 
chacune deux gros, racines de gingera-
bre confites trois gros, cannelle groffié-
rement broyée un gros, fueretrés-blanc 
difíbut dans l'eau puré íuffifante quantité 
pour faire felón Fart des tablettes an-
ti-acides, dont on prendra une 011 deux 
fuivant le befoin. 

Tablettes Stomachiques , Carminatives 
dans les Matadies d'ejlomac qui vien-
nent de caufes froldes. 

605. Preñez conferve de menthetrois 
gros, noix mufeade confite dans l 'Inde, 
écorces de Win te r , d'orange, de chacune 
deux gros, du macis un gros; m é l e z , 
faites avec le fuere trés-blíinc, diíTout 
dans de l'eau de rofes quantité fufiifante, 
des tablettes qu'il faudra enduire d'huile 
diftillée d'écorce de c i t rón ; on les met-
tra dans une petite boite. On en prendra 
une avant & apres le repas. 

Tifane Sudorifique. 

606. Preñez des bois de buis, de ge­
ne vrier de chacun une once & demie, 
de la rapure de bois de gayac fix gros, 
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du fafíafras trois gros, de Pañis un gros , 
concafíez les bois par petits morceaux, 
& verfez íbr le tout quatre pintes d'éau 
bouillante, le laifíant infufer trente heu-
res íbr les cendres chandes dans un vaif-
íeau lutté exaftement avec de la p á t e ; 
paffez enfuite la liqueur refroidie, & j 
gardez-la en un lieu frais dans des bou- f r j i , 
teilles bien bouchées. La dofe eíl de deux i 
a trois verres tiédes par j o u r , á prendre 
un le matin une heure avant de íe lever , 
l'autre fur les cinq heures du foir , & l e 
troiíiéme en fe couchant. 

Tifam Sudorífique & Laxative. 

60?. Ajoutez á la tifane íudorifi- I 
que ci-deífus aprés vingt-quatre heures 
cTinfufion, du leñé mondé une once, 
de la pondré de jalap un gros & demi , 
4u fel de Gíauber une demi-once, & aprés 
avoir lutté de nouveau le vaUTeau, laif-
fez infufer le tout chaudement pendant 
douze heures, paífez enfuite la liqueur 
refroidie, & gardez-la en un lieu frais 
dans des bouteilles bien bouchées. La. 
dofe eft de deux verres tiédes dans la 
m a t i n é e , un avant de fe lever, comme 
dans la p récéden te ,& le deuxiémetrois 
heures aprés : fi l 'on n 'e í lpas fatigué par 
trop d 'évacuat ion, on peut en pren-



2)06 G H o i x 
dre un troifiéme fur les cinq heures du 
foir. 

Tífane contre. les Vers. 

608. P reñez du mercure cru enfermé 
dans un nouet quatre onces, des raci-
nes de fougére male, de raifort fauvage 
mondées & coupées par tranches de 
chacune une once; faites bouill irletout 
dans deux pintes d'eau, que vous rédui-
rez á trois chopines. La dofe eíl de 
quatre verres t i édes , dans la journée. 

Onguent excellent contre les Brúlures* 

609. Preñez de la cire jaune & de 
Tonguent populeura dechacun quatre on­
ces , de rhuile de noix huit onces, fai­
tes fondre la c i re , & ajoutez-y enfuite 
l'onguent populeum, en remuant bien 
jufqu'á ce que le tout foit m e l é , puis 
verfez l 'huile, pour former un onguent 
excellent pour la brúlure . 

Liniment pour calmer les Douleurs des 
Hémorroídes externes. 

610. Preñez de Tonguent populeum 
une once, de l'huile d'olive & du bau-
me tranquille de chacun une demi-on-
ce , de la teinture anodine vingt gout-
tesi mélez le tout pour un liniment 
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propre a calmer les douleurs des hé-
morroides externes; ou 

P reñez de Fonguent populeum deux 
onces, de Tencens male pulvérifé un 
gros & demi, de la poudre de coquilles 
d luú t r e s autant que vous en pourrez 
incorporer avec l'onguent ci-deíTus. 

lleméde pour excitar les Uriñes, chajjer le 
Sable & ks Graviers qui font dans les 
Jleins & la VeJJie, 

6 í i . P reñez racines de perf i l , d'af-
perges de chacune deux onces, verge 
d'or deux poignées , nitre purifié denx 
gros , faites bouillir dans vingt-qnatre 
pintes d'eau commnne réduites a dix-
huit , pilez dans la colature vingt bayes 
d'alkekenge & 100 cloportes vivans, 
verfez - y dix - huit onces de vin blanc. 
Le malade aprés avoir fait les remedes 
convenables, prendra cette liqueur de 
trois heures en trois heures pour exci-
ter les u r iñes , chaffer le íable & les 
graviers qui font dans les reins & la 
veffie. 

B o l contre la Coüque Néphrétiqae. 

612. Preñez yeux d'écrevifíe unfcru-
pule, poudre de cloportes douze grains, 
extrait d'alkekenge une demi-once mé-
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lez , féiites un bol pour la colique né-
phrét ique. 

Opiat Vermifuge. 

613. P reñez des fommités de fanto-
line, de tanai í ie , de la coraline & de 
l'étiops minéral de chacun un gros ; 
incorporez le tout avec le íirop d'ab-
finthe pour former un opiat vermi­
fuge , dont la dofe fera d'un a denx 
fcrupulcs, le matin á jeun, enveloppés 
dans du pain á chañter , en continuant 
pendant quelque temps. 

Pilules contre la Paraíyjie. 

614. P r e ñ e z i v e t t e , bétoine, ílaschas, 
fleurs de romarin de chacun un gros, 
turbith un gros & demi, agaric deux 
gros, coloquinteundemi-gros,gingem-
bre, fel gemme de chacun dix grains, 
rhubarbe un gros & demi, fpicnard fept 
grains, pondréd 'hiéref impie une demi-
oncc ,d iagrédeun gros; pilez ees drogues 
toutesenfemb'edansunmortier avec du 
fue d'y vette, & faites une mafíe pour faire 
des pilules, dont i l en faudra neuf pour 
faire le poids d'un gros. Si ceux qui font 
attaqués de paralyfie, prennent tous les 
jours trnis de ees pilules en fe couchant, 
üs en recevront un fecours merveilleux. 
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Liniment contre les Hémorroídes. 

615. P reñez de la cendre de liége 
telle quantité que vous voudrez; incor-
porez-la avec une fuííifante quantité de 
beurre frais, ou d'huile d'araandes dou-
ces, pour faire un liniment fur les hémor­
roídes , le íbir en fe couchant. Ce qu i 
fera continué pendant quelques jours. 

Podón contre la. PUuré/ie, 

616. P reñez du fang de bouquetin 
pulvérifé un gros, délayez-le dans un 
petit gobelet de vin rouge tiéde pour 
une potion á prendre dans la pleuréíie 
aprés une ou deux íaignées préliminai-
res. 

B o l contre la Pleuréjie, 

61 f . P reñez du fang de bouquetin 
préparé & mis en poudre un demi-gros, 
du fel de chardon bénit & du fel volátil 
huileux de Silvios, de chacundix grains, 
du befoard minéral , huit grains , incor-
porez le tout avec un demi-gros de con-
íeftion alkermés pour former un bol á 
donner au malade, enveloppé dans du 
pain á chanter, en avalant par deífus 
un verre de Ufane de fcorfonere dans la 
pleuréfie. 



3 io C H O I X 

Pomade pour enlever les Croútes du ne\ 
& pour guérir les Fijfures des üvres & 
¿es mammelles. 

618, Preñez de la graifíe de l 'épiploon 
d'un bouc quatre onces , du jus de. ees 
raiíins noirs appelés marroquins, expri-
més avant lenr matnrité trois onces, de 
la cire jaune une demi-once; mélez le 
t o u t , la cire étant préalablementfondue 
avec la graifíe qui aura auffi été bien 
l a v é e , & gardez cette pomade, qui eft 
bonne pour enlever les croútes du nez 
& pour guérir les fifílires des lévres & 
des mammelles. 

Poudre contre les Crachemens de Sang. 

619. P reñez fang de dragón , corail 
rouge de chacun un gros ; m é l e z , faites 
une poudre que Ton partagera en fix 
prifes , dont on en donneraune de quatre 
heures en quatre heures , 011 de fix en 
f i x , dans les crachemens de fang ou les 
hémorragies . 

Élecluaire dans les grandes Hémorragies. 

610. Preñez fang de dragón une once, 
crifiaux d'alun de roche deux onces, 
conferve de rofes rouges trois onces *, 
m é l e z , faites un éle£Uiairc, dont la dofe 
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eíl d'un gros , que Ton réitérera de 
quatre heures en quatre heures dans les 
grandes hémorragies. 

Élecluaire contre la Dyjfenterie. 

62%. P reñez fang de d r a g ó n , corail 
rouge, terre du J a p ó n , bol d 'Arménie 
lavée de chacun une demi-once , con-
ferve de coings íuffifante quant i té ; mé-
iez , faites un éledluaire contre la dyfíen-
terie. 

Pilules contre la Gonorrhée, 

622. P reñez fang de dragón trois 
gros, camphre deux gros, térébenthine 
de Venife deux onces ; mélez , fú tes 
des pilules contre la gonorrhée , la dofe 
cíl d'un demi-gros. 

Podón PurgatíVe. 

623. P reñez pulpe de coloquinte con-
pee par trés-petits morceaux un demi-
gros , infufez dans fix l i vres de vin blanc , 
macérez pendant la n u i t , paífez ce v in 
fur le papier g r i s , faites fondre manne 
de Calabre une once, pour une potion 
purgative. / 
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B o l Purgatif. 

624. P reñez trochifques d'Alhendal 
douze grains, pulpe de caffe récemment 
t i r é e& mondée une once; mé lez , faites 
un bol a prendre dans du pain á chan-
ter ; ou 

Preñez trochifques d'Alhendal dix 
grains, fcammonée íix grains, éledtuaire 
diaprun une demi-once; m é l e z , faites 
un bo l ; ou 

P reñez trochifques d'Alhendal íix 
grains, jalap en pendre quinze grains, 
aquila alba d ix grains , conferve de 
rofes fuflifante quant i té ; mé lez , faites 
un bol. 

B o l pour rappeler les Kégles. 

61$. P reñez extrait de coloquinte íix 
grains, aloes lavé un fcrupule, fafran 
en poudre quinze grains; mélez avec 
fuffifaníe quantité de firop d 'abí inthe, 
faites un bol pour rappeler les regles. 

Lavement contre les Affeciíons Soporeufes 
& contre VApoplexie. 

626. P reñez pulpe de coloquinte un 
gros & demi, racine de pyrétre une 
demi-once, faites bouillir dans une fufli­
fante quantité d'eau comraune réduite á 

douze 
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douze onces : ajoutez á la colature v in 
émétique trois onces, fel gemme deux 
gros, faites un lavement. 

V in Apéritif & Purgatif contre PHydro-
pifie. 

61?. P reñez des racinesd'irisdupays, 
d'aunée ratiffées & coupées par tranches 
de ehacune une once, de celles de char-
don roland, d'arréte - bceuf de ehacune 
une demi-once, féné mondé íix g ros , 
poudre de jalap deux gros ^ de la cannelle 
un gros , verfez defflis trois chópines 
de bon v in blanc, & faites macérer le 
tout á froid pendant huit jours dans un 
•vaifíeau fermé. La dofe ^eíl de deux 
verres, le matin a jeun , a,.une heure de 
diílance l'un de l'autre, & un potage une 
heure aprés le fecond verre. 

V in pour provoquer les Régies. 

628. P reñez des feuilles de rotnarin, 
de pouliot de ehacune deux poignées , 
de celles de fabine une demi - poignée , 
du fafran Gát inois , du bórax de chacun 
2 gros, de la limaille de fer crue une 
once; mettez le tout mariner á froid 
pendant une nuit dans huit pintes de 
bon vin rouge; paíTez enfuite le vin que 
vous garderez pour l'ufage : la dofe eít 

O 



3*4 -C .H O i x 
d'un grand verre froid , matin a jeiia5 
pendant huit jours , ce que Pon recom-
mencera aprés quelque intervalle, s'il 
n'a pas fait fon effet la premiére fois, 

liatuks Furgatives, ¿Itithelmentiques pour 
un Enfant. 

629. Preuez femences d'abíinthe deux 
gros j mercure doux quatre Jcrupu-
l.es, díagrédefivn .gros , du fuere diíTout 
dans l'eau, diílillée de tanaifie deux.qnces 
& demie.; mélez exa^dlement , faitea des 
rotules : la dofe eíl 4epuis deux gros 

jufqu 'á t rois , qu'on prendrale matin, de 
deux jours I'un , á jeun. 

Rotules, con troles Douhurs qui viennent 
de V yúLccouchemnt. 

630. P reñez nacre de perles, cornil 
rouge preparé de chacun deux gros , 
laudanum purifié fix grains ; mélez 
exaclement avec du fuere diíTout dans 
Teau de cannelle & épaiíli deux onces & 
demie ; faites des rotules enajoutantun 
infíant ^ayant l'eíFufion de rhuile de can­
nelle diítillée quatre goimes; faites des 
rotules anodines 5 on en prendra tomes 
les demi-heures deux gros, en buvant 
par-deífus du víii du Rhin une demi-
©nce, jufqu'a e€ que la douleur foit 
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ffilentie, enfuite on en donnera la méme 
dofe, matin & íbir feulement. 

Rotules contre la Soif, 

631. P reñez fuere t rés -b lanc réduit 
en pondré fine trois onces; aprés l'avoir 
échanffé á petit f eu , on y mélera fue 
de citrón frais cinq gros , écorce de 
citrón rapée fin un fcrupule; faites felón 
Tart des rotules : on en tiendra une ou 
deux continuellement dans ÍÍI bouche. 

Potion Vermífuge, 

632. P reñez des eaux de pourpier^ 
ú e feordium & de tanaifie de cliacune 
trois onces , de la coralline préparée & 
du femen contra de chacun un fcrupule 
& demi , de la tiiériaque un gros, de 
l'extrait de geniévre un demi-gros , du 
fel ammoniac & du fel gemme de cha­
cun un fcrupule , du íirop de limons 
lañe once; mélez le tout pour une potion 
vermifuge á prendre en deux prifes. 

Autre Potion Vermífuga. 

633. P reñez de l'eau de pourpíer fix 
onces , femen contra un demi-gros, de 
la poudre de myrrhe & de la corne de 
cerf brúlée de chacune un fcrupule, de 
la poudre de vipéres quatre grains, du 

O i j 
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íirop d'abfinthe une once.; mélez le teut-
pour une potion á la cuillerée. 

Ju/ep coutre le Crachement de Sang p¿-
riodique. , . 

634. P reñez des eaux de pourpier & 
de ehicorée de cliacune trois onees 
du corail rouge preparé & des yeux 
d'écrevifíes p réparésde chacnn unTcru-
pu le , du quinquina en poudre un gros, 
du íirop de eapillaire une once ; mélez 
le tout pour un julep convenable dans 
le craehement de fang périodique. 

Liniment defficatif. 

635. P reñez de Teau de pourp ie í 
quatre onces , du précipké blanc un 
demi-gros, du fafran douze grains, mé­
lez le tout pour un liniment d^flicatif, 
dans lequel on trempera, trois ibis le 
j o u r , une barbe de plume pour toucher 
légérement les galles ou boutons du vi° 
fage que ron voudra defíeeher. 

Épicarpe dans. la. Fiévre Tmrcs, 

636. Preñez ail pilé une once, fule lu i -
lante un gros, poivre long un fcrupule, 
fafran, camphre de chacun un demi-fcru­
pule ; m é l e z , faites des épicnrpes pour 
appliquer avant TacGés. 
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Cérat contre Ies Ulceres ancíens, malins 
& calleux. 

63^. Preñez du fue de nicotiane % 
onces , de la cire janne pareille quanti-
t é , de la réfine de pin une once & de-
m i é , de la térébenthine une once, 
de l'huile d'olive une quantité fuffifante 
pour former un céra t , auquel on ajou-
tera du mercure précipité blanc deux 
gros. Ce cérat convient dans les ulce­
res anciens, malins & calleux i l les 
mondifie & les cicatrife. 

Potion contre la Cachexie & l * Ohfiracliom 
des Vifcéres* 

1 638. P reñez fue clarifié de chicorée 
fauvage quatre onces, teinture de mars 
une demi-once, íirop de cinq racines 
apéritives auffi une demi-once ; faites 
une potion que Pon réitérera deux ou 
trois fois le jour dans la cachexie & 
I*bbflru£Hon des vifeéres. 

Ékcluaire contre Ta Cachexie , la Mélan-
colie, la Suppreffion des Régles-, l 'En-
gorgement des Vi/céres, 

639. P reñez extrait de cíiicorée faür 
vage deux gros, extrait: de gentiane* 
de petite centaurée^ de f u m e t e r r e d e 

O iij 
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creflbn, de quinquina & de rhubarbe, 
fafran apéritif & créme de tartre de 
chacun un gros, fel de mars de riviére 
un fcrupule, l irop d'abíinthe une íuffir 
fante quant i té ; mé lez , faites un élec-
tuaire, dont la dofe eft d'un grosdeux 
ibis le j ou r , contre la cachexie, la mé-
lancolie, la fuppreffion des regles & 
l'engorgement des vifcéres. 
Opiat contre les Ohftruclions de la Ratte, 

du Foie & du Méfentire. 

640. P reñez des extraits de chicorée 
fauvage , de fumeterre & de rhubarbe 
de chacun une demi-once , de Textrait 
de coloquinte l ix grains, de concom-
bre fauvage un fcrupule, du fafran de 
mars apéritif une demi-once, de la pon­
dré de féné & du mercure doux de cha­
cun deux gros, de la pondré de jalap & 
du diagréde de chacun quatre fcrupules , 
du fel d'abfinthe & du fel de tanaifie de 
chacun un gros, dn fafran oriental un 
demi-gros, du macis douze gra ins ; 
faites du tout un opiat avec fufíifante 
quant i téd 'oximel l impie, pourprendre 
le matin á jeun, á la dofe d'un gros & 
demi a deux gros , & par-deífus un bouil-
lon apéritif ou un verre de tifane auííi 
íipéritive. 
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Julep controla Cardialgía, te VomiJJemmt 
& le Moquet* 

641. Preñez du ñic de menthe dépuré 
quatre onces, de Teau d'abfinthe cora-
pofée & de l'eau de cannelle forte de 
diacune une once ̂ .du caí loreum gulvé-
rifé un gros, du muíc íix grains, d u 
fuere candi en poudre une demi-once; 
mélez le tout pour un ju lep , á prendre 
a la cuiller , dans la cardialgier le. vo^ 
iniíTement & le hoquet; 

Jukp coníre InToux convuljlve des Enfans. 

642.. Preñez de l'eau de cerifes noi-
res deux onces & demie, de l'eau dé pi-
voine compofée une demi-once, efprit 
de lavande dix gouttes, de mufe íix 
grains, des perles- préparéea un ferupu-
le rdu fuere candi blanc un gros-& demi; 
iTsélez le tout pour un ju lep, dont on 
don ñera deux ou trois gros trois foislé 
j pu r , dansla toux convulfive desenfans. 

B o l contre le VomiJJement, k Hoquet t j 
les Lipothymies. 

643. P reñez du mufe Huit grams> 
du fang de dragón & du fuere blanc 
en poudre de clíacun un fcrupule,, in-
corporez le tout avec un pen de firop 

Q i .̂  
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de rofes feches pour former quatre pe-
tits bols á prendre dans du pain á chan-
ter quatrejours de fuite, le matin ajeun, 
contre le vomiflement, le hoquet & les 
lipmhymies. 

JPoadrc- contre VAfthme, la Toux t les em­
barras du Poumon & pour corriger la 
mauvaife Haleine. 

644. Preñez racine d'iris de Fíorence 
nn gros Se demi, du mufc trois grains , 
du fuere blanc fix onces, réduifez le 
tout en poudre, á prendre á la pointe 
du couteau, trois fois le jour , dans 
rafthme , la toux , les embarras du 
poumon & pour corriger la mauvaife 
haleine. 

Poudre Abforhante, 

645. P r e ñ e z befoard oriental, per-
Ies préparées , yeux d'écreviífes, corail 
rouge, ambre blanc, corne de cerfcal-
cinée de chacun un gros, poudre de 
pattes noires de cancres ou d'écreviíTes 
de mer fix gros; faites du tout une pou­
dre fine abforbante, dont la dofe eft 
depuis fix grains jufqu'á un demi-gros 
dans les indige'ílions caufées par les ai-
gres de Teílomac, 
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, ffin Émétiqued'Antimaine pour Émouvoir 
fortement* 

646. Prenez du fafran des métaux 
dix grains, v in du Rhin denx onces, 
laiflez-les infufeF pendant la nuit á f ro id , 
& aprés Ies avoir paffés le matin au tra-
vers d'un papier., ajoutez oximel fc i l l i -
tique fix gros; mélez , faites une potion 
émétique, qu'ón donnera le matin á un 
aduke dans une feule dofe,. 

V'm Émétique plrn* doiuc, pour un Enfant 
attaqué de Rachitis. 

647. P r e ñ e z racine d*liypecacuana 
un fcrupule, vin blanc de France une 
once , fuere deux gros, laiífez infufer 
toute la nui t , dépurez la liqueur & 
donnez-la le matin au malade , pour 
une potion émétique dans une dofe qu'oii 
prendra le matin.. 

Boijfon Purgatíve, Rohorative} antir 
Rachitique, 

^48. Preñez rliubarbe choifie une 
demi-once , myrobolans citrins fans 
noyaux tmis grosr agaric en trochif-
ques deux fcrupules, on Ies coupera 
& broyera groí l iérement, on les fera 
infufer á froid dans quatre livres de 
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biere for te , pendant vingt-quatre héu-
res : le malade s'en fervira pour boif-
fon ordinaire pendant trois mois. 

Nomt Diurétique convenahle dans l 'Hy~ 
dropifie. 

649. Preñez cendres de tiges de féves , 
de genét de chacune une demi-livre, met-
tez-les dans un nouet, qu'onferainfufer 
pendant une n u i t á froid dans quatre l i -
vres de vin du Rhin. On laifíera le nouet 
dans le v i n , dont on boira trois onces 
trois fois par jour. 

Petit-Lait anti-Scorhutlciue. 

650. P reñez petite ofeille une poignée 
&demie , bétoine & cerfeuil de chacun 
une demi-poignée, tamarin une once & 
demie, hachez-les & faites infufer dans 
trois livres de petit-lait l'efpace d'une 
heure ñ une chaleur prefque bouillante, 
néanmoins fans ébullition, enfuite aprés 
les avoir pafíes & exprimés á travers 
un l inge, mélez-y íirop de fucs de c i ­
t rón , de framboife, & de violette de cha­
cun une once : le malade en boira une 
once tomes Ies demi-heures pendant 
le jour. 
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Th¿ médicinal anti-Phthyfiqua., 

651. P reñez racines de bénoite de 
montagnes deux oncest. régliffe une 
once & demie, feuilles. de véronique r 
de lierre terreíire de chacune une.poi-
g n é e , fieurs de millepertuis, de petite 
centaurée de chacnne trois pincées, fe -
mence de fenouil daux trois gros; ha-
chez, broyez , mé lez ; c 'eñ un thé bal-
famique, dont on fera infufer une dé-
mí-once dans cinq ou íix taíTes d'eau 
boiüllante. On le laiíTera dans le. vafe, 
bien bonché pendant quelques minutes & 
on en prendm.d'heure en henre une tañe 
dans laquelle on en fera diííbudre aupa-
rayfntune petite cuillerée de miel ¥ierge> 

Infujlon contrz l'Hydropijie, pour donnen 
de Ja fluidité. alaJLymphepourun homr 
me rohujlé, 

652. P reñez racines de Pune 8¿ ráutre 
ariftoloches de chacune une once & de­
mie , gingembre íix gxos fommités 
d'abíinthe ordinaire & de petite cen-
t a u r é e , bayes dé geniévre de chacurr 
une once, fel d'abfinthe'une demnon-
ce ; haehez , broyez , mélez , mettez 
dáns du papier. On fera infufer ce raé-
Mnge dans quaire livres d'efprit de ge-
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niévre ordinaire. On expofera le tout 
au foleil pendant quelques jours dans 
un vafe couvert. Le malade en boira 
nne once quatre fois par j o u r , lorfque 
la digeftion fera faite, & i l obfervera 
un régime convenable. 

Bíkre anti-Scorhutiquz. 

653. Preñez feuilles fraiches de co-
chlearia, de roquette, de tortelle, de 
tréfle d'eau de chacnne une p o i g n é e , 
femence fraiche broyée de creífon de 
ja rd in , de raifort de jardín de chacune 
deux onces, fleurs de petite centaurée 
une once, racines de raifort fauvage cinq 
onces;hachez-les &Ies mettezdansun 
demi-muid de biérenouvelle & bouufan­
te, on s'en fervira pour boiífon ordinaire, 

Lavement Purgatif. 

654. Preñez du féné deux gros, fai­
tes-le bouillir dans trois fetiers d'eau 
que vousrédu i rez á une chopine; eou-
lez la liqueur & diífolvez-y du lénitif 
une once pour un lavement. 

Lavement Purgatif Majeur. 

655. Preñez du féné trois gros, faites-
Icbouillir dans trois fetiers d'eau que vous 
réduirez a un peu moins d'une chopine 5 
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coulez la liqueur & ajoutez-y de l'élec-
tuaire diaphénic une once, vin émétique 
trouble tróis onces, pour un lavement» 

Lavement Fébrífuge. 

656. Preñez du quinquina pulvérifé 
íix gros ou une once; faites-le infufer 
pendant trois heures dans une chopine 
d'eau bouillante , paíTez enfuite le tout 
par un linge & en remplifíez une fé-
ringue, laifíant de la place pour y ajou-
ter du íirop de diacode une demi-once 
pour un lavement. 

Lavement contre ¡a Colique Néphrétique. 

657. Preñez du bouillon de tripes 
une chopine, ajoutez-y de la térében-
thine dilFonte exaftement dans un jaune 
d'oeuf une once, du criñal tninéral un 
gros pour un lavement. 

Lavement Purgat í f contre la Colique des 
Feintres. 

658. Preñez des feuilles de mauve 
une po ignée , de la graine de l in deux 
pincées-, des feuilles de féné, de la 
pulpe de coloquinte de chacnne deux 
gros ; faites bouillir le tout dans trois 
íetiers d'eau commune, que vous ré-
duirez á moi t ié , ajoutez á la cola ture 



de. réle£luaire diaphénic fix gros, .d€ 
la bénéd ide laxative une demi-once 
du. miel mercuriel deux onces pour UB 
tayefttent,, 

Súppofifoíre compoje & purgadf,\ 
659, P reñez de la pondré de jalaj* 

tm fernpule,. dn fel commun douze 
grains ; mélez le tout avec un peu de 
mie l , que vous ferez cuire en confif-
tance requife. 

Suppojitoire contre les Afearidés ou petits 
Vers Manes, qui font fouvent íogés 
dans le Fondement des -Enfans* 

660. Preñez du lard macéré dans l'eau 
froide pour diminuer fa falure, taillez>-
le en fuppoíitoire ^ & introduifez-le dans^ 
le foAdement. 

Potion Cordialé, 

6610 Preñez des eaux difíüiées de 
méliííe fimple & de chardon bénit de-
chacune deux oncea, des GonfeíHons 
d'hyacinthe & d'alkermés de chacune 
un demi-gros, ou de la confesión d'hya-
cindie un gros, de Pean de fleurs d'o-
range deux gros , firop d'oeillet , du 
limón de chacun une demi-once; mé­
lez le tout pour donner d'heure en heure 
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á h CLiillerée. Notez qu'on peut y ajou-
ter vingt gouttes de l i l ium de paraceife f 
fi la foíblefíe e í l grande., 

JPotion Diapíiorétique anodine-. 

662. Preñez , des eaux diítillées de 
ieurs de fureaU c, de-chardon bénk de 
diacune deux onces, de la confes ión 
d'hyacinthe, de la thériaque de diaeune 
un demi-gros, de l'antimoine diaphoré-
tíque u n fcmpule, d u firop de pavot 
rouge l diacode de chacun une demi-
once v mélez le tou t pour prendre á la 
cuilierée d'heure en Iieure.-

Pótion anodine AJiringentei 

663. Preñez des. eaux, diílillées de 
plantain, de renouée de cíiacune deux 
onces , bol d 'Arménie , thér iaque, diaf-
cordium de cbacun u n demi-gros % du 
íirop de coings une once; mélez le tout 
pour une potion á prendre par cuillerées 
d'heure en heure. 

Potion vulnér.aire contra les Chutes & 
Contufions. 

664. Preñez de l'eau diñillée de payot 
rouge quatre onces , vinaigre de v in 
fix gros, yeux d'écrevifíes préparés deux 
fcrupules , í irop de rofes feches une 
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once; mélez le tout pour deux dofes á 
prendre, une le matin á j eun , & Pautre 
íur les cinq heures dü fbi r : ou preñez 
des tiges vertes coupées du dulcamara 
quatre onces, de la cochenille un ícru-
pule , du vin blanc deux livres; infufez 
le tout pendant la nuit fur les cendres 
chandes, 6e ajoutez á la colature du 
firop de 1 ierre terreftre quatre onces, 
de la thériaque une demi-once : la dofe 
e ñ de quatre onces tiédes trois fois le 

, jour. 

Potion pour faire Jortir une portion de 
l 'Arriére-Faix. 

665. P reñez de l'eau de fíeurs de fu-
reau deux onces, de la pondré de foie 
d'anguilles un fcrupule, du firop d'ar-
moiíe une once; mélez le tout pour une 
dofe,quron peut répéter s'il eílbefoin, 

Petion Émétique dans U cas ou VEfiomac 
efi trop rempti de Nourrimre. 

666. Preñez racines d'hypecacuana 
en poudre quatre fcrupules, vin blanc 
trois onces , on fera bouillir pendant 
vingt-quatre heures dans un matras 
élevé. On donnera la colature pour une 
feule dofe« . 
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Ñoaet Purgatif moins ¿chauffant. 

66f. P reñez feuilles de fénéfans cotes 
trois gros, agaric bien choiíi deux gros , 
nitre purífié nn g r o s h a c h e z , broyez 
& enfermez dans un nouet. On fera 
cuire ce nouet un quart-d'heure avee 
une chopine de biére douce dans un 
vafe fermé : on Texprimera. Le malade 
en prendra un verre toutes les derai-
heures, jufqu'á ce qu*il foit purgé . 

Bouillon d'ÉcreviJJes de riviére;. . 

668. Preñez des écreviíTes de riviére 
vivantes trois Hvres ; faites cuire l'ef-
pace d'une heure dans douze livres 
d'eau, retirez-les & les broyez avec les 
écailles ; remettez-Ies enfuite dans leur 
bouil lon, & faites cuire pendant quatre 
heures, ajoutant toujours autant d'eau 
qu' i l en faut pour qu ' i l en refíe environ 
huit livres aprés la cuiííbn , exprimez 
fortement le jus & y infufez des fíeurs 
de bourrache une once & demie, de 
buglofe une once, des racines de barbe 
de bouc quatre onces, de chervis deux 
enees, on les fera ^bouillir l'efpace de 
quatre minutes. On en prendra jufqu'á 
deux onces & demie toutes les deux 
heures. 
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VécoBlon aflringente, incrajfanu dans t é 
Crac heme nt de Sang. 

669. Preñez racínes de grande con-
foude, écorce de tamariíc de chacune 
une demi-onee; on les fera euire un 
quart-d'heure dans fuffiíante quantité 
d'eau p u r é , & quand elle fera encoré 
bouillante en y fera. infufer feuilles 
d'aigremoine, de bétoine, fleurs de mi l -
lepertuis & de coquelicot de chacuoe 
une demi-poignée. Onies laifíera infufer 
ehaudement dans un vaiífeau couvert 
pendaní une heurc; dans deux livres de 
colature , on mélera du firop dé myrtbe 
une once, pour une liqueur vulnérai re , 
ctont on boira deux onces toutes les deux 
heures. 

Teinture' contre PHydropiflé. 

6f o. Preñez racines d'énula campana 
une once, de Tune & l'autre ariftolo-
che , de zédoaire de chacune fix gros , 
de gingembre une demi-once, des fon> 
mités d 'abí inthe, de pe t i te centaurée , 
des femenees de carotte, de bayes de 
geniévre , de bois faífafras rapé de cha-
cun une once , écerce de wenter une 
demi-once; on les hachera, broyera & 
©nfera bouillir le toutavec deux, pintes 
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d'eíprit de geniévre pendant fix heures 
dans un raatras élevé. On décantera la, 
teinture » quand elle_ fera refroidie & 
claire ^ on la donnera pour l'ufage ; 
On en prendra 4 fois le jour une once, 
quand l 'eílomac fera vide, & on obfer:-
vera un régime convenable, 

Infufion-Décoclion ahjierjive, antifiptique¿. 
dans le Spina Ventofa. 

671. P reñez bais de gayac vert , pe­
ía nt & rapé dix onces » fel de tartre un 
demi-gros; on les fera digérer avec de 
l'eau commune íix livres pendant vingt-
quatre heures aubaín-mar ie , enfuiteon 
les fera cuire pendant deux heures, on 
ajoutera fur la fin de refprit de vin rec-
tifié quatre onces ; on fera enfuite en­
coré bouillir un peu , & on les don-
nera. Le malade en prendra quatre fois 
par jour quatre onces quand reftomae 
fera vide, á fept heures du matin, á onze 
heures,,, á. quatre heures aprés-midi 6c 
enfin á fept heures du foin 

Suc émollient: apéritif, humeBant, pour 
corriger le trop de roideur des Solides. 

671. P reñez racines fraiches de feoE-
fonére , rayes de chacune deux onces, 
des feuilles fraiches de chicorée , de 
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pifíenlit, d'endive de chacune deux poi-
g n é e s ; nachez & broyez, enfuite ver-
fez deíTus du petit-lait une demi-pintei 
on les fera bouillir íix minutes ati bain-
marie; enfuite on exprimerale fue, on 
le paífera., & fur chaqué once on met-
tra du í i rop de framboife un gros : on 
donnera le remede dans une bouteille 
foufrée ; on le mettra dans un lieu 
frais : la dofe eíl d'une cuillerée de 
deux heures en deux heures pendant 
le jour. 

Suc émédque contre PHydropíJie. 

6 f 3. P reñez écorce moyenne de fu-
reau quantité fuffifante, pour qu'aprés 
l'avoir hachée , b r o y é e , on puifíe en ex-
primer du fue une once. On ajoutera 
du ü rop violat une demi-once, donnez. 
pour une dofe. 

Suc anti-PhlogiJiiqae dans Pétat inflama 
matoire de la petite Vérole. 

6^4 P reñez du fue récemment ex­
primé de ch icorée , de laitue, de pif-
fenlit, de fumeterre de chacun deux on-
ces, nitre purifié un gros & demi. Le 
malade en boira une once á chaqué 
heure du jour. 
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Suc déíayant, réfolutif, ahjierjif contre 
Ies Aphtes, 

675. Preñez des bulbes de raves avec 
Técorce quantité fuffifante, rapez-les, 
exprimen le fue i faites bouillir douce-
ment & écumez dans feize onces de ce 
fue , mélez jaunes d'oeuf, n0 2 , du 
í i rop violat quatre gros; on boira 
une demi-once toutes les demi-h&ures. 

Suc anti-Acide dans Vefplce froide de 
Scorbut. 

6?6. Preñez racines fraiebes de raí-
fort fanvage, de pied de veau de cha-
cune une partie, feuilles fraiebes de 
tréfle d'eau, creííbn d'eau de chacun 
deux parties; on les rapera, hachera, 
broyera, & on exprimera íix onces de 
fue , auxquelles on melera efprit anti-
ícorbutique xieux onces, du fuere t rés-
blanc une once; le malade en prendra 
toutes les trois heures une demi-once 
011 une cuillerée. 

Suc dans Vefplce Alcaline de Scorbut, 

6??. Preñez feuilles fraiches d'ofeille, 
de piffenlit, quantité fuffifante, de citrón 
n0 1; hachez, broyez , & exprimez 
du fue cinq onces; paífez le tou t , & 
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ajoutez du fuere tres - blanc l i x gras % 
on fera la méme chofe vtaus les jours 
pendant deux femaines. 

< Preñez créme de tartre cinq gros, 
fel effentiel de petite ofeille deux gros , 
m é l e z , divifez en quatorzeparties^ga­
les ; on les donnera íeparées dans de 
petits papiers. Le malade prendra ki moi-
tié du fue á fept lieures du matln, dans 
lequel i l mélera nne dofe de la pondré , 
& le reíle á neufheures, fans p o n d r é ; 
ál continuera pendant quatorze jours. 

JBoi contre les Pales Couleurs. 

678. P reñez du fafran de Mars apé-
r i t i f fix grains, des pomlres de caílo-
reum & de v i p é r e , de chacune douze 
grains, des trochifques Alhendal deux 
grains; incorporez le tout avec une fuf-
hfante quantiré de firop depivoine fim-
pie , pour former un bol á donner deux 
ibis la femaine pendant quelque temps, 
dans les pales couleurs. 

Jtolpropre a procurer Ies Sueurs , & á-cal-
mer les ¿leces Byfiériques. 

679. P reñez de la poudre de caí lo-
feum un fcrupule , de l'efprit de fel 
ammoniac douze gouttes, du laudanunj < 
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Cólide un grain; incorporez le tout avec 
une Ítiffifante quantité de cenferve de 
fleurs d'orange , pour former un bol 
propre a procurer les fueurs & a calmer 
les accés hyí lér iques. 

Fotion Myftérique. 

680. P reñez des eaux d'armoife & 
de mélifíe limpie , de cliacune deux 
onces, de la poudre de caíloreúm douze 
grains, du laudanum liquide de Syden-
ham vingt gouttes, du firop d'armoire 
une demi-once; mélez le tout pour une 
potion a prendre á la cuillerée« 

iPilules Hyfléríques. 

681. P reñez du galbanum & áe rajfa-
foetída de cbacun une once , de lajpou^ 
dre de caíloreúm deux gros; ajoutez-y 
une fuffifante quantité de téinture de 
caftoreura pour faire une mafle de p i -
lules byfíériques de cent á l'once, dont 
la dofe fera d'un fcrupule á un demi-
gros deux fois le jour . 

.Autrt. 

682. P reñez de Textrait d'opinm, du 
caí loreúm & du íafran, le tout en p o i i ' 
dre, de cbacun un gros; mélez ees dro­
gues dans un mortier placé íiir les cen-



336 C H O I X 

dres cliaucles ven y ajoutant une fuffifante 
quanti té d'extrait de geniévre pour for-
mer une mafíe de pikiles calmantes, 
dont la dofe fera depuis un grain jufqu'á 
quatre le foir en fe couchant; ees pilules 
conviennent dans lesaccés hyf íér iques , 
accompagnées de coliques 6c de fíatu-
lences. 

Btouet anti-Myftéríque. 

683. P reñez de l'afla - fcetida un de-
mi-gros ^ du caí loreum & du camphre 
de chacun un ícrupule , de l'huile de 
fuccin douze gouttes; mélez le tout & 
renfermez dans un petit nouet de linge 
pour faire flairer dans les accés hy í l é -
riques. 

Biquetir contre les Dévoyemens aMompa-
gnés de tranchées 6' dans Ies Dyjjenteries. 

684. P reñez de la rapure de cornes 
de cerf une once, de la mié de pain 
bíanc deux onces, de la racine de grande 
iconíbude lavée une demi - once \ faites 
bouillir le tout dans trois pintes d'eau 
que vous réduirez á la moitié. Paflez 
enfuite la liqueur fans expreflion , & 
ajoutez á la colature une once & demie 
de firop de coings; cette liqueur doit 
fervir de boiíTon ordinaire dans les dé­

voyemens 
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voyemens accompagnés de tranchées & 
dans les dyíTenteries. 

Liquear hprendre dans les Fievres malignes. 

^85. P reñez de la rapure de comes 
de cerf une demi-once; faites-la bouillir 
dans trois chopines d-eau , que vous 
réduirez á la moi t i é ; coulez enfuite le 
tout par un l ínge , & donnez un verre 
de cette liqueur de trois heures en trois 
heures dans les fíévres malignes, oú Pon 
veut poufler doucement par les fueurs. 

B o l Sudorifiqiie* 

•686. Preñez de la corne de cerf phi-
lofophiquement préparée & calcinée en 
blancheur , un fcrupule, du fel volatiL 
de corne de cerf quinze grains; incor-
porez le tout avec un gros d'extrait de 
geniévre pour former un bol fudorifique 
á prendre dans du pain a chanter. 

ü o l convenable dans les Fievres malignes 
accompagnées de Diarrhée, 

68f. P reñez du corail rouge preparé 
undemi-gros, de l'eíprit volátil de corne 
de cerf donze gouttes; faites du tout 
un bol avec Pextrait de geniévre propre 
contre les fievres malignes accompa­
gnées de diarrhée. 

P 
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Botion Sudorifique, 

t^SS. Preñez de l'ean de fleurs de fti-
sreáü deüx onces, de la come de cerf 
préparée fans feu un ícrupule , du fel 
volátil de come de cerf, trois grains., 
du firop d'ceiUet une demi-once, mélez 
le tout pour une potion fudorifique. 

Potion anodine aflringente daas la Dgf i 
fenterie. 

689. P reñez de la corne de cerf bn> 
lee un demi-gros , du iaudanum folide^ 
un grain, de Feau de plantain deux 
^nces; mélez le tout. pour une potion. 

Potion contre la Diarrhée maligne. 

6 9 0 . P reñez de la corne de cerf pre­
gar ée íans feu douze^grains, delaterre 
ligillée un fcrupule,.de l'extrait théria-
cal trois grains, de reau de fleurs de 
fureau deux onces; mélez le tout pour 
une potion coiivenable dans une diar-
cliée maligne. 

Pondré anti-Épileptique. 

691 . P reñez des coquilles d'huitres 
;I)réparées & d e la racine de pivoine má-
l e , de chacune un gros & demi , de 
t'ongle d'élan & du nitre purifié , de 



D E S M E 1 L L E U R S M É B I C A M E N S . 339 

chacun un gros; pulvérifez le tout & 
le mélez exa^lement pour une poudre 
anti-épileptique á donner troisfois lejour 
a la dofe <i\Tn fcriipule, en avalant par 
deflus un verre d'infuiion de fleurs de 
tilleul : ou 

Preñez des coeurs de taupe deíTéchés, 
le nombre de quatre, du cráne humain, 
de Tos du talón de liévre & des vers 
de terre deíTéchés de chacun un gros, 
de l'ongle d'élan & du gui de chéne4 ; 
de chacun un demi - gros ; réduiíez le 
tout en poudre & mélez-le exa£iement ; l 
la dofe en eíl de quinze grains pout 
un adulte, á donner avant l'accés épi-
lepdque, en empéchant le íualade de; 
dormir , s'il y a de la difpoíition. 

Poudre coittre l*incontinence d' Uriñe, far-
tout contre cetle qui fui t quelquefois un^ 

» Actouchement difficila. 

692. P reñez de la poodre de hériflon 
calciné trois gros, de celle de goíier de 
coq déíTéché un gros; mélez le tout pour 
une poudre, doiít la dofe fera d'un gros. 

tfouet contre VEnchifrenement & Rhume da 
Ctrveau. 

693. P reñez de la femence de nielle 
torréfiée, dutabac, du í lyrax calamite. 
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de chacun un fcrupule, de Tambre-gris 
deux grains; mélez le tout & Fenfer-
mez dans un nouet que Ton portera au 
nez de temps en temps dans renchifré-
jnement .& le rhume de cerveau. 

Opiat anti-Aflhmíitique. 

694. P reñez de la graine de nielle la-
v é e , bien deí íéchée, puis p ü é e , deux 
gros, des fleurs de foufre un gros & 
demi , du benjoin pulvérifé & du blanc 
de baleine de chacun un gros; incor-
porez le tout avec le miel de Narbon-
n e , pour íbrmer un opiat á prendre á 
la dofe d'un gros & demi, ie matin á 
jeun, enveloppé dans du pain á chanter, 
& buvant par defíus un gobelet d'infuíion 
(de fleurs de tuflüage. 

Pécoclíon contre la DyJJenteríe, * 

695. P r e ñ e z de la nnmmuíaire une 
poignée , faites-la bouillir dans une pinte 
de lait á la réduíl ion de moi t i é , coulez 
le tout par un linge, & ajoutez-y du íirop 
-de grande confoude une once & demie, 
.pourdonner en dofes á trois heures de 
¿if tance Tune de Fautre. 
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Éheluaire. d& Cha fleté. 

696, P reñez des femences d'ortie & 
de juíquiame de chacune un gros, du 
camphre deux gros , de la régliíTe qua-
tre íc rupules ; pulvérifez le tout & mé-
lez-le exaéíement , ajoutez-y enfuite de 
la conferve de fleurs de nénupliar trois 
onces, du íirop de la méme plante, une 
quantité fuffiíante, pour compofer l i é 
éleíluaire á prendre jufqu'á la fin a la 
dofe d'un gros & demi deux fois le j o u r , 
enveloppé dans du pain á chanter, en 
buvant itnmédiatement par deflus u n 
verre de petit-lait ferré. 

Podón Vermifuge huileufe. 

6g?. Preñez de Pean de pourpíer fíx 
onces, de la confeílion d'hyacindie & 
du femen - contra, de chacun un demi-
gros , du íirop de limons une demi-once, 
de rhuile vierge une once; mélezle tout 
pour une potion. 

Onguent contra Ta Brúlure. 

698. P reñez de la meilleure huile d'o-
live une once & demie, de la cire une 
once,.& deux.jaunesd'oeufs durcis fous 
la cendre; faites fondre la cire ílir un feu 
doux, & ajoutez-y enfuite Thiiile & les 
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jaunes d'oeufs, reimiant le tont j u í q u ^ 
ce qu'il ait acquis la confiílance d'on-
g u e n t , que Ton gardera pour Puíage, La 
maniere de s'en fervir eíl de prendre un 
peu de cet onguent frais, de Tétendre 
peu á peu fur du í inge , & d'en couvriF 
la partie b r ú l é e ; ce qu'on répétera deux 
ibis le jour j u f q u ' á la guérifon. 

Opiat-Fondant Martial & Apéritif. 

699. Preñez du fafran de Mars apé­
ritif une demi-once r de la gomme am-
moniaque 6e de la myrrhe de chacun un 
gros & demi, du d iagréde , de Vaquila 
alba y de Textrait de camelée , & de la 
pondré de el opones de chacun un de-
mi-gros, des fels d'abfynthe & de ta* 
niarife de chacun un gros, du íafran 
oriental & decannelle, de chacun deux 
fcrupules; pulvérifez le tout & incor-
porez-le avec une íuffifante quantité 
de firop de chicorée compofé de rhu-
barbe, pour prendre, le matin á jeun , 
á la doíe d'un gros & demi enveloppé 
•dans du pain á chanter, en continuant 
pendant douze jours, & buvant par def-
fus une verre de tifane peí lorale . 
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Remede contra la PhthyJIe. 

f oo. Preñez de la pondré de racines-
d'orchis, íuivant la préparation de M . 
GeofFroy,.un fcrupule, humeflez-la peu 
a pen d'eau bonillante, & étendez-la en-
fuite dans une chopine de cette rae me 
eau; coupez cette liqueur avec autant 
de lait de va ches, & ajoutez fur le tout 
afíez de fuere pour rendre la boif íba 
agréable ; partagez-la en- quatre priles x 
prendre dans la journée pendant quelque 
temps, ou en deux jours en nefaifant que 
lamoi t ié de ladofe r,dañs la phthyíie pul -
monaire & dans la dyfíenteric bilieufe. 

Fotion Sudorifíque: 

j p i . P reñez de l'eau de coqueílcot 
trois onces, des os- de brochet pulvé-
rifés un gros, du fel volátil de corne 
de cerf l ix grains, du laudanum liquide 
de Sydenham vingt-quatre gouttes, du 
firop de coquelieoí une once;, mélez le 
tout pour trois dofes; 

Potion. contra las Chutes, oh Von craint 
qu ' i l n'y ait du Sang grumelé, ou quel­
que Contujion interne. 

702. Preñez de Teau dé pavot rouge-
deux onces, du vinaigre de vin íix gros^. 

P i v. 
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des yeux d'écreviíTes préparés & des os 
de brocbet pulvérifés de chacun un de^ 
mi-gros , du íirop de coquelicot deux 
gros ; melez le tout pour deux dofes. , 

Fotion pour faire Suer dans la Galle, 
703. P reñez de l'ean de pavot rouge, 

une once , de la poudre de vipére im 
demi-gros , du fel volátil de vipéres 
quatre grains, du íirop de fumeterre 
deux gros; mélez le tout pour une doíe. 

Fomentatíon pour dijfiper les Tumeurs ced¿~ 
mateufes des Jambes, des CuiJJcs & d'au-
tres parties. 

704. Preñez de l'eau de chaux deux 
l ivres , de l'eau commune une l iv re , fai­
tes bouillir dans le mélange des feuilles 
de poivre d'eau deux poignées, des bay es 
de laurier écrafées deux onces; réduifez 
le tout á deux livres ík coulez enfuite 
pour une foraentation dont on baffinera 
chaudement les partiescedémateufes, ce 
qu'on répétera pluíieurs fois le jour. 

Opiat contraía JauniJJe, la jupprejjlon des 
Mois y la Cachexie & Its Maladies Hy-
pocondriaques. 

705. P reñez de la conferve de queue 
de pourceau & de l'extrait de gentiane 
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de chacuname demi-once, dir fafran de 
Mars. apéritif deuxgros , de la m y n i l e , 
de la gomme ammoniaque de cliacun 
un gros, du íel de tamarifc un demi-
gros , de la cannelle un fcrupuie; mé-
lez , faites un opiat avec le firop des 
cinq racines apéritives á prendre á la 
dofe de deux gros tous les matins dans 
les maladies íbfdites.. 

Apo\¿m.e contre la JáuníJJe & rHydropiJfe 
commencante*. 

fo6. P r e ñ e z des racines dé petit Houx, 
d'afperges & de perfil ratiífées & con-
caífées de chacune une once.; faites-les 
bouillir dans trois chopines d'eau pen-
dantune denii4aeure, &.ajoutez-enfuite 
des feuillesdepilofelle^.d'aigí'emoine & 
de pimprenelle de cha-cune une poignée; 
réduifez le tout á une pinte, puis ajou-
tez-y du féné mondé une once, de la rhíte 
barbe concafíee deux gros, du fel de 
glauber une demi-once, du fel d'abfin-
the & de tamarifc de chacun un demi-
gros, retirez le vaiífeau du feu, & laif-
fez le tout infufer chaudement pendant. 
quatre Iieures; coulez enfuite par ua 
linge avec expreffion, & partagez en 
trois dofes idonner tiédes en trois jours.a 

P v 
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le matin a jeun , ajoutant á chacune üíie 
once de firop de fleurs de pécher. 

Mol Purgatif. 

70?. P reñez moelle de cafíe récente 
& mondée de chaciine une once, rhu-
barbe en poudre un fcrupule, créme 
de tartre1 un demi-gros; mé lez , faites 
quelque bo l , que Pon avalera, le matin 
á jeun, dans du pain á chanter pour fe 
purger; on boira par deífus un bouil-
Ion au veau : OLÍ 

Preñez moelle de caífe fix gros, pon­
dré cornachine un fcrupule ; mélez , 
faites quelque bo l ; on boira par deífus 
un verre de petít lait ou de tifane : ou 

Preñez pulpe de caífe une demi - on­
ce , rhubarbe en poudre un fcrupule. 
jalap en poudre douze grains, aquíhz 
alba dix grains, íirop de fleurs de pé­
cher fuffifante quant i té ; m é l e z , faites 
un bol purgatif: 011 

Preñez moelle de caffe mondée une 
demi-once, fuere candi & réglifíe eñ 
poudre de chacun un demi-gros; mé­
lez , faites un b o l , que Yon prendra 
immédiatement avant le diner ou le fou-
per , pour lácher le ventre, pour pré-
venir la goutte, & pour guérir le cai-
cul & les catarres : ou 
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Preñez moelle de caffe & pulpe de ta* 
marins de chacun deux gros; mélez , fai­
tes un bol qué Ton donnera aux mé-
lancoltques ou femmes hy í t é r iques , un 
peu avantle repas, ponr lacher le y entre 
lorfqu'il eíl parefíeiix & trop reflerré. 

Podón Purgative,. 

j?o8. Preñez moelle de caífe d'Alexan-
drie une once, íirop violar ^ ou de fleurs 
de pécher auffi une once ; faites difíbu-
dre dans l i x onces de petit lait ou de 
tifane peélorale ou de teinture de feuilles 
de féné ou de décoélion^de tamarins; 
faites une potion : ou 

Prenezfeuilles de féné deux gros, rbu-
barbe, tartre foluble de chacun un gros » 
macérez pendant la nuit fur la cendre 
chaude dans douze onces de décoñion-
de chiendent; enfuite faites-y fondre 
manne, de Calabre une once & demie; 
délayez dans la eolature íirop de rofes 
páles> une once, moelle dé caíTe une 
once & demie, partagez. cette liqueur 
purgative en deux prifes, que Pon don-
nera á quatre heures de diítance & i m 
bouillon entre deux : ou 

Preñez moelle de caíTe avec Ies 
noyaux une once, manne de Calabre 
Bfifi once & demie ? rlíubarbe choiile ? 

P v i _ 
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fel vegetal de chacun un gros; faites 
bouillir légérement dans fix onces d'une 
liqueur convenable; on en donnera la 
eolature chande & un bouilloo trois 
heures a p r é s : OLÍ 

Preñez moelle de cañe avec Ies 
noyaux trois onces, manne de Calabre 
deux onces; flíites bouillir légérement 
dans donze onces de décoílion peí lora le ; 
délayez dans la eolature une once de 
í i rop de pomraes compofé ou fix graíns 
de tartre í l i b i é ; partagez en deux pri-
fes, que Pon donnera á quatre heures 
de difíance & un bouillon entre deux: 
ou 

Preñez moelle de cafle íans étre 
mondée trois onces, tamarins une once 
& demie, faites bouillir légérement 
dans deux livres de petit l a i t ; paííez 
la liqueur & donnez par verrées. 

Lavement Purgatif* 

f 09. P reñez pulpe de cafíe une once,, 
miel violat deux onces; faites diífoudre 
dans une livre de décoftion émolliente, 
pour un lavement: ou 

Preñez moelle- de cafle, avec Ies 
noyaux, quatre onces; faites bouillir 
dans une livre de petit l a i t , diífolvez 
dans la eolature criítal mineral un gros9 
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miel nénuphar deux onces, faites un la-
veraent. 

Bols Purgatífs* 

f i o . Preñez tamarins & moeíle áe 
caffe mondée de chacun une demi-once 
rhubarbe en pondré trente grains; m é -
lez , faites un bol purgatif: ou 

Preñez palpe de tamarins mondés une 
demi-once, fcammonée en poudre douze 
grains m é l e z , faites un boL 

Boíjfbn dans les Fiévres Ardentes, 

711. Preñez tamarins gras deux on-
ees, faites bouillir légérement dans deux 
livres de petit íai t ; délayez dans la co-
lature deux onces de firop violat; faites 
une boiíTon á donner par ver rées , pour 
appaifer la foif dans les fié vres ardentes & 
le bouillonnement du fang ou de la bile. 

Purgatif. 

711. Preñez tamarins gras une once, 
faites bouillir légérement dans f ix onces 
d'éau commune; macérez dans cette dé-
coólion feuilles de féné deux gros,. rhu­
barbe en petits morceaux un gros, faites 
fondre manne de Calabre une once & 
demie; paíTez, faites prendrele matin a 
jeun, pour purger. 
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Remkde contra Ies Fiévres Inrermittenws* 

f i S P reñez poivre noir entier, neuf 
grains; faites avaler dans un verre-de 
v in deux heiires avant l'aceés dans les 
fiévres intermitientes, aprés avoir bien 
purgé : ou 

Preñez poivre noir concaiTé un de-» 
mi - fcrupule, fommités d'abfinthe une 
p incée; macérez pendant la nuit dans.-
trois onces de vinaigre tiéde ; pafíez &. 
élites prendre au commencement de 
Faccés. / 

Foiidre a appliquer fur P Aluem. relachée-
ou enflée. 

714, P reñez poivre long fix grains^ 
alun en pondré cinq grains; m é l e z , 
faites ime poudre que Ton appliqueraé 
fur l'aluette relachée ou enüée. 

Remida contre Ies Douleurs de Tete. 

715. P reñez poivre long , fuccin blanc 
de chacun fuffifante quantité , réduifez-
les en poudre & les renfermez dans un 
petit fac^ que l'on appliquera fur la futuro 
corónale dans les eonfíitutions freides de; 
Ja tete : ou 

P reñez poivre noir en poudre autant 
que vous vaudrezi mélez avec unblaac 
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d^oeuffaites un cataplafme que ron ap-
pliquera fur les tempes QLI fur la derniére 
vertebre du c o l , & que Ton renouve-
lera íbuvent dans les douleurs invétéféea 
de la tete. 

Cataplafme contre ks Doulews de Cóté* 

Preñez poivre noir , cloux de 
géroñe de chacun fuflifante quantité ^ 
pulvérifez-les & les mélez avecdublanc 
d'oeuf pour appliquer en forme de ca­
taplafme fur le cóté malade, dans la vive 
douíeur de coté. 

Poudre Sternutatoirepour réveilhr de PAf-
Jbupijfement. 

7 1 ^ . Preñez poivre long , ellébore 
blanc de chacun un gros , marjolaine 
une demi'Once; m é l e z , faites une poudre 
fternutatoire. 

Liniment pour frotter tes Memhrss Pe-
ralytiques, 

f 18 Preñez poivre noir , poivre long 
de chacun un g r o s , racines de pied de 
veau , de pyréthre , de cubébes , de 
eardamome de chacune deux g r o s , ef-
prit volátil de fel ammoniac deux on-
ces, efprit de v i n reftifié fix onces; ma-
cérez le tout pendant huit jours , fépare^ 
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la teinture en ^erfant par inclinaiíb»^ 
ajoutez huiles de íuccin & de lavande 
de chacune, deux gros ;. faites un l ini-
ment pour frotter les membres paral i ­
tiques,. 

Fvudrá' Stomachiqus. 

f 19. Preñez cloux de gérofle & can-
nelle de chaeun un fcrupule , noix 
mufcade quinze grains, fuere un gros 
&l. demi; mé lez , faites une poudre í to-
niachique pour prendre dans du ym 
rouge, contre les crudités les vents de 
reftomac & les envies de. vomir.. 

Jiemhde pour aider la Digejiion & appaifer 
le ybmíffement. 

*TÍO. Preñez cloux de gérofle , noix 
mufcade, cannelle de chacune deux gros, 
macis, graines de carvi v de fenouil , 
fommités d'ablintlie de chacune un gros; 
mé lez , faites une poudre groffiére , que 
Ton renfermera dans un petit fac , que 
Pon plongera dans du vin de Canaries 
ehaud & que Ton appliquera auffitót fur 
la région de l'eílomac , pour aider la 
digeílion & appaifer le vomiífement ^ 
ou que Ton appliquera fur la tete dans 
les catarres & la conílitution froide du 
cerveau» 
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Remede contre Ies Maux de Téte*. 

Preñez racines d'angéliqne fe­
ches deux gros-, cloux de gérofle r no'ix 
mufcade, macis de chacón un gros» 
iris de Florence, fleurs de lavande de 
chacune un gros & demi , ftyrax cala­
mite , ©liban, íliccin de chacun un gros; 
faites une poudre un peu groffiére, 
que i'on renfermera avec du cotón dans 
une étoffe de foie piquee & dont on 
fera un bonnet que Ton mettra fur la 
tete touteslesnuits aprésl'avoiréchaufFé 
avec la fumée de fuccin & de raaílic 
jetés fur les charbons ardens. On s'en 
fervira dans les maladies de la téte qu i 
viennent d'humidité & de pitui te, & 
dans les vieilles douleurs catarreufe^ 
& froides. 

Poudre Stomachique. 

P reñez huile de cloux de gérofíc 
deux gouttes, huile de cannelle hui t 
gouttes , teinture d'ambre une goutte, 
fuere criñallifé réduit en une poudre tres-
fine une demi-once; mélez & confervez-
cette poudre dans une bouteille bien 
fermée, pour s'en fervir dans l'occafion. 
L a dofe eíi: drun gros, diífoute dans 
du Yin rouge oudansdu vind'Efpagnc, 



554 € H Q I X 
pour fortifier. reftomac foibíe & pour 
aider la digeflion. 

Liniment contra In Paralyjie. & d'autres 
Maladies, 

7*0' Prenez huiles de cloux de gé-
rofle, de romarin, de fauge de ehacune 
un fcrupule, huile de noix mufcade 
tirée par expreffion, huile de palmier 
de ehacune un gros & demi; m é l e z , 
faites un liniment,.dont on frottera les 
membres paralytiques & attaqués de 
catarres; la t é t e , dans les maladies 
froides pituiteufes; la région de Teílo-
mac, dans la difficulté de la digeíl ioa 
& dans les coliques venteufes. 

Remede propre dans la Confomption* 

7-̂ 4. P reñez pifbehes, pignons doux 
de chacun une demi-once, amandes dou^ 
ees, nQ 12, pilez-les dans la créme de 
riz , exprimez & faites épaiffir á un feu 
doux avec un peu de fuere & de can? 
nelle. Donnez á ceux qui font attaqués 
de la confómption , pour les rétablir. 

Émuljion contra la Confomptton. ou la, 
Toux ¿nvétérét. 

f 25. Preñez pignons doux une once,, 
pilez-les en verfant peu á peu une lí-
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vre de déco£lion de riz ou décodlion 
pe í lo r a l e , pafíez & difíblvez une once 
de fuere fofat 011 de íirop d'althea ^ 
ou de íirop réíbraptif; faites une émul-
íion á partager en deux verres, que 
Fon donnera dans la confomption ou 
la toux invétérée : ou 

Preñez pignons une once, des qna-
tre grandes feraences froides de chacune 
un gros, décoélion de chiendent deux 
l ivres; faites une émulfion que Ton 
adoucira avec une once de firop d'althea. 

Poadre pour faciliter la Digefiion. 

f a6. Preñez noix mufeade une derni^-
once, cannelle deux gros, c l o u x d e g é -
rofle un demi-gros, fuere une once» 
m é l e z , faites une poudre, dont on pren-
dra deux gros aprés le repas dans du boa 
vin pour faite la digeílion. 

B o l contre les Dlarrhées. 

fft?. Preñez noix mufeades torréfíées 
un demi-gros, cacfeou un fcrupule^ 
conferve de coings une fníHfante quan-
t i t é ; m é l e z , faites un b o l , que Ton réi-
térera deux ou trois fois le jour pour 
arr^ter la diarrhée. 
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J?o/ contr& les Coliques s la DyJJenteríe, te 
Tenefme, pour appaifer la douleur & 
fáire dormir. 

^28. P reñez noix mufcade nn gros, 
tliériaqne d'andrornaque un demi-gros, 
diacode fuffiíante quan t i t é ; m é l e z , fai­
tes un bol. 

Remide contre la Cotiqm Venteufe, 

729. Preñez macis un demi-gros r 
anis & coriandre de cbacnn un fcru-
pule , fuere fin un gros & demi ;* pilez 
le tout groíliérement & l'infufez. pen-
dant queíques lieures dans un verre de 
^ in , & faites-le boire cliaud póur diffi-
|?er la colique venteufe. 

Remede contre la Fíévre Quarte. 

730. Preñez bois de couleuvre une 
demi-once^ infúfez dans huit onces de 
vin d'abfinthe; macérez pendant la nuit 
& pafíez : donnez le vin, dans la fiévre 
quarte deux lieures avant l'acces. 

Reméde contre les Vers, 

731. Preñez bois de couleuvre & 
pondré á vers de chacun une demi-
once, fel d'abíinthe un fcrupule, infufez 
dans douze oncejs d'eau de.chiendent QU 
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de pourpier ; macérez dans ruñe de ees 
liqueurs tiédes pendant douze heures; 
pafíez, dífíribuez en trois priíes .pour 
trois jonrs , que Ton prendra le ma t in , 
pour faire mourir les vers. 

JPodon. contre les Maladies Catarreufes , la. 
Paralyfie, la Goutte&d'Bydropifie, 

732. Preñez féné deux gros, fel d'ab-
í inthe un fcrupule, infuíez, dans fuffi-
fante quantité d'eau de fontaine pendant 
fix heure^ ; dilfolvez dans la colature de 
í ix onces deux ou trois gros de diacar-
thame , firop de roíes folutives, avec 
le féné & ragaric une once; faites une 
potion pour les maladies fufdites. 

B o l contre la Gonorrhée. 

733. P reñez baume de Judée douze 
gouttes; mélez avec du fuere en pon­
dré , faites un bol contre la g o n o r r h é e , 
les fleurs blanches & la dvífenterie. 

.Kenüde contre la Toux violente, dans le 
commencement de la Phthyjie & pour 
réfoudre le$ Tuhercules crus des P011-
mom, 

734. Preñez banme de J u d é e une 
demi-once, jaunes d'oeufs n 0 2 , fuere 
cuk en coníiñance de firop dans de l'eau 
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•de rofe deux onces; m é l e z , on en don-
ñera une cuillerée dans fix onces de 
décoélion peftorale, & dans un Verre 
de lait chaud, pour prendre en une fbis 
úcins la toux violente, dans le commen-
cement de la phthyí ie & pour réfoudre 
les tubercules crus des poumons. 
JBol contre la Toux invétérée, la Phthyjie 

cornmen$ant&, les Ulceres internes ̂  les 
Chutes conjidérables & la DyJJenteríe. 

735. P reñez eonferve de rofes rouges 
\ \n gros, baume de leucatel un demi-
^ros , baume du Pé rou trois gouttes; 
mélez , faites un bol contre la toux in -
v é t é r é e , la phthyíie commen^ante, les 
ulceres internes-, les chutes confidéra-
bles & la dyUenterie. 
Hemlde contre les Ulceres du Poumon Q 

les Tuhtrcúles, 
736. P reñez baume de copahu nne 

demi - once, jaunes d'oeufs n0 2 , íirop 
de lierre terreftre deux onces, bon v in 
hui t onces; m é l e z , on en donnera une 
ou deux cuil lerées, le matin & le í b i r , 
pour les maladies ílifdites. 

B o l pour guérir W l c l r e des Poumons, 
73f. P reñez baume de copahu quínze 

gouttes, régliíTe en poudre, fuccin pré-
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;paré de chacim quinze grains,, antihec-
tique de Potér ius donze grains , í irop 
de lierre terreílre fuffifante quantité'4 
mélez ,faites un bol pour guérir l 'ulcére 
des poumons. 

JBot pour diterger & guérir 'ts Ulcere des 
( Jieins & de la ^ejfie. 
738. P reñez racines de butua en pon­

d ré & régliiTe de chacune un demi-fcrnpu-
l e , baume de copahu fufliílinte quant i té , 
m é l e z , faites un b o l , que l'on donnerale 
matin & le fo i r , pour déterger & guérir 
i 'ulcére des reins & de la veífie. 

Mlecludire contre les Fleurs Blanches. 

3̂9. P reñez pierre h é m a t i t e , más­
tic , fang de dragón de chacun un demi-
gros, cachou & corail rouge préparé 
de Chacun un gros, baume de copahu 
fuffifante quanti té; mélez , faites un élec-
tuaire, dont la dofe eíl: d'un gros deux 
fois le j o u r , dans les ñeurs blanches. 

Élecluaire contre la Gonorrhée Vimlente, 

^•40. Preñez rhubarbe en pondré trois 
gros , panacée mercurielle un gros , 
baume de copahu une once & demie ; 
m é l e z , faites un é lef tuai re , dont la 
ddfe eíl d'un gros tous les jours matin 
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& fo i r , pour guérir la gcrnorrhée v i ru-
lente , en purgeant le malade tous 
les quatre jours avec les pilules inercu-
rielles. 

Teinture des Baumes, 

741 . Preñez bois d'aloes, racine d'an-
gél ique , iris de Florence, ariíloloche 
ronde de chacun un gros, feuilles de 
diélamne de C r é t c , fommités d'hype-
r icum, de romarin, de lavande, fafran 
.de chacun une^ demi- once, efprit de 
v in une livre & demie., faites digérer 
clans un vaifíeau de verre bien f e r m é , 
expofé au íbleil pendant un mois: Preñez 
auffi féparément mir rhe , aloes, ben-
j o i n , oliban de chacun une demi-once, 
verfez-y une livre d'efprit de v i n ; d i -
gérez aufíi pendant un mois; mélez 
pour lors les deux liqueurs aprés les 
avoir paíTées, ajoutez-y baume de co-
pahu deux onces, baumes de J n d é e , du 
P é r o u , de T o l u , í tyrax liquide, téré-
bendiine de Ghypre, de chacun une 
once , digérez de nouveau pendant 
quinze jours, & gardez laliqueur pour 
en faire ufage, foit in tér ieurement , foit 
extérieurement. 

f i n . 
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Suppofitoire Compofé & Purgatif, 325. 
Suppofitoire pour la Digeftion, 133. 

T 
1. H E Medicinal anti-Phthifique, 323. 

Tablette? Purgatives, 303. 
Tablettes anti-Acides, 304. 
Tablectes de Réglifle, 158, 
Tablettes Fortifiantes, 193. 
Tifane Sudorifique, 305. 
Teinture Mercurielle, 34. 

V 
1 N anti-Scorbutique, 9. 

Yin Émétique d'Antimoine, ^ 321 
Vin Fébrifuge, 196, 
Yin Purgatif, 283. 

Fin de ta Tablt» 
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